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Moscou 
dans l'étau 
du Golfe 





L interminable 
conflit du Gotfe, maintenant 
-vieux de sept ans et demi, place 


gue date son principal pour- 
voyeur en armes, — le régime 
soviétique n'a jamais pu préten- 
dre, de ce fait, à une authentique 
neutralité. Pourtant, infiniment 
soucieuse, au-delà des antago- 
nismes idéologiques, de ménager 
un voisin iranien avec lequel elle 
partage 4000 kilomètres de 
frontière, l'URSS s'est toujours 
gardée de prendre clairement 
position contre la république des 
ayatotiaha. 

Ainsi refuse-t-elle depuis des 
mois l'application totale de In 
résolution 598 du Conseil de 
sécurité 


qu'elle avait cependant 
appuyée le 20 juillet 1987, et qui 
prévoit un embargo international 


sur les armes destinées à l'Iran, 
au cas où ce pays n'accapterait 
pas le cessez-le-feu et le retour 
aux frontières d'avant la guerre 
préconisés par l'ONU. 


L. dilemme qui 


se pose à l'URSS f'oblige à un 


çant le 27 février de manière 
spectaculaire une «guerre des 
villes» — à le recours 
systématique à des missiles 
soviétiques Scud-B donne une 


sur les Hmites de la diplomatie du f: 


Kremlin dans le Golfe. Accusés 
par les dirigeants de ln Républi- 
que islamique d'avoir armé la 
main d’un ennemi qui n'hésite 
plus à lancer ses fusées contre 
les vikes saintes de llran. les 

soviétiques sont 
contraints, en invoquant des 
arguments techniques, à protes- 
ter publiquement de leur inno- 
cence. 

Cette nouvelle escalade du 
confit gêne d'autant plus l'URSS 
qu'elle a, en ce moment, d'exce 
tentes raisons de ne pas se 
brouiller avec l'Iran. Dans la 
perspective du prochain retrait 
de ses troupes d'Afghanistan et 
à une époque où ses républiques 


outefois, entre 

V'URSS et l'Iran, le pire n'ést pas 
sûr. Les manifestations étu- 
diantes de dimanche dernier 
contre les locaux diplomatiques 
soviétiques à Téhéran et à lspo- 
han sont restées sans 
fl n’est d'ailleurs pas exciu 
qu'elles aient été le produit d'un 
confit de pouvoir entre ayatok 
lahs plutôt que d'une décision 
longuement mûrle par l'équipe 
dirigeante. L'homme fort ue 
régime iranien, M. 
d'ailleurs, dans l'affaire des mis 
FURSE rapidement discuipé 

URSS, en même temps qu'il 


A la tribune de l'ONU, Moscou 
era tout pour du temps 
et éviter de voter l'embargo anti- 
iranien. Ses dernières proposi- 
tions — notamment en faveur de 
la désignation d'un médiateur — 
g'apparentent à une manœuvre 
de diversion. Mais l'URSS 
pourra-t-ofle se réfugier éternel 
tement dans l'ambiguïté ? 
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Le lancement de la fusée europée nne 
Ariane : un vol décisif 
pour France-Telecom 


Du succès du tir d'Ariane, Drévu dans la nuit du 


vendredi 11 au samedi 12 mars, 


pend le fonctionnement 


de l'ensemble du système français Telecom 1. Deux satel- 
lîtes vont être mis en orbite : Spacenet IILR, pour le compte 
d'une société américaine; Telecom 1C, pour le compte de 
Ja France. Ce dernier doit remplacer Telecom 1 B, tombé en 
panne le 15 janvier, et apporter au dispositif de France- 


Telecom le « secours » dont il risquait 


Les vols d'Ariane se guivent et 
pe se ressemblent précé- 
dent tir, en septembre bre dernier, 
représentait une ape cruciale 
pour Arianespace, it ffe- 
cer l’échec se fa es et 

convaincre ses clients 
blèmes qui avaient Fait 
moteur he troisième étage 


surmon! 

La société responsable de la 
commercialisation du lanceur 
ayant renoué à cette occasion 
avec le succès, il lui faut mainte- 
nant transformer l'essai et 
ver qu'elle est capable de « forcer 
le pas» cette comme l'a 
récemment souligné son prési- 
dent, M. Frédéric d'Allest. Car 
pour respecter les contraintes de 


son important carnet de com- 
mandes (43 satellites à lancer 
dans les trois prochaines 


), 
elle prévoit à huit lan 
cements en 1988 et à neuf au 
cours des deux prochaines 


de manquer. 


Nulle précaution n'étant super- 
flue pour asseoir la crédibilité du 
lanceur, Arianespace n'a pas 
hésité à refuser, ae la mi- 


: sous sa Coiffe 
wo satellite de télécom- 
ere pere appartenant Le la 

sociéué américaine GTE GTES 
Cor, — Spacenet IE Go 

OP linemblabe dun 
devra, par l'i d'un 
récepteur Geostar, assurer la 
radiolocalisetion des véhicules 
mobiles sur le territoire des Etats- 
Unis (le Monde du 2 juillet 
1986). 


ELISABETH GORDON. 
(Lire la suite page 12.) 


La préparation de 'éléction résidentielle - | 
| d'avion en URSS 





Le RPR durcit le ton … 
à l'égard de M. Mitterrand 


M. Jacques Chirac a'souhaïité, jeudi matin 10 mars, 
qu'un face-à-face soit organisé entre lui-même et le 


candidat socialiste avant-le premier tour de l'élection prési- :: 


dentielle. La veille, à « L'heure de vérité», M. Pasqua avait 
« conseillé » au chef de l'Etat de ne pas être candidat, invo- 


quant noïamment son âge. Ainsi, les critiques du:RPR- 


contre M. Mitterrand se font de plus en plus vives. Celui-ci’ 
effectuait jeudi une visite dans la Nièvre (lire page 7). 








Le contentieux sur la fourniture de gaz 


Un psyciodrane fanco-lérien 


M. Jacques Chirac a 
annoncé à deux reprises son 
intention de se rendre en Algé- 
rie. Si aucune date n'est encore 
arrêtée, on affirmait encore 
récemment à Matignon que le 
premier ministre aurait tenu à 
aller voir le président algérien, 
M. Chadli, avant l'élection 
présidentielle. 


par Bruno Dethomas 


Le contentieux gazier entre les 
deux pays n'est pas la préoccu préoccupe 
tion majeure de Paris; il y a, dit- 

on, sans des otages fi 
du Liban beaucoup d'autres 
sujets de oron Mais e 
n'igacre l'importance qu’attacl 
l'Algérie A ce dossier, les hydro 
carbures représentant 98 Ses 
recettes en devises du gt la 
France achetant 72.3 % du 
lquéfié algérien. D'où le risque 
politique d'un tel voyage. 

* Au regard du passé récent, il y 

aurait certes quelque ironie à voir 


LIVRES 

Ua entretien avec Michel 
Deguy à propos de son livre sur 
le comité Gallimard. 
Simenon à l'ombre de Balzac: 
à Foccasion de la publication 
des œuvres complètes de Sime- 
non, une confrontation entre le 
père du commissaire Maigret 
et l'auteur de la «Comédie 
humaine », 
L'histoire par Jean-Pierre 
Rioux: un mémorial de la 

ulation française : l’antisé- 
mitisme politique’ ou les maré- 
cages de la haine. 
Dino Buzzati, par Hector 
Bianciotti et François Bott. 


D'autres mondes, par Nicole 
Zand. ; 


Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech. 
Pages 13 à 20 
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Lane ministre ee de la dre, 
André Giraud, n'avait-il pas, en 
1982, qualifié de - désastre» le 
compromis intervenu sur le gaz 
see le gouvernement socialiste 
et l'Algérie. ajoutant même: «1/ 

a Lee que la France, toute honte 
et trahissemt la solidarité 

mentale 


pri européenne, für 
[le premier faiblard] er qui plus 


est en faisant semblant de 

aux grands sentiments. Comme 
des négociateurs algériens doivent 
rire l» 

Depuis le 29 janvier 1979 — 
date à laquelle la "SONATRACH 
algérienne a demandé la révision 
de contrats dont l'encre était à 
DE ce ponen de EU 

eux les presque com 
négociations. L'échec des discus- 
sions entre les compagnies 
des ministres de l'énergie qui, 
incapables de s'entendre 
puisqu Jes mêmes 
thèses que les compagnies dont ile 


ont la tutelle, : en saint” à 
l’autorité suprême, chef de l'Etat 
ou de gouvernement. 

Du premier round qui s'était 
achevé le 3 février ee rene 
cure Cheysson, alors 

relations NS er sur 
Perdre de l'Elysée, avait accepté 
sen totalité. des exigences 
algériennes, on péut pourtant 
chercher à éclairer un conflit qui 
porte sur les prix mais aussi sur 
les quantités (les Algériens aime- 
raient avoir des engagements sur 
le renouvellement des contrats qui 
arrivent à en 1990.et 
1992) et sur les souplesses. 

La première question qui se 
pose, c'est l'avenir du gaz en 
France. bouleversement du 
marché de l'énergie a été tel, 
depuis 1982, que l’on ne craint 
plus de «pénurie» avant la fin de 
la décennie prochaine. Aussi 
toutes les qualités que l’on prétait 


naguère au gaz semblent-elles 
porées. + 


s'être Eva] 
{Lire la suite page 28.) 


PATRICIA 
HIGHSMITH 


CATASTROPHES 









Dix petits 
chefs-d’œuvre 
moraux et 
terrifiants 


(@lmann-LéVy) 
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A nikchemin de la publicité 
et du mécénat, le hr, 
fai nt Mrs PA 

O es. C nes Cul 
pu A reel de me 
eaux financements, n'ont pas : 
l'intention d'abandonner. à 
leurs concurrentes privées. 


de ie en 

«partenariat» — déferle sur Je. 
petit écran. Les compagnies 
assurances ri 


pour 
offrir la météo, et les banques'se 

t les cours de Bourse en 
ce de journaux. Une marque 
l'a] 


tronne 
de golf, et une pâte dentifrice des 
; de cinéma. Le 
Canal Plus avait 


Le os da fc 
prendre. Et le service public 
n'entend pas être de reste. 
D'autant que ce 

n’est 


M. Ma 

d'un nouveau 

tenariat» et: 

que « tonte parraineble ». 
« trop » et « grand : 
échiquier”. «Musiques äu cœur » 
et «Le Monde magique de Chan- 


Rouilly. sf nous avons choisi un 
professionnel à de la télévision 
pour diriger ce secteur, c'est 
nous 
quoi. » 
antenne, des 





nf 
RC de Pause de Fi 








Jens un ps 
sd 


. Fine de- réfécence capitale 
devant le commerce, pavillon bas. 


‘cæ 


C'est FR3, ensuite, qui n’a 
ces états d’âme-là ri md (3 








discoursà Et avoue, 
auement, vouloir porter. ses 
recettes de d2àa7% 


 — voire 10 % — du total de ses” 
-| recettes ‘publicitaires. «Vous 


.{ devrions bientôt conclure’ .un 
et 
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comrai pour 
nous sommes les seuls, pour lins- 


| Lan, à proposer du spOhsGrnE en . 
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À Plusieurs morts après |. 
des forces 


| l'intervention 
l'ordre. . 
: | PAGE 4 
M. ia 
à nouveau... 
Le: président indonésien 


reconduit nd un Cin- 


| Fes vi 
ét mort . 


Ancien ministre, ä ‘étäit 
maire (PS d'Alforville, 
‘- :. PAGE 34 


en 


‘ M.. Léotard annonce. 


PAGE 21 
Le sa sommaire copie | 








dre “mn de Mn ve 
le téléspéctatcur p 


LI des annonceurs n'a 
que le 


autorisé par 
Pl CNED mp pie 
pour Trance — 
maintenu dans 


télévisions publiques .et privées. 
Une. entreprise, moyeanant 
t donc obtenir men- 


générique d'une 
joe pbiie où Men encore 3 OT 













pas 
même toujours bien 
comité d'établissement 
vient 





Te, 
blent tn dit-on à la 
CNCL, dans ns attentes d'une . 
cielle. ? 

















rement les coprodeusions ré 

rs avec des ministères — 
Coprodüctions qui, pour n'être pi 

du parrainage striezo sensu, 

répondent au même besoin de : 

trouver des financements. .Ce 


farent, d'abord, les 













Lars fnées avec le SIRPA, le service 


deb la CNEL a donné Due 
seing. C'est aujourd’hui le 







ANGEL GAY, 
(re la sue page 22. J 
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Etranger. 


CHINE : après les émeutes de Lhassa 
Le dilemme de Pékin au Tibet : comment maintenir 


sa tutelle sur le territoire tout en jouant l’« ouverture » 


Pékin a rompu son silence de quatre jours sur 
l'émeute du 5 mars à Lhassa en donnant une large 
place dans les médias, le jeudi 10 mars, à des décla- 
rations condamnant les émeatiers, mais réaffirmant 
la politique d'ouverture officiellement en vigueur au 
Tibet. Au cours d'une réunion exceptionnelle, tenue 
la veille à Pékin, le panchen-lama, second du dalar- 
lame dans la hiérarchie religieuse du Tibet, a assuré 
à une vingtaine de représentants tibétains que Le pou- 
voir chinois continuera à « rectifier les erreurs gau- 
chistes du passé ». À Lhassa, le calme semble être 


effectivement revenu. 





PÉKIN 
de notre correspondant 





L'enjeu du problème tibétain 
pour Pékin dépasse largement le 
cadre romantique mais restreint 
du Toit du monde. Il réside, en 
dernière analyse, dans la crédibi- 
lité du fameux slogan «un pays, 
deux systèmes », le plan original 
que la Chine propose pour mettre 
Hongkong et Taiwan sous sa 
tutelle. En cela, les implications 
des récentes émeutes sont plus 
sérieuses encore que les diffi- 
cultés de M. Gorbatchev avec ses 
minorités nationales. Pour ce der- 
nier, il s'agit principalement d'un 
problème de politique intérieure. 
Pour Pékin, c'est. à bien des 
égards, une question de politique 
étrangère et de développement 
économique. 


Que veulent, en fin de compte, 
les Chinois au Tibet ? Avant tout 
maintenir leur tutelle sur un terri- 
toire stratégique, et éviter de don- 
ner limpression aux autres mino- 
rités nationales des marches de 
l'Empire que la voie du sépara- 
tisme est ouverte. La Chine n'a 
guère les moyens d'échafauder 
des plans grandioses pour le déve- 
loppement de cette région: elle 
doit se limiter à l'overture au tou- 
risme, à une économie privée de 
petite envergure, ou à un com- 
merce frontalier et avec l'inté- 
rieur chinois à peu près sans 
entraves. 


Que veulent, de leur côté, les 
Tibétains? Les plus farouches 
séparatistes — largement minori- 
taires, d'après nombre de 1émoi- 
gnages — réclament une indépen- 
dance utopique. Mais il ne fait 
aucun doute que Pékin se main- 
tiendra coûte que coûte au Tibet. 
U ne sert à rien de se demander si 
un Tibet sous tutelle indienne 
serait plus heureux : pareille 


hypothèse est exclue. Cependant, 


tant à Lhassa qu'auprès de com- 
munautés tibétaines exilées, un 
point de vue plus réaliste 
s'exprime à l'occasion : parvenir à 
un assouplissement suffisant de la 
mainmise chinoise, afin que les 
Tibétains se sentent maîtres d’une 


part de leur destin. 


Cela suppose que Pékin révise 
ses réflexes dominateurs, accepte 
de payer le prix — économique, 
mais surtout politique — d'une 
réconciliation avec le dalaï-lama. 
Ce dernier a montré qu'il n'accep- 
terait pas le marché que la Chine 
lui propose pour l'instant, consis- 
tant à en faire un homme de paille 
plus attractif pour les Tibétains 
que le panchen-lama, largement 
discrédité. 


Dès lors, la question suivante se 
pose pour Pékin : est-il concevable 





révélé le 


tenue mercredi 


que puisse s'exprimer un senti- 
ment tibétain authentique, se 
définissant par rapport à l'identité 
chinoise, et contre l'assimilation à 
l'empire han, aussi déguisée soit- 
elle, En théorie — du point de vue 
de l'histoire de la Chine comme 
de celui des méthodes commu- 
nistes, — on serait tenté de répon- 
dre par la négative. Mais l'histoire 
se heurte à une réalité nouvelle, 
celle des projets de développe- 
ment préparés par le Parti com- 
muniste pour sortir de la faillite 
économique. 

Ces plans consistent à dire aux 
ressortissants de Hongkong, de 
Macao et de Taiwan: vous avez le 
droit d’avoir vos idées à l'égard du 
régime communiste, Vous pourrez 
même les exprimer, du moment 
que vous acceptez de placer vos 
Capitaux, vos techniques, votre 
dynamisme, au service de la 
modernisation de la mère-patrie, 
qui vous laissera une bonne part 
de l'usufruit. Les engagements de 


On ignore toujours le nombre de persomes arrë-' 
tées à la suite de l’émeute. Certaines d’entre elles, a 
panches-lame, avaient été lrbérées sur son à 
intervention après avoir été emprisonnées pour eur mandat | 
participation aux incidents de FAssemblée 
derniers. Toutes les déclarations chinoises mettent 
Chinois et minorités ethniques en 


de l'inquiétude de Pékin à ce sujet. 
officiel d’une réunion du bureau politique du 


avec pour ordre du jour 


à également, 
préparation de La prochaine session 
fait cependant aucune mention de 


et octobre 


compte rendu 
la 











com de mille membres, 
dont seuls quatre cents (des 
députés) sont élus, devrait élire, 


F'influent 


Golkar, le parti gouvernemental 


qui a remporté, de haute main, 


la Chine -maoïste ne sont pas élections législati ”. 
moins papers üs la lient Ed _ latives de 1987. 
au puissant monde de la finance 
des Chinois d'outre-mer, omnipré- 
sent en Asie du Sud-Est mais éga- 
lement très influent dans le 
monde industrialisé. Au-delà, 
Pékin est, à chaque nouveau 
contrat avec une firme occiden- | mera donc, à l'âge de soixante-six 
tale ou japonaise engagé un peu 
plus dans une économie mondiale | dernier mandat présidentiel. 
dominée par le capitalisme. 


Des militaires ont toutefois 
de M. Sudharmono. 

A l'occasion du vingt-deuxième 
anniversaire de déposition de 
son unique et illustre prédéces- 
seur, Sukarno, M. Suharto enta- 


ans, ce qui sera sans doute son 


L'événement ne constitue pas une 


A l'égard de tout ces milieux, | surprise. L'ancien général, qui 


. extrêmement sensibles à tout ce | or 
qui peut se produire sur le conti- 
nent, Pékin doit, bien plus que par 
le passé, s'en tenir à ka parole don- 
née. Ce formidable réservoir 
d'énergies et d’inventivité que 
sont les Chinois d'outre-mer, sur 
lesquels M. Deng Xiaoping a 
décidé de miser, a, d'une certaine 
façon, acquis le droit de dire son 
mot dans les affaires intérieures 
du continent. l n'est, pour s'en 
persuader, que de voir la précipi- 
tation avec laquelle le représen- 


la résistance au coup 










avait annoncé sa décision voilà 
plusieurs mois, tout en laissant 
entendre qu'il n'irait peut-être pas 
jasqu'au terme de son mandat. 

Le choix de M. Sudbarmono 
comme vice-président n'est donc 
pas sans importance : en cas de 
vacance du pouvoir, le vice- 
président assure l'intérim jusqu’à 
la réunion d'une nue 
consultative du peuple, chargée 
de désigner un nouveau président. 
En prenant à ses côtés une person- 


vendredi, à le vice-présidence 
ne | M. Sudharmono, 
Îa question tibé- | secrétaire d'Etat et président du: 


exprimé des réticences à l'égard . 


d'État pro-communiste de 1965, . 


: le cin 


he . la vi bli 
ces 5 vie publ- 
que est relativement calme. En 
dépit d'une stricte réglemente- 
-tion, les Elections législatives de 
l'an dernier ont été l'occasion de 
manifestations, l’armée 
par le 
partis L < pr la: û 
Cobra, PR. Bène pote cette 
contre fois <a 
iominé ke débat. ces. mé 

élections ont confirmé la renais- 
sence du «sukaruisme» (le .27 
PDI). Surtout, elles ont été les de 
plus depuis l'établisse- 
ment de l'«ordre nouveau » — le 
libellé du régime de M. Suharto, 


grandes 

ayant-opté, davantage 
sSÉ, pOur uïe neu 

les trois i 


par opposition à l’« ordre ancien » 


dont est affublé la présidence de 
Suk tbe E 


18 Cane Pardan . _. 
, à capitale, 
de Salam Sud, de graves inc 


dents se sont produits 


autorités ont voulu imposer le port 


ue les ‘ 


Si le soulèvement 
de 1959 
n'avait pas eu lieu... 
PÉKIN 
de notre correspondant 


Si les Khampas ne s'étaient 
pas révoltés le 10 mars 1969, le 
Tibet aurait été épargné par le 
désastre de la révolution cultu- 
relle, durant laquelle la plus 
grande partis des temples et 
monastères ont été rasés. Cette 
thèse audacieuse est avancée 
par l'un des dirigeants tibétains 
ralliés à Pékin, M. Ngapo Nga- 
wang Jigme, pour « clarifier » un 


encore 


sion du territoire en 1997. 


n'est véritablement sensible au 
drame que vivent les Tibétains | dat, le 
depuis près de quarante ans. Mais 
il ne faudrait pas croire non plus 
que toute action répressive du 
régime communiste sur le Toit du 
monde passerait inaperçue. À 
Hongkong et à Taiwan, Pékin a 
fait des promesses, mais n'a guère 
nné de gages. A preuve, 
les angoisses qui traversent 
actuellement une couche non 
négligeable de la population de 
Hongkong sur les garanties réelles 
que Pékin offre après la rétroces- 


tant de Pékin se rue au secours de | nalité de poids — alors 
la Bourse de Hongkong dès que 


cédent 






celle-ci fait mine de baisser. effacé. — Suharto semble 
Personne, à Taïwan ou ailleurs, br ë sa PrOF 


orces armées, 
un rôle crucial — et reconnu 
pablque. D 
987,-le général 

. souvent qualifié de numéro 
tête des forces armées, 


ui, depuis 1986, occu; 


l'armée de terre. De l'avis 
ral, M. Murdani — un 


dent date ae 


A la fin de son quatrième man- 
président a également réor- 


anisé le commandement des 
lesquelles jouent 


par 
la Constitution — dans la vie 
Prol d'un an en 

y Murdani, 
deux 


du régime, a été remplacé à la 
in février, 
par le général Try Sutrisno, un 
ancien aïde de camp du président, 
pait les 
onctions de chef d'état-major de 


tien 
dans un pays qui compte une 


point d'histoire sur lequel, dit-ä, 
se fondent les tenants de « {a 
faction du dalaï-lama » pour 
s'opposer à la mainmise 
chinoise. 

Selon cette thèse, que le res- 


Les difficultés 
de M. Zhao Ziyang 


A Taïipeh, on considère comme | un art difficile, surtout. 


Les Etats-Unis lèvent leur embargo 


ponsable expose ces jours-ci 
dans la presse, l'armée chmoise 
n'avait jamais eu l'intention 
d'« enlever » île dalaï-lama, 
comme la bruit en courait dans 
les jours ayant précédé la révolte 
à Lhassa. 


Au reste, poursuit-l en subs- 
tance, la Chine avait garanti qu'il 
n'y aurait pas, au Tibet, de 
« réforme démocratique » (c’est- 
è-dire de démantèlement de la 
structure poñtique autochtone) 
avant 1962 et qu'on procéderait 
ultérieurement à des consuita- 
tions approfondies pour en déter- 
miner l'ampleur. C'est donc ia 
révolte des jusqu'auboutistes 
tibétains qui a précipité les 
choses et mené au chaos des 
années 60-70, conclut-il. Preuve 
qu'avec des «six, on pourrait 
également mettre Lhassa dans 
une bouteille. 


sur les transferts de technologie vers Pékin - 


A l'issue de la visite officielle aux 
Etats-Unis du ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Wu Xue- 
qian, Washington a annoncé, le mer- 
credi 9 mars, la levée du gel des 
exportations de haute technologie 
vers la Chine. Cette mesure avait 
été prise en octobre 1987 pour pro- 
tester contre les livraisons d'armes 
de Pékin à Téhéran et, en particu- 
lier, de fusées Silkworm. « Nous 
sommes encouragés par les déciara- 
tions et les actions chinoises en ce 
qu concerne l'acquisition par l'fran 

le missiles antinavires chinois 
comme les Silkworm, a déclaré le 


porte-parole du département d'Etat 


nce, nous avons décidé . 


n conséquence, 
de reprendre le processus de libéra- 
lisation du contrêle des exporta- 
tions vers la Chine. » : 
Après laure accordée o 
u par lent Reagan, 
porte-parole de la Maison Blanche a, 
d'autre part, indiqué ge la Chine 
ne s’opposerait plus à l'adoption 
le Conseil de Rrrié des Natione 
unies d'un em sur les armes à 
destination de l'Iran, à condition que 
la grande majorité du Conseil y soit 


favorable. Washin a, a vu un 
« signe 1 itif = laméliora- 
tion des relations sino-américai 

relativement tendues ces derniers 
temps, en particulier en raison des 
ventes d'armes à l'Iran et des criti- 


ues du Congrès sur Jes_violations 
droits de l'homme au Tibet, que 
Pékin considère comme une ingé- 
rence dans ses affaires intérieures. 
M. Wu a abordé la question tibé- 
taine avec ses interlocuteurs améri- 
cains, mais les deux es se sont 
abstenues de fournir précisions à 
ce sujet. À : 
S'adressant au National Press 
Club de Washington, mercredi, 
M. Wa a assuré que la Chine ne ven- 
dait pas d'armes à l'Iran, Il a aussi 
annoncé que la Chine accepterait 
is Où + Peace Gap en pare 
taires du « », en F, 
cukier des enseignants. Après sa 
visite aux Etats-Unis, M. Wu est 
attendu en Grande-Bretagne, Il 
S'arrétera ensuite, le 15 mars, à 
Paris pour s'y entreteñir avec 
M. Jean-Bernard Raimond, qui 
offrira on diner en son 
{AFP.) 





. Stène chinoise de l'extérieur — où 


est conscient de tout cela. 


En outre, M. Zhao Ziyang, 
depuis qu'il a succédé en titre, 
sinon en fait, à M. Deng à la tête 
du parti, a doublé la mise politi- 
que de son mentor. H est person- 
nellement impliqué dans une séra- 
tégie extraordinairement osée — 
pour un régime qui se dit commu- 
aiste — de développement géogra- 
phiquement inégal, qui favorise 
les régions côtières au détriment 
de l'arrière-pays. 

Tout cela peut-il être remis 
question par une simple émeute à 
Lhassa ? Sûürement pas dans 
l'immédiat. Mais il existe un ris- 
que grave quant au rythme 
d'application de cette stratégie. 
Les procédés de développement 
envisagés sont trop révolution- 
naires pour une bureaucratie aussi 
timorée que l'est devenue le PC 
sous Mao Zedong. Pourtant, 
M. Zhao est prisonnier de son 
rôle. Il em légitimité à ses 
audaces tant politi 
ÎCGurant 12 révolution Xturiie, 
Quand il osa s'opposer aux ordres 
‘du Grand Timonier) qu'économi- 
ques (du temps où il se fit répéter 
Par M. Deng pour sa réforme 
agraire audacieuse au Sichuan). 

Il doit, certes, encore compo- 
ser. Mais il ne peut se permettre 
de remettre en cause son plan 
d'ensemble. Ces forces mêmes 
qu’ils tente de gagner à sa cause, 
Surtout celles qui observent la 


elles n'ont rien à craindre pour 
leur sécurité personnelle, — en 
Concluraient à l'échec de la 
réforme. On pourrait, alors crain- 
dre le pire d’une Chine qui aurait 
perdu espoir de sortir de sa 
misère, 


FRANÛIS DERON, 


ici que Le Tibet fait partie de la 
Chine: mais l'abandon de Ja poli- 
tique d'apaisement dans Ja région 
«autonome» y serait accucilli 
comme pain bénit par les adver- 
saires de la réunification. Pékin 


Quarante des trois cent soixante 
détenus sikhs de la prison de Jodh- 


large majorité de m: _ 
devrait figurer au sein du pre 
Chain gouvernement, dont La for- 
mation sera annoncée en avril 
‘ Maïs les spéculations sur les 
nominations, Indonésie, sont 
uis 
uelques années, le. président . 
uharto prenant, seul, les déci-. 
sions les plus à 2 Le chef 
de l'Etat a mis en place un sys- 
tème étroitement contrôlé — on 
parle souvent de « démocratie 
surveillée » — au sein duquel 
extrémistes et même radicaux 
n'ont pas de place. Le commu 
nisme demeure .hors la Joi et les 
avocats d'un Etat islamique sont 
parfois: condamnés à de sévères 
ines de prison. De près ou de 
Fu le pouvoir contrôle égale- 
ment les médias. poiti 
Surtout, la vie itique est 
étroitement réglementée. Les 
trois mouvements autorisés — 
outre le Golkar, le PPP et le PDI 
— doivent adhérer à l'idéologie 
d'Etat, le Panchasila, et renoncer 
à toute vocation religieuse. Deux 
préoccupations semblent 
aujourd'hui expliquer ces 






tions : l’enité d'un pl ed pret 





NEW-DELHI î 
de notre correspondant 


_ M. Jasbir Singh Rode a été offi- 
ciellement nommé, mercredi 9 mars, 
Jathedar de F'Akal Takht, c'est-à- 
dire + commandant suprême », tem- * 
porel et spirituel, de La communauté 
Sikhe. La cérémonie d'intronisation 
d'Amter pins A pin 

en cé princk 
paux grands prêtres de La secte, mais 





Singh Rode, âgé de trente-quatre 
ans, est le neveu de M, Bhindran- 
wale, le « gourou » terroriste tué lors . 
de Fopération « blue star» contre le 
Temple d'or-en juin 1984. Le non- 
veau Jathedar- est libre depuis le 
4 tüars, jour où le gouvernement de 
New-Delhi a relâché cinq prêtres et 






La communauté sikh: 
a un nouveau chef 
; Jasqu'à son arrestation, ea 


décembre 1985, M. Singh Rode, qui | ordonné 
avait passé beaucoup de teraps à. Maine: 


Pen- 
dant quatre d 
ont 01 de furieuses 
tations en Ville. Bilan des te, 


ments avec les forces de l'ordre 
envoyées en reufort : trois morts, 
selon les autorités, sure selon 
les organismes, humanitaires 


que la violence se cachait encore, 


souvent au coin de la rüe en Indo- 
nésie, et les autorités ont dû adres- ‘ 
ser de très claires mises en garde 
aux autres universités pour 
qu’elles. ne fassent pas. de ‘cette. 
affaire une «cause : nationale » 
comme certaines en 
l'intention. : : 
La nouvelle génération — y 


avaient 


compris officiers — n’a 
pas vécu la déchirure te de 
1965-1966, quand la : ion 


contre les communistes fit quel- 
ques centaines de milliers de vic- 
times. Une bonne partie de la 
lite tes n'a connu l’atmo- 
bien plus tiède de l” « ordre . 
nouveau», avec les retombées, 
inégales mais indiscutables, du 
boom pétrolier des années 70. . .: 
A en ro 
politique est” 
ancrée à — le niveau de 
des paspiliages et lex 
es gaspillages et l'existence 
d'une bureancratie pléthork 











nee Lena emimennes à Lie 





Une volonté persistante de calmer le jeu 


pour ière foi tant eviron 170 millions d'Habi- du pétrole ant Été assez souvent 
18 & a t media a tams et roma une mosaïque usées ET tés fn Per 
magistrature suprê) prési- ethnique, culturelle et religieuse; pour la premiére 

ne ES reconduit la donnée à la relance prise générale, ce pays snrpengié 
dans ses fonctions, le jeudi d'une économie en quête d'un a atteint, au début des sen 

10 mers. pour un cinquième . 50nd + le seuil de l'autosuffisance 
eonsuiintire du Peu Renaissance Mais la manne pétrolière 

l appartient. : - (rois ans, 

ple, qui mg pan re du « sukarsisime >. l'histoire, et le pays connaît 
Pour l'instant, à l'exception de depuis une période de vaches mai- 


avec un taux d'expansion 
ique annuel inférieur à 


IVe Plan quinquennal (1984 
1989). Le service de la dette exté- 


% 
baïte.que le décollage de Fécono- 
intervienne dans les 








Peas A, per ro maires très pru- 
dents, les f sont les 
.bons élèves du FMT et de la Ban- 
‘que mondiale, En outre, Améri- 
Cains et surtout Japonais considè- 
rent comme une-priorité le 


redressern économiq, 
: stabilité politique de l'archipel. ” 


et Pékin 


in et paysan 
d'origine, .le ï Suberto 
‘plaide, dans d'écuaie , le bon 
sens, même s'il donne f'impres- 


.… Sion, surtout depuis quelque 
de vouloir de dégager des 


‘affaires courantes pour se 'consa- 
crer aux grands choix Il a profité 
de son quatrième 


1e mandat . pour 
amorcer je dégél de:ses relations 
avec URSS LA. méme _avec.-la 
Chine, rendant ainsi à $on 
une influence ‘certaine las de 
concert régional, ainsi. que l’a 
démontré, en décembre, le som- 
met de l'ASEAN à Manille. 
de l'Asie du Sud-Est = qui 
régror ‘utre l'Indonésie, .la . 
alaisie, Brunet, les Philippines, 
la Thaïlande et Singapour — per- 








La Heita Cour de l'Etat de 


it sous le coup d'un mañdat | Pérek avait ait fait droit au recours en 


4 %, contre Les 5 & prévus par le 
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| fois dé. 4e diretion de som-pärti et 
mouvements de môudjahidines. 1] 


l'objet:dé pressions de 
. enants de la'{ïgrie dure au sein de 
“l'Alliance ». M. Mujaddedi, très 


considéré comme - favorable au 
rue de l'ancien roi Zahir Shah, 
ést rejété | l'Alliance, 


tion à. Kaboul ne saurait être « ni 
discutée ‘ni “négociée à Genève 


Mrs ral du gouvernement 
ou dans une ne 


inténin 





. Müscou, entre-temps ün 
groupe dedissidents ont remis, 
mercredi, à {’ambassadeur 

+ d'Afghanistan une -lettre deman- 

: dant la libération: du journaliste 

. … français Alain Guillo, condamné à 
“ Kaboul 





Cespionnage ». 

* Le rédacteur en chef du: balle. 
tin” indépendant Express- 
Khrorika; M: Alexandre Poürabi- 
nek, accompagné dé. quatre 
membres ‘de’ la ‘rédaction, a té 
reçu par Fambassadeur, Le tete 
de-læ- lettre souligne que ‘+ les 
"Soviétiques sont loin d'approuver 
unanimeinent cette condamnation 
‘d'un “journaliste dans l'exercice 
ali doses fonc! #. — AR | 


le président du Front .nationat de 
Hbération ‘der Afghanistan 
{NLFA), M..Si ih 

















eu lieu mercredi, Mais les textes 
ont recueilli un ‘nombré, de. voix 
«largement inférieur À celui réquis 
par les dispositions de l'Acte uni- 
que (260), malgré l'avis favora- 
ble des socialistes français. ns 


. La’situation- dans les territoires 
* oceipés a: conduit la majorité de 
l'Assemblée à ‘estimer que lé 
4: moment était mal: choïsi pour'se 
".Prononcer ‘favorablement. Ce qui 
aurait pu être interprété, considé- 





1 Le dépu S;" € péens “ont 
rrasé, le meércrëdi 9mars. 
‘d'approuver: les accords de coopé- 
entre’ la - CÉE et Israël. 0 ; 















bre dernier: J'ail acte de solidarité » à l'égard 
7 Lie: Strès* dédapontique. du. Bouvernement 
bébrg.et'Îes Le itan- eriéiien. 





MS. 





: de- l'AMiance : qui. regroupe sept 
| s'est plaint d'être «injustement 
part des 


‘influent parmi les Afghans, est 


. equi 
Son file Zabihullh a été nommé 





rent lès parlémentaires,. comme. | 


AFRIQUE DU SUD 


Moscou rejette 
. l'offre de Pretoria 
concernant 
un « Angola neatre » 


L'Union soviétique a rejeté, le 
mercredi 9 mars, l'offre faite 
samedi par le gouvernement sud- 
africain, qui s'était déclaré prêt à 
accepter en Angola « un gouver- 
nement neutre el non aligné + si 
Moscou faisait de même. . 
‘Interrogé à ce sujet, le porte- 
parole officiel soviétique. 
M. Guennadi Guerassimov. a fait 
observer que +/la situation en 
Afghanisian et celle qui prévaut 
en Angola sont deux choses tout 
à fait différentes ». 

n Les questions essentielles. 
que n'a pas évoquées le ministre 
sud-africain, sont l'apartheid, 
l'ingérence dans les affaires inté- 
rieures de pays voisins, notam- 
ment l'Angola, et le problème 
namibien. Le fond du problème 
est là et-non dans la-nature du 
gouvernement en Angola +, a 
déclaré M. Guerassimov. Diman- 
che dernier, l'URSS avait appelé 
à des + sanctions globales obliga- 
toires » contre l'Afrique du Sud 
après l'interdiction par Pretoria 
des dix-sept plus grandes organi- 
sations luttant contre l'apartheid. 

‘A propos du débat intervenu, 
mardi, sur ce sujet au Conseil de 
sécurité des Nations unies et qui 
s'est achevé comme à l'ordinaire 
par les veto américain et britanni- 
que opposés aux sanctions, 
M. « Pik »"Botha, le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, a 
fustigé : à le cynisme » de l'organi- 
sation internationale. 

«+ Quel respect peut-on “avoir 
oour un Conseil donr certains des 
membres votent en faveur. de 

sanctions obligatoires [contre 
Pretoriä] alors que leurs propres 
gouvernements cherchent dèses- 
Dérément à accroître leur com- 
merce avec l'Afrique du Sud et à 
obtenir d'elle des contrats de 
développement ? », s'est demandé 
le ministre. L’ allusion, viseit 
notamment ‘ke Zimbabwe et la 
Zambie, qui prônent en public le 


boycottage total de l'Afriqué du 
Sud tout en maïntenatit avec-elle 


de. très ‘importants. “échanges. — 
tAFP.) . 











«: La 





France a un rôle à jouer 
“dans.le Pacifique sud » 


nous s déclare-le ministre néo-zélandais des affaires étrangères 





Des sommes favorables à une 
présence françuise Française dans Le Pacifique 

nce a un rôle à y.jouer 
Du à déc Me Russell anbat, 
ministre néo-zélandais, des affaires 
étrangèrés et. du. désarmement, le 
mercredi 9! mars, à l'issue de sa pre- 


dre vise officielle en France : 


qu'il a pris ses fonctions, en 
1987. s'est entretenu avec 
MM. Jean-Bernard Raïmi 


tre des affaires étrangères. Miche 
Noir, ministre du commèrce, exté- 





* Qualifi es de’ fes ét ami- 
cales » par le Quai: d'Orsay, les 
conversations entre MM. .Raimond 
et Marshall ont-Et£ “jugées x 
dernier «franches, mais ‘nôn -len- 
dues, honnêtes, directes ét. dépour. 
vues d'hostilité ». -Les sûjets ‘de ten- 
sion entre les deux paÿs — les essais 
nuctéaires de Müruroa, à Nouvelle- 
Calédonie, les séquellés de Paffaire 
du: Raïnbow-Warrior et la présence 
du commandant Mafart-à Paris = 
ont été au centre des discussions, la 
Nouvelle-Caïlédonie en “particulier, 
‘En fait, les deux parties oni essen- 
tiellement répété leurs points de vie 
respectifs, sans ambition de convaine 
çre. 


M. Marshall a cepéridänt estimé 








ue « {es deux parties orir fait des. : 


efforis sincères pour améliorer 
leurs relations ». convefsations 
se poursuivent sur.ke cas du com- 


! États: | 


s. — Les Philippines ont 
demandé, lune 7 mars, le repait des. 
négociations . sur. ta ‘révision. de 
Faccord octroyänt aux : Américains 
des bases militaires, qui avaient été, 


on, minis. 


mandant ‘Mafaré: Mais” surtout, le 
‘miisire néo-zélandais noùs a dit 
rte dépaïsser: les différends, car 
ét Néo-Zélandais sont 

alliés et.amis de, longue date » 


se partie.du.monde occidental. . 


LL s'est dit.« encouragé » par les vues 
.révolurives de-M: Pons sur. la 





.#i la'situatian s'y oriente vers plus 
d'autonomie. il sera plus difficile 
pour d'autres — ‘la Libye par exem- 


o ple— — dy'serñer le trouble ». 5 





est pourquoi) a-t-il ajouté, 

Le nous, avons offert. à M: Pons; qui 
en a pris.acte, d'exèrcer une activité 
arnicale er modératrice en Nouvelle- 
Calëdonie, entre. les pays .mélané- 


6 siens et la’ Frince,/maïs aussi entre 





Paris ef les-dirigeams canäques», 
profit itant des bonnes relations que 
Welington cntretint avec eux: Car 








la Nouvelle-Zélande craint que jes 
modérés du FLNKS, comme M. Tji- 
baou, ne soient dépassés par des 
extrémistes, dont «deux ou trois 
sont en contact avec Tripoli». * 


. En dépit des désaccords, les rela- 
tions enre Paris et Wellington sem- 
blent se-détendre un peu, ce qui est 
également le cas de celles entre 
l'Australie et la France. depuis la 
visite de M. Giraud À Canberra 
{le Monde du 24 et du 27 février). 
Restaient les questions: du contin- 
gentement à l'importation du beurre 
et du mouton néo-zélandais dans les 
pays de la CEE. Les négociations ne 
sont pas encore ouvertes, mais 
M. Noir a expliqué à son interlocu- 
teur que, dans une période de quotas 
laitiers, il est difficile de faire 
prenvé de trop de générosité. 


PATRICE DE BEER, 





ligence, qui-soit... 


‘ Un petit bijou d'élégance, de culture et:de style. 
Michel Ehrsam / La Croix 
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Les affrontements en Cisjordanie et à Gaza 
Palestiniens et Israéliens 
s’engagent dans un conflit d’usure 


prolongée 

depuis le 12 septembre, M. Hus- 
seini devait être libéré cette 
semaine. À Genève, Le 

des Etats-Unis à FONU, M. Ver- 
non Walters, a démenti les infor- 
mations diffusées par La téKvision 
américaine CBS selon lesquelles il 
aurait rencontré secrètement un 
dirigeant de l’'OLP samedi dernier 
à Tunis. — {AFP, Reuter.} 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


< Il n'y @ pas de solution mira- 
cle, et, même si cela prend encore 
du temps, TSsahal parviendra 
finalement à ramener le calme. > 
Tout juste trois mois après le 
début du « soulèvement » en Cis- 
jordanie et à Gaza, c'est ce mes- 
sage de « patience et sang-froid » 
que le ministre israélien de la 
défense, M. Rabin, a adressé aux 
Israéliens au cours d'une longue 
interview télévisée. 

Il est vrai que cette « journée 
du troisième mois» a amplement 
prouvé qu'on ne pouvait pas par- 
ler d'essouffiement du mouve- 
ment. Les mots d'ordre du comité 
national unifié du soulèvement 
ont été largement suivis. La grève 
des commerçants en Cisjordanie 
et à Gaza a été totale. La plupart 
des services municipaux étaient 
paralysés, la majorité des ouvriers 
ne se Sont pas rendus à leur travail 
en Israël. et la liste des localités 
où sc sont déroulés des affronte- 
ments avec les forces israéliennes 
est très longue, surtout en Cisjor- 
danie, 





.Ces afffontements ont fait, 


.] selon un bilan. israélien, deux 


morts dans des villages de la 
région de Remallah (Silwad et 
Alturmus-Aya). De source pales- 
tinienne, on fait état d'une troi- 
sième victime à Samua. au sud de 
Hébron. En plusieurs endroits, on 
a vu apparaître la nouvelle arme 
israélienne anti-émeutes : le canon 
lance-gravier, monté sur un half- 


track, dont l’armée semble appré- 


cier l'efficacité pour la dispersion 
des manifestations. 

Par ailleurs, les affrontements 
nocturnes ol colons israéliens 
et population palestinienne parais- 
sent se développer. Mardi soir, on 
avait déjà assisté à une « bataille 


de pierres» Sur une route près 
d'Ariel, une implantation urbaine 
du nord de la Cisjordanie, où des 
colons ont incendié des voitures 
d'habitants de villages arabes voi- 
sins. 
Affrontement 
à Héhron 

Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, le centre de Hébron a été le 
théâtre, pendant près de trois 
heures, de violents heunis entre 
l'armée, des manifestants palesti- 
niens, qui avaient dressé des bar- 
rages, et aussi les colons qui habi- 
tent les quelques maisons du 
quartier juif restauré dans la 
vieille ville. Les versions sur le 
déroulement de ces événements 
sont contradictoires. Le rabbin 
Levinger, le chef de file des 
colons de Hébron, affirme que 
«la foule arabe s'apprétair à 
artaquer les maisons juives pour 
y procéder à des massacres », ce 
que dément l'armée israélienne. 
Et, de source palestinienne, on 
explique que tout a commencé 
lorsque la voiture d'un habitant 
arabe a été incendiée. 

Dans son interview télévisée, 
M. Rabin a non seulement stig- 
matisé le comportement des 
colons qui se livrent à des - ven- 
dertas », il a également répété 
que, « sans les implantations, la 
tâche de l'armée serait plus 
aisée. » 

En fait, après troïs mois de sou- 
lèvement, le terme qui est le plus 





La < guerre des villes » entre l’Iran et l'Irak 


souvent utilisé pour qualifier les 
événements de Cisjordanie et de 
Gaza est désormais celui de 
« guerre d'usure ». E l'on en per- 
çoit d'autant mains l'issue que le 
blocage politique est plus total 
que jamais. Le cabinet restreint 
israélien (cinq ministre Likoud, 
cinq ministres travaillistes) qui 
s'est réuni mercredi n'a, comme 
prévu, pris aucune décision sur le 
« plan Shultz », qui a été soumis, 
la semaine dernière, à MM. Sha- 
mir et Pérès. 

Le premier ministre est bien 
résolu à ne soumettre ce plan au 
vote du cabinet qu'après son 
retour des Etats-Unis, le 22 mars. 
Cela lui permettra, estime-t-il 
sans doute, de gagner du temps et 
de bénéficier, la semaine pro- 
chaïne à Washington, d'une cer- 
taine marge de manœuvre dont il 
serait privé s'il était porteur d'une 
réponse négative. Pourtant, mer- 
credi, devant le groupe parlemen- 
taire du Likoud, M. Shamir a 
tenu’ pour la première fois publi- 
quement des propos qui prouve 
qu'il ne formule pas seulement 
des «réserves » à l'égard du 
«plan Shuliz», mais qu'il s'y 
oppose catégoriquement. El a en 
effet déclaré qu'il fallait « com- 
barre » ce plan, qu'il a qualifié 
de « violation d'engagements pris 
précédemment par les Etars- 
Unis » et de < reddition face au 
terrorisme, à la violence et aux 
pressions ». 


(Interim. ) 





92 missiles en dix jours 


L'iran et l'Irak ont annoncé avoir 
tiré au total 92 missiles en dix jours, 
depuis la reprise de la « guerre des 
villes », le dimanche 28 février au 
SOIT. 


Selon un décompte arrêté mer- 


credi, l'Irak a annoncé le tir de. 


52 missiles sol-sol contre le territoire 
iranien, dont 46 sur Téhéran, 4 sur 


| la ville sainte civile de Qom et 2 sur. 


Ispahan;au centre de l'Iran. 


” Pendant la même période, depuis 
la chute du premier missile, dans la 
nuit du dimanche 28 février, les 
autorités irakiennes ont annoncé la 
chute de 18 missiles sol-s0l iraniens 
à Bagdad et d'un autre à Mossoul, 
principale ville du nord du pays. 
Elles ont fait état, après la chute de 
chaque missile, « de morts et de 
blessés. dont des femmes et des 
enfants », ainsi que de dégâts maté- 
riels, mais sans donner de bilan 


De son côté, l'Iran a annoncé que 
ses unités avaient lancé 40 missiles 


sur l'Irak, dont 24 sur Bagdad et 3 
sur Mossoul. 

L'iran a confirmé la chute de 
3 missiles à Qom, de 2 à JIspahan et 
de plusieurs autres à Téhéran, sans 
en préciser le nombre exact 

Le dernier bilan des victimes ira- 
niennes, établi selon les chiffres 
donnés par Téhéran, s'élève à au 
moins 270 tués et 1 000 blessés, à la 
suite des tirs de missiles ou des raids 
aériens irakiens. — (AFP. 





© tRAN : exécution d'un diri- 
geant des Fedayin du peuple 
d'iran. — Un communiqué de l'orga- 
nisation des Fedayin du peuple 
(majoritaire) annonce que, après cinq 
années d'e emprisonnement et de 
tortures », Ali Reza Akbari Chandiiz, 
membre du bureau politique de 
l'organisation, a été exécuté, le 
8 mars 1968. Libéré des prisons du 
Chah en 1978, M. Chandiiz avait été 
arrêté en 1983, alors qu'il s'appré- 
tait à quitter l'Iran pour l'étranger. I 
était, depuis, détenu à la prison 
d'Evine, 





. Début de détente entre les deux pays ? 
Trois des quatre Mig-23 libyens 
qui avaient atterri en Egypte ont regagné Tripoli 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Trois des quatre Mig-23 libyens 
qui avaient atterri en Catastrophe 
en Egypte, le 1 mars, Ont rega- 
gn€ leur pays, le mercredi 9 mars. 


Deux temps, trois mouvements, un peu de 
tendresse, pas mal d'humour et le goût du 
travail sans filet, adagio con brio, le tour est 
_joué! Frédéric Vitoux/Le Nouvel Observateur 


Le récit le plus vif, le plus aigu, débordant d'intet- 
Patrick Mauriès / Libération 


Le ‘dernier Mig-23 regagnera la 
Libye dès que sa révision techni- 
que sera achevée. Les quatre Mig- 
23 avaient été forcés d'atterrir 
dans un aéroport militaire du 
désert occidental égyptien à la 
suite de mauvaises conditions 
























météorologiques. Le silence des 
autorités égyptiennes avait tout 
d’abord fait croïre qu'il s'agissait 
d'une nouvelle défection de 
pilotes libyens (/e Monde du 
3 mars). tandis que Tripoli affir- 
mait que les appareils avaient 
regagné la Jamahiriya. 


Samedi 5 mars, le président 
Moubarak rompait le silence offi- 
ciel égyptien en affirmant que, à 
la suite d'une médiation de l'Ara- 
bie saoudite, les appareils rentre- 
raient en Libye dès la fin de leur 
révision technique. Le raïs a 
conclu qu'il remettrait par la 
même occasion à Tripoli cinq de 
ses militaires retenus en Egypte 
depuis la défection en mars 1987 
des pilotes d’un C-130 Hercules 
de l'armée libyenne. 


Dimanche 6 mars, un Galaxy 
‘saoudien ayant à son bord une 
quinzaine de techniciens libyens 
atterrissait dans une base mili- 
taire égyptienne. En attendant la 
fin de la révision technique de 
leurs appareils, les pilotes des 
quatre Mig:23 avaient été reçus 
par le président Moubarak. 

Avec le règlement de cette 
affaire, la question qui se pose 
maintenant au Caire est de savoir 
s'il s'agit d'une simple accalmie 
dans la tension entre l'Egypte et 
la Jamahiriya ou d'un début de 
détente comme certains milieux 
politiques l’affirment ? 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 
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URSS : réunion à Moscou au siège du comité central | 
Les autorités cherchent à apaiser les tensions 
entre les nationalités au Caucase 





MOSCOU 
de notre correspondant 





Les autorités soviétiques ont 
résolu de s'attaquer au fond de la 
crise caucasienne tout en se donnant 
er tem y trouver une solu- 

Elles / veu veulent, autrement dit, 
tenter de calmer le jeu en laissant 
aux Arméniens l'espoir qu'ils paur- 
raient obtenir des satisfactions sur le 
jon autonome du 
Na pour autant 

donner Tacpression de de céder à une 
parer populaire ni risquer de 
relancer la crise en heurtant les 


statut ee la 


Azeris. 


A l'issue d’une réunion, mercredi 
9 mars, de plusieurs des hauts diri- 


ï y avait bel et bien dans cette 


région. rattachée en 1923 à l’Azer- 

baïdjan et dont les Arméniens récla- 

nu le retour ae y ne 2 A 
ue, parce qu'ils y sont largement 

| i disent-ils, victimes 

de discriminations. Cette formula- 

tion des choses devraït donc être 


majoritaires et, 


leurs ou T'ont dit pabliquement. mais 
le secrétaire général avait 
ur obtenir la dispersion, le 
février, de l'énorme manifesta- 
de trouver et donner 
une solution » sous un mois », et un 
nouveau rassemblement avait donc 
le 26 mars 


ment à apaiser les 


D'un cit£, La conclusion principele 








L’Autriche «première victime» où «complice» 
du national-socialisme ? 





VIENNE 


Ce mis pourra-t-il, dans” roue corne. 
ces . conditions, . contribuer réelle- 
9.L'ave- 
air le dira, maïs la réponse est 
d'autant moins évidente qu'on croit 





mu à: ul pe 
ment, au 
uantième 


Les dirigeante politiques’ de 
la ont pu facilement 
ser À Ja thèse de Le-« pre 

müère victime », cax ils furent sou 
vent eux-mêmes victimes 


vorablement accueillie à Erevan : organes de l'Etat, les commt- bk à pdt 
as la déception FO in pas Que ce rassemblement ait jen ou des rapports par les pre- PSone, Le parts pol Blème qu pomient les aUCInS DES 
moins grande car cette «érnde non, le ressentiment a teriblememt Miers sccrétaires à Arménie et | sains € des orpanisations pre pour la jeune deuxième répabiique. 
cpprofondle » ne va pas se faire en gagné depuis en Arménie eu raison Gene d'Acetaties MRC DRE ee vées s'emploienc à rappeler aux |. Ammistiepésérale : 
Ex Jours of Je bureau poitique s'est inables massacres Orga- LSRe Lee Autrichiens, nés dans leur grande a Er ° 
bien gardé de recommander une isés contre les Arméniens, diman- plus importants majoré après Je seconde nee eu 1957 - 
quelconque hâts. che 28 février, à Soumgalt, en Azer- problèmes de la désinée un etes due eo RE nt 
Plus encore pour les  Peidian. Véritable  pOgrome, ces ple au pouvoir de queiques êmo- #4 que où leur pays a en deux vi Dès juin 1945, une ler sur les cru 
Arméniens, M. Gorbatchey a TASSRcres araien! due Hem Selui de victime ct celui de come pels de guerre Stait votée par le Pare 
ÿ rep per témoins De l'autre, M. Gorbatchev | En novembre 1 des tri 
ei nl JU III SE ip + h ns RP PRLSE 


un seul problème posé au processus 


maintenant est d'ap, pes avec 


Divisés par le débat sur ie 


ï es | rnilitaire du W: les 
gants du parti au sge du comité Ce resfrueruradon ne pouvait ete tnudl, Oucrait le Ulan de le Politique de nationalités». Si | Autrebiens président Wediein les 136829 anciens maris: 43 persomes 
annoncé que le bureau politique aujourd'hui être résolu sans accor- officiel : trente-deux morts mainte- les mots ont un sens, cela veut face à leur histoire, et Fi Cutées: 72 ancicos axés Qut &tE 
avait demandé au de de toute l'attention nécessaire à ses ant au lieu de trente et un, et admis que ces principes ne sont pas © H- | tion de celle-ci # suscité des Sondarnnés à Là prhd E vie € 9870 
« conduire une étude oprafunde répercussions sur les relations entre surtout que le couvre-feu était tou- gsile e qu'il est et qui aut | Cords- profonds. Les conservateurs. FES En 1997, te chant 
de tous les aspects de tous les les nationalités (..) ». jours en vigueur dans la ville dès u tout au tour de | continuent de défendre la thèse de prie ce Eai 
blèmes qui se sont accumulés Auparavant, le secrétaire général 18 heures. Pique. . «l'Autriche première victime du es nati as F 
es du Nogorny- avait déclaré que «1owe a; Des rumeurs pont. En attendam, les comités cen- | Ljonal-socialisme ». Les socis- te | 
Kaka, aie) des causes de mn mm Ve trad état d’une Ge iles, traux d'Arménie et d'Azerbaïdjan se listes reconnaissent, bon gré mal gré, Une manifestation g 
É détérigration nécuriue des ct Azeris menacerait les «grands van, où Res mate d'ORDe sont vu « a "dar que le régime austro-fasciste = devait se déronier dus Ia soirée du 
relations entre populations, d'en bénéfices » a par le régime DE ER de po de ve nir un ensemble de mesures à long éntre 1934 et, 1938 eu portent 10 mars, sur la ges de F 
tirer des conclusions adéquates er soviétique à l'amitié entre les peu- frappant que le communiqué de terme Le } pour résoudre en coordi- ë ville de rio 
de les soumettre sitôt prêtes à l'exa- ples de l'Union et si justifiée que Tass ne parle pas d'une situation nation les questions ons ou tisés ln : trans Htés, dont l'ancien Bruno 
men du comité central et du gouver- puisse être le colère des Arméniens, revenue à la normale dans les deux paques. joeentifiques. c urelles € | 1934, suivie de l'éviction totale  Kreisky. devaient prendre I parole 
nement de l'Union soviétique ,. at-il donné à comprendre, des inté- Républiques, mais «en frain de [re re biiques PTe mice social-démocratie du o et évoquer leurs souveairsé de "Fépo- 
Chaque mot compte ici, puisqu'il  rêts supérieurs pèsent sur la solution revenir à a normale, bien qu'elle eux iq F de l'Asscbines. Le président 


est admis, dès le départ, par les plus 


hantes instances, que + problèmes » 





Moscou. — Une tentative de 
détournement d'un appareil 
Tupolev-154 des lignes La 
soviétiques s'est achevée dans le 
sang, le mardi 8 mars, avec La mort 
de trois is pssgers. d'une pre de 
l'air et de « {a plupart » pirates 
de l'air, a annoncé, soir, 
l'agence Tass. 

“Dans un bref communiqué. 
l'agence officielle soviétique a indi- 
É qu'un = pe de Gels 

armés » avait tenté de s'emparer de 
l'avion qui assurait la liaison 
{rkoutsk-Kour an-Leniagrads 
« pour fuir à l'étranger ». = 
- mesures prises = Ont permis 
- neutraliser », les pirates de l'air, 
dont les survivants ont été capturés 
et seront traduits en justice, a ajouté 
l'agence Tass, sans préciser combien 
ils étaient, ni où et comment s'est 
déroulée l'intervention des forces de 
l'ordre. 

Le quotidien soviétique Soviet- 
skata Rossia a révélé, mercredi, que 
les pirates de l'air avaient demandé 
à se rendre à Londres. L'avion 
approchait de Leningrad au terme 
d'un vol de sept heures environ, 
lorsqu'un passager a demandé à une 

de transmetire un message à 
l'équipage: - Vous exigeons un 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 








Un jugement contradictoirement 
rendn le 26 novembre 1987 par le Tribu 
nal de Grande Instance de PARIS a dit 
que la référence au nom de Michel 
LECLERC faite par la Société Coop 
rative des Entreprises des 
bres de la Liberté — 42, avenue dl la 
République à NICE, — constitue la 
contrefaçon de La LECLERC 
inscrite à l'INP sous le 
numéro 1307790 appartenant à 
Edouard LECLERC, a condamné 


cœtte 
société à 60 000 F de térêts 
et à 5000F en pm 700 
NCPC ainsi qu'aux dépens. 
Ce jugement est devenu définitif, 
Pour extrait 
SCP BERNHEIM 
LE CALVEZ ASSOCTES 

Avocat à la Cour d'Appel de PARIS. 





12 octobre 1987 

‘ pores Michel POUR est 

‘auteur d’une 
d'Allred JARRY « UBU ROT». en 

La couverture du la Vie 
frantalie w 2172 de janv 1987 repre. 
duisant un extrait de cette affiche avec 
Er ms qe) A à la télévision», 

ve! #8 essigné contrefs 

la Société La Vi À Frsçaise, ni 

Sara Re Tsbale 

Attendu qu'en reproduisant partielle 
ment l'affiche dont Michel Bouvet est 
l'auteur en pleine page de couverture de 
Je Vie F 
sans avoir son accord préalable, 
sans faire Pre rene de son ar et en 
DRE vre originale, société 

ie Française a très gravement porté 

atteinte an droit patrimonial et au droit 
moral de l'auteur. 

Déclare Michel Bouvet bien fondé en 
sa demande en contrefaçon. 


Condamne /a Vie 
ie * française en 


gatorise Michel Bouvet ER fe | 


présent jugement, 
Enr L'clpe de Le Ve Pomales 
Ordonne l'exécution provisoire. 
Pour extrait, Jean BRAGHINI, 
avocat à Ia Cour. 


de la crise. Beaucoup de chefs de 
file arméniens le reconnaissent d'ail 


Plusieurs morts dans une tentative 
de détournement es 


changement de cap. Allez à à Londres 
ou nous ferons sauter l'avion avec 
des passagers. » 

Le commandant de bord, 
M. Valentin Kouprianov, a posé 
l'avion après plus d'une heure « sur 
= des Séropor 2 de rare a at 
p . ajoute Je _- 

région de Leningrad, selon un 
parole de l'aéroport d’Irkoutsk. 
ri fois lan immobilisé, 
l'équi a tent parlementer 
vec de pi tes, mais ceux-ci, de 
Pics en plus nerveux, - refusaient 
catégoriquement d'entendre rai- 
son». « Dans ces conditions, pour- 
suit Sovietskaïa Rossia, la seule 
décision possible était de recourir à 
des mesures pour désarmer les cri- 
zninels. » 


Le terme « mesures - désigne 
vraïsemblablement une opération 
des forces de l'ordre dont on ignore 
tout pour l'instant. Selon l'agence 
Tass, des blessés ont été soignés sur 
place. Le nombre des passagers n’a 





SAO-TOMÉ-E-PRINCIPE 
Deux ar ru américains 


a 


à la tent tentative de putsch 
Deux mercenaires, probablement 
de moon américaine, faisaient 
e du commando qui a pue 
Sac-Tomé dans Ba nuit du re 
8 mars et qui a ét€ maîtrisé par 
forces de sécurité f{{e Monde FA 
10 mars), a révélé, mercredi à 
Luanda, le directeur de l'Agence de 
presse nationale, M. Manuel Dende, 
Le journaliste a déciaré à l'agence 
angolaise que l'un des deux merce- 
naires avait été tué et que l'autre 
avait été arrêté. Selon lui, le chef du 
commando était M. Alfonso dos 
Santos, qui a été capturé, tout 
comme d'autres éléments disant 


ifgéraceu à me tion 
ü PacaaurE es 


D Sao-Tomé- 
us 
de dirt montés aff 
caines, faisaient sement je du 
groupe, selon Jui. nde a 
également que “0 forces de 
sécurité procédaient actuellement à 
des arrestations d'autres éléments de 
Le rares dans les régions du 
ittora] tana, Praia-Gami! 
Coïonia-Acoriana is 


(AFP) ” T 
Ethiopie 

Washington 
gravement préoccupé » 
per la situation 
alimentaire 

dde mon man, rame 


continue à présenter des diffi- 


cultés ». 


ique depuis 1970. Six seulement 
de ut = quatre vers Le Ti 
mers Son pau à ne 
lande, — les autres ont, pour 
part, connu des dénouements san- 
&lants. Le dernier en date remonte à 


septembre 1986, lorsque des soldats | 


re de «roxicomanes » par 

l'agence Tass er jenté de 
s'emparer d'un avion au soi à Oufa,- 
dans l’Oural, après une course- 
poupe en voiture avec des poli- 


“Ex personnes, dont deux 
de l'ai an ee ENPlUS 
neuf Géorgiens avaient tenté de 
détourner un Tupolev-134 vers la 
Turquie. Quatre d'entre eux furent 
condamnés à mort. — {Reuter, 
AFP, UPI.) 


nistes» que les Nouvelles 
cou opposaient, 
nisme, toujours en vigueur dans le 


du'10 mars). 
Mercredi encore, 





sion: 


A TRAVERS LE MONDE 


M. Redman a estimé que ces 
conditions d'insécurité étaient 
< directement » dues e aux activités 
des insurgés et à l'i ité du gou- 
verement de ces act 


Eee le Dememeiné où que 1e 


l'opposition sénégalaise ont été 
RS 5 TA 0€ sera a 
duits prochainement en 
Sontes édhons du ion) 
opposants, qui sont inculpés 


Ces 
-d'incitation à la violence et de 


: lons pubi- 
ques, sont passibles de peines allant 
de un à cinq ans de prison. L'agence 
de presse sénégalaisa (APS, off 
cielle} a confirmé que M Wade, 
+ qualque Mernbres de la direction de 


Le chef du 
devent la Cour de sûreté de PET en 


it soutenu M. Wade à 
l'élection re hace 

Les audiences de la Cour de süreté 
de l'Etat, présidée par un magistrat 


la base de ces princi «léni- 
mercredi, au stef vérité. ame exposition 


sur le L'Eglise et. 
me à: 
” faire comprendre, = Mr la 
le rédacteur en | justifier, la position l'épiscopat 
chef adjoint de Journaliste à semblé Catholique prêt à «s'arranger» - 
indiquer dans les colonnes de la | avec le nazisme L' 
Pravda que les 5 Journalistes 


(1), Outre M. Goibatcher ont pris, 
selon ass, - part lscus- 
Tu ichey, 


kov a lakoviev, membres du bureau 
ue, MM. Demitchev, et 
membres 


TT. peti fonmation mer cu de 10e à 1e 


L'Eglise catholique semble &re & - 
de Mos- | seule à assumer se rocherche de ls 


domaine des nationalités (/e Monde | le Lo 


Bas, meer de de Colis 


devraient liberté lancé appel 
aus n'en on depuis Le début de la De, sd Île réconciliation 


po 


& 1966 à à pi 





du 

bureau politique, M. Loukianov, mem- | BONN 
Ve es de ant. . 
reprenne du Se ES 

su, à 

jer ministre d° , Demirt- Kert Kiesinger, qui 
Elan &: Baguirow, Secrétaires | exerça les fonctions de ciu 
d'Arménie et d' jan. Her fédéral de 1966 à 1969, est 


Chrétiens-démocrai 
démocrates, et à un incident, la 


la gifle 
professionnel, sont publiques et | ue lui administra en 1968 


contradictoires. M+ Wade sera 
(°] de un avocat français, 


Francis Szpiner, l’un des deux | nion pui 


défenseurs de l'ex-empereur 
Bokassa. 


Haïti 
Un colonel inculpé 


pour trafic de drogue 
aux Etats-Unis 


Mrs Beate Klarsfeld, qui voulait par 
ce geste attirer l'attention de l’opi- 

ue sur Le fait que Le chan- 

celier f avait été membre .du 

nazi de 1933 à 1945. Kurt 

, juriste diplômé, 

membre avant d'orpanise 


par Jonchn von Rte 
1945, il UE 
pendant dix-huit mois au camp de 
Ludwigsburg à cause des Fauctioos 
in ‘il avait occupées sous le 


Reich. Il se lança dans la vie 
politique en 1949, SE on oepe 
premier Bundestag. 


Un grand jury fédéral (chambre de | CDU au 


mise en accusation) de 


Floride, a inculpé le merere mars, sy 
_ le colonel de l'armée haïenne Jonn” 
Claude Paul pour complicité dans un 
trafic de drogue, De sinistre mémoire 
Pour son rôle sous les Duvalier, le 
Colonel Peul est accusé d'avoir mis 
son sérodrome privé et son ranch, 
près de Port-au-Prince à la dispos 
tion de trafiquants de drogue travait- 
lent sur le temitoire américain. Selon 


je 
É 


aurait ans particpé en 

1986 à une livraison de 100 Kkklo- 
grammes de cocsine. La drogue 
venus da Colombie à destination 
CAP, Route) té per Haïti, — 


: l conserva son - 
‘1958, date à 
- ministre-président 





en 
nel l devint 





des-années 50 et 60, qui avait réussi, 


mins à dilapi r Pénorme 
mm 
Le cabine formé par Kar Gourg 


Kiesinger comptait parmi ses mem 
bres M. Willy Brant, ui exerçait 
1 is de Perse rés 
ministre des affaires étran 


- Pendant les trois années de + 
. grande coalition s'amorça cette 


tique à l'Est et le 

avec la Républi Fan 

allemande, qui ber 

pie coalition» ta 

none mi RS 
san 

Brandt, qui ne a la 

lité intervenus dans le 

ment à Foceaon de 

diante qui se manifesta, OT 


garder Comme dans tonte Sr a 


1969 marqubrent Le He la pe 
la fin de la 
coalition, ét Ja constitution d'un gou- 
vernement d'alliance SPD-libéraux 
sous La direction de M. Willy 
Brandt, Cette prémière défaite des 
chrétiens-démocrates ns Dh la 


À présence mes fe de CDU de 


SSneMRRe 








one 
RÉABONNEZ-VOUS 


au Monde et à $es publications .: 


015 TAPEZ LEMONDE pus AD 































{Aujourd'hui deux entreprises expriment fortement leur volonté de travailler ensemble. Ensemble 


ai élles s'opposent: à uné OPA sur Telemecanique. Ensemble elles ont un projet commun, un avenir commun. 


: Telemécanique: ‘et Framatome c'est d’abord la priorité donnée aux hommes, à leur personnalité, à 
leur dynamisme. à à leur‘aptitüde à devancer les grandes mutations de demain. 
Demain, la rencontre du savoir-faire Telemecanique en automatismes industriels et de 


_Fex expérience de Framatôme dans les hautes technologies conduira à la construction de l'usine du futur, 
Fusine de la qualité totale, du zéro défaut. 


- Demain-ces: deux- entreprises profiteront de leurs implantations intemationales, de l'Amérique à 


l'Asie, pour conduee de nouveaux marchés dans le monde entier. 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : après les « primaires » du Sud 
Encore un long chemin à parcourir... 


leurs espoirs vers l'a ni pa 


de Caroline du Sud et du Wyoming. 
M. Jesse Jackson aura, là encore, 
l'occasion de rafler tous les suffrages 
noirs de Caroline du Sud, comme il 
l'a fait dans les autres Etats du Sud, 
©ù il a obtenu 90% du vote noir: 
M. Albert Gore, le sénateur dn Ten- 


Le coup d'envoi du second round 
de «primaires» importantes sera 
donné le 15 mars, avec celles, déc 


as p. ives, de puis, le 26 et le 
campagne de l'ancien favori démo- L auront AA e 
CC: nnLmREi ns Sven rene 1e Fr o M t 
début des « primaires » ; M. Hart ne n o 
s’est jamais relevé du scandale sus- Lei es es ua 
cité par sa liaison avec un mannc- à Dieu » mais 


York, M. Jack présen- 
qui se 
nt comme Le = rieble héritier du 
rai reaganisme », n'ayant obtenu 
Fier que des résultats Faces que 
médiocres, il devrait jeter 
lui aussi. Aux Hansir à venir Fe 
de Cm Favance de M. 
et, surtout, ps 
rrokehee le tiercé démocrate 
Du Jackson, Gore) qui a ter- 
miné «super tuesday » un 
mouchoir. 


lé Premier ist intéressant chez 
démacrates — puisque ce jour-là 
concernés 


LT 





Dukakis, mais 
occasion pour M. ee Jackson de 
D ne 
grandes villes indus- 
Pr 


La caravane électorale améri- 
caïine se transportera ensuite à New- 
jan Rise foie de 
à l'avance le vote capricieux des 
«yuppies », les jennes gens «bran- 
chés> et dynamiques de la Big 
Apple. Mais si chez les démocrates 
personne n'a vraiment émergé, 
n'est pas exclu que le talentueux et 
ambitieux gouverneur de l'Etat, 
M. Mario Cuomo, pointe une oreille 
et même commence à jouer les 
‘hommes iels en s'inscrivant 
aux « primaires » qui restent. 

Soit, le 26 avril, à celles de Penn- 
sylvanie et, le 3 mai, à celles de 
FOhio, prélude au feu d'artifice 
final, le 7 juin, de La Californie et du 
New-Jersey. Il ne restera plus 
ensuite qu’à se livrer aux tractations 
byzantines qui consisteront, du 18 
âu 21 juillet à Atlanta pour les 
démocrates, et du 15 au 15 août à 
La Nouvelle-Orléans pour les répu- 
Leger les deux cham- 


pions ql 
Fur part à l'élection 


présid 3 
proprement dite du $ novembre pro- asser tte 


M-C. D. 


CANADA 


Dé LR) ss 
du premier ministre 
du Manitoba 


ONU 
Cuba invite des observateurs 


à visiter ses prisons 





Le premier ministre néo- |. de notre correspondante 


démocrate du Manitoba, 

Howard Pawley, a remis sa 
démission, le mercredi 9 mars, 
moins de. vingt-quatre beures après 
faible majorité pro- 
Sncial 


es anne ns Len Den 


vote sur le budget déclenche aussitôt 
des élections, M. Pawley 2 convoqué 
des élections générales pour le 
26 avril. 

Le Parti conservateur (opposition 
officielle) devance déjà ls Nouveau 
Parti Ce La (sociale 
raît comme le favori pour ls éee. 


 OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 


64, rue La Boétie, 45-63-12-66 





Jai as de lue Ron Vente ie mn er ET Nar 
STUDIO À GAGNY (93) _ UN LOGEML DE 2 P. PRINC. 
Re ee + A SMEMUERS O0 

Sadr. pour RER PR ONE M Sie 70 ET 
SN: on Là Noire Grand 1). get pe PRE a D, Le 


avoc. À Paris (#), 
tél : 45-623 


LÉ 


Vente sur succession vacants au Palais de Justice de NANTERRE, 
APPART TS maux 


Rez-de-chaussée, d'une pièce ipale, cuisine, salle de bains avec w.-c., 
MS Sn PSE EAN 
Enter À M WAQUET. son a au barreau des Hauts-de-Seine, 56, rue Raymond- 
Barbet, 92000 Nanterre, tél. FAALEAD (9 RO À À 30), a mr Les ex Pour 
visiter, le LUNDI 14 MARS 1988 de 14 h 30 à 16H 30. 
Vente sur sucocssion vacante de de NANTERRE, 
> & COURBEVC 
STUDIO KE (92) 
re & nd met pp : RE: 
Same de baton, card Delcen, PARKING 
S'utrener à M WAQUET. evocnt ên lanemn de Hante-de Seine, 56, rue Raymoad- 
Bart 92000 Names 184 4721,680 (3e 930 À 12 0). et sur les Lioux pour visiter, 
I bandi 14 mars 1988 de 9 k à 1 


Vents s/publ jud. au Pal de Just de Paris le lundi 21 mars 1988 à 14h 


STUDIO à PARIS (14°) 


92-54 RUE D'ALESLA et 10-28, IMPASSE DU MOULIN. VERT, 


LIBRE DE LOCATION - M. & P. : : 1400007 


S'adr. M3. COPPER ROVER, avoc. à Parie-T, 1 , tEL. 46-22-26-15 ; 
SERVICE DES DOI ND). ir | Tronchet Paris-S, service des 
ventes judiciaires, L£L. 42-66-91-40. Pour vis. s/place le 16 mars 1988 entre 14het 15h. 


Vents er mccon one de NANTERRE, 
Fi 2e mes ISBFA LA TL 


PAVILLON à ak MALM. (92) 


rue George-Sand 
Elevé sur soue-0f d'un rende chnuamée de 3 pièces, 
ier mansardé 


.sur un de eré m° 
Le RE A PRE Éd 


WAQUET, avocat au barreau des 
Barbet, 92000 Nanterre, tél. HE n6630 ET 12h 20) à 
visiter. lc MERCREDI 16 MARS 1988 de 14 à 30 à 16h 30. 


Ve Sagidation des au Palais de 
ne mms 1968216090 


2P ee OR EAU 
2 LOCAUX SANITAIRES 


"PARIS 19°. 
8-8 bis, 10 et 10 bis, rue dn Hainaut 


Mise à prix :200000F 

Bersard 1 moy em sp le er 

47-23-7370 : M° Daniel BAUMGARTNER, syndic, À, rue rue de La Coutellerie, Paris#, 
et tous avocats près le Trib. de Paris. 


Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de PARIS 
Je jet 24 murs 1988 à 148, EN UN SEUL LOT 


PARIS 15°, 113, RUE DE JAVEL 


S'adresser pour tout renseignement : au cabinet de ka SCP SCHMIDT DAVID 
GUIBERE, Focté d'avocats, 76, av. ‘do Wagram à Paris-174, 161. : 47-63-29-24. 





"APPARTEMENT à PARIS 13° 


APPARTEMENT à P. 
4-14, RUE JEANNE-D'ARC, an 9 étage, bôt. A2, 


Bet sé, cuis. chres 


Dr que forage 


S'aër. Me 3. COOPER ROYER, avocat à Paris-17e, 
46-22-26-15 ; SERVICE DES DOMAINES NL). ir rue Tronchet 
service des ventes à 161 42-66-91-40. 
Pour vis. s/place le 14 mars 1988 eatre 14 het 15h. 


ARE ES LAR 





D MARS OBS 
APPARTEMENT 5 DÉS à EVERY (91) 


Bâtiment 1, aie 8, 2 ea Ÿ de, 
placards, salle 


de bains, salle d'eau, w.<.. 
en SES to 


droite, porte droite, avec cuisine, rangements, 
entrée et 1errasse. 


MISE A PRIX : 58 000 F. 
BRENIER, 


se nl ee >= 


avocat à EVRY (Essonne), 


place du Rouillon, t6L : 60-77-51-00. 





RL RS PE ON LOT 
1e JEUDI 24 MARS 1968, à 9h 30-EN 


UN APPART. de 4 PCES à CRÉTEIL (94) 


2 et 4, r. Thomas-Edison, 107-109, av. 


Sr 


de Générat-de-Gaulle, au 
au premier s/sol, bât. errant pp 


M. à P. : 300 000 F sv à La ve 


moe Albert-le, t6L 42-83-12-73 ; Me Brano 
RapP. t&L : 45-55-72-00; tous avocats près 


TT CUPILLARD, 
(94), 46, ave- 
aroene à Par 079, D, arune 
de grande instance de Créteil 


Sur les Lieux pour visiter. 


24 mars 1988 à 9 b 30 


APPARTEMENT tyl type » 3D à à CRÉTEIL 


(Val-de-Marne) 
Résidence « page rehonrecg pit 
salle de séjour, 2 chambres, loggia. Au sous-sol, 


1e étage face s Rre ous 
cuisine, 


Mise à prix : 


Joliette-Savar 
salle de bains, wc, 
sous-sol, une cave n° 29. 


150 000 F 


s'adr. à : 
VITRY 


Vente au Palais de Justice de CRÉTEIL le jeudi 24 mars 1988 à 9 h 30 


UNE PROPRIÉTÉ à VILLEQUF 


, t6L 48-99-23-92, et 
À Paris, téL 42-61-01-09. 


APPARTEMENT A PARIS 10- 


76-80, r. René-Boulanger ; 4 à 10, r. Bouchardon, 


et Cité Riverain, sans numéro 
de 4 phécosan 2 étage drole du bitimont C2 avoo vue cars 
uu emplacement de 


Mise à prix: 350000F 


S'adremer SCP COURTEAULT, LECOCQ, 


DUMAS, avocats, 17, av. 


RIBADEAU 
de Lamballe, 7S0L6 Paris, sé. : 45-24-46-40. 











représentant chacun un groupe 
sont conviés à « observer > 

la situation eye droits de l'homme à. 

se décla- 





# souhaiterait voir les 
Régions one de 21 mm = 
(Reutèr.} 





(Publicité) 
Aujourd'hui, les chutes dernières affaires en 
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SIDENTIL à 
LEMOHDE_ 


onde. 











par Re red 


aux ùrnes 
tielles. La. gauche a' perdu trois: 


points, nous ‘avons ‘gagné: trois 
points. Jamais :la. gauche n'a ‘été 





Je Tel dd fe je veu te rene 
Je contrer da ne Pas Ni pre 

nier, parcé que, soit le’ 
candidat de la majorité qui arrivera 





en ne rhesige tour, il sera nouveaux 
- Tout cela n'est pas compatible. Il : 


battu <er cel 


a: -ce n'est pas simple- 


ment de--mapart ane cOMICLION, 








il est.investi de Lo-lériimbé 


laire : on.ne Va ioul. de. mème pas 
aus demander à pere 
dei élus pour. appliquer 

politique. que .la leur, d'a Le Les 
aider à démolir tour-ce.que. nous 
aurons fais, done. nous A'iron$. pas.” 


À NCÔÛRE plus ennuyé par. 


par les-.questions. des-joumalistes,, 
M. Chärles Pasquà-a "à peine caché 
son impatience et mantré son.regret 


par lhôphal Lasanec 

Ancien président du Conséil. 
ancien ident .de- l’Assemblée 
nationale, sénateur du Doubs, 
M. Fa le 


Ê Sitoyen." 4 
: Après a cond 

motivée par une lication. 
Fra aan s hôpital 


‘Laënnec uait, le 9 mars, que 
de sad de M. Edgar Fenré 
e 7 . quarante- : 


+ io (de la-Répablique 
: t F . 
2, Erisidens la soirée dé 8 mms 
au chevet d'Edgar Faure. : 








DINER DES ANNIVERSAIRES 
- Les sobatè dns d'exdsteice * + 


dt 

e pe Lt ons de mandat h 
DZ MAS tn 20 
75015 PARIS (Porte Dauphine) * 





-40, ruede Para®s : 
75010 Paris. Tél 47-70-1328 





À dirécieur 
Perti ‘communiste. ‘D'ailleurs, : 










teurs de ‘l'émission sl ‘ 


en 


‘rappelé que le président de ta Répu- 
blique avait.été pendant tente ans 
iLue advarsaNe ACharne ef récet ie 


.dent de la République.socialiste — 
barce qu'il ne:sera pas autre. chose 
gouvernera .avec le comité ‘du 
Parti soctalisté et le 





M. Lajoïnie a: déjà fair acte. de can- 
‘didatire dans ce gouvernement. » 


“Et le ministre répèt: 
risés que, s’il n'y 8 pas de dissolu- 
;" « NOUS’ censurons >», avant 
d'ajouter «Hp à entre les sôcia- 


Altues:et nous dès différences fondé 


mentales. Ils natit 
privatisons: ils amnistient. er ils 
libèrènt, nous arrëtons.-Ils créent de 

pauvres, on .les secourt. 


-faut savoir ce'que l'oi veüt dans la 





da liberté: La leër, es l'Etat ét. le 


dirigisme. C'est incompatible. Sur 
Fessentiel, Us: n'om rien appris. Ils. 
sont: d'une : idéologie, 
d'un. appareil, et-Us ne: changeront 
pas Ce.qu'il y airait.de-pire paur 
la France, cx serai l'élection d'un 

socialiste. Donc ik faut iout faire 
















majorité. Mais ils ont été prononcés 


:.meïcredi par. un -hômme qui se 


décrit comme ün « adversaire résolu 
miais-‘objectif. at. honnête » de 
Mittèrrand. 








?! ANDRÉPASSERON. 

















M. Jacques’ ‘Chirac, invité de 
France-Inter le jeudi matin 10 mars, 
radar = souscrit tour à fait 
jugement » :formulë par 

les Pasque, Je veille, sur 
Antënne-2, äv sujét du Front natio- 


sal. ans . . répété qu'il n’a 
| « pas l'intention de négocier avec un 
| dirigea politique, quel qu'il soit », 
entre les « tours de l'élection pré- 


sidentielle,. Comme on lui deman- 
ait, précisément, s’il exclut de gou- 


verner avec des ministres du Front : 
national, 1 a déclaré r «Je l'ai dis. 


Je le dise : 








L- entre: le ‘Condidar:sodalisre et l'un 
. ou l'autre des condidars de la majo- 
‘rité, : ati) successivement, d'un et ‘ 


"D 
M: Chirac: a enfhi indiqué qu'il 


peut mes | 
maintien : 


AL Poe ace ee 





Ac« L'heure de vérité » d’Antenne 2 


» à M. Mitterrand de ne pas se représenter 


LE est-bien évident qu'un prési- 


e à. deux 





Politique 


te CE 


La campagne dans la majorité 











: pour l'em empêcher, et ne doutez pas 
que nous le ferons. De toute façon, 
il n'y a pas d'autre gouvernement 
possible, pour la France: qu'un gou- 
vernement RPR-UDF. Donc Jac 
ques Chirac premier ministre ou 
Raymond Barre, il y aura des 
ministres RPR dons le gouverne- 
ment et des ministres UDF. » 


* « À chacun 
son temps » 
+ M. Pasqua demande : 


= Est-ce que vous trouvez normal 
que M. Jospin soit aujourd'hui pre- 


‘mier secrétaire du Parti socialiste 


après avoir été militant rrotskiste ? 
Je croïs que, à partir du moment où 
Les.gens qui ont choisi de s'exprimer 
à la lisière de la démocraie, ce qui 
était le cas des trorskistes notam- 
ment, sont réintégrés dans la voie 
politique normale, je m'en réjouis, 
et je ne vois pas pour quelle raison 
des gens qui ont eu un engagement 
d'extrême droite, pour peu qu'ils 
l'abandonnent, ne devraient pas être 
réintégrés dans la démocratie. » Il 


* La baisse 
de la délinquance 
a commencé en 1985 


Interrogé. par Albert du Roy 
sur le moment où la «courbe 
globale » de la délinquance et de 
lä criminalité constatées avait 
commencé à « s'inverser », 
M. Charles Pasqua a répondu, 
‘péremptoire : « Dans le 
deuxième semestre .1986 ». Le 
‘ministre de l'intérieur est: 
démenti par les services de 
police at de gendarmerie. . 

La Documentation française a 
en effet publié, fin 1987,.comme 


-chaque année, le recensement | boite qu'il ne se préseme 


‘des.« Aspacts de la criminalité et 
de la délinquance constatées en : 
France en 1986. 5 A la page Bb, 
l'évolution, illustrée par un gra-. 
:phique montrent une-courbe des- 
[ condante: à. partir de ‘1985 (le 


sommet - étant. 1984 ‘avec :|. 


3 681.453 crimes et délits), est 
L ‘ta suivante : — 8,02 % en 1986 
-par rapport à 1985, — 2,78 % 
- en 1985 par rapport à 1984. Les 
‘hausses étaient de + 3,30 % en- 
‘1984, + 4,40 % en 1983, 
+ 18,12 % en 1982, + 9,98 % 
Len 1981, + 12,74 % en IPBDE . 
<bäisse” -iné- 


[La significative et 

dite » de 1986, commentent la 
‘direction générale de la police 
F nätiériale ef la”direction centrale 


de — 6,16. % au premier semes- 
tre 1986-par rapport au premier 
-semestre 1985 et de 


— 10,31 %-au second semestre 


en 1985-et elle était déjà sensi- 
ble au premier semestre 1986. 
cAprès une hausse ininterrom- 
pue [depuis 1972] a criminalité, 
résume le rapport officiel, & donc 
‘ralenti sa progression en 1983 et 
1984, pour se stabiliser en 1985 
.et nettement diminuer en 
1986. » Le ministre de l’intéiieur 
a donc tort d'attribuer f'inversion 
: de la courbe à la seule action des 
| gouvemnants de l'après-16 mars 
1986. : 
Cortes la baisse légère. de 
. 1985 (— 2,78 %} était due, 
comme l'explique Le rapport, « à 
de facteurs extérieurs, tels 


législation . sur les prix 3. ‘En . 
d'autres termes, les chèques 
sans provision n'étaient plus 
- autant comptabñisés que: par le 
passé. Mais cette astuce Comp- 
‘table a été mäintenue en 1986, ' 
comme l'explique toujours le rap- 
“port : « Sans les infractions à la .| 
légisiation sur les chèques, la 
. baisse de 1985 à 1986 n'aurait 
. été que — 6,76 % au lieu da 

. — 8,02 %.» 

l' .La baisse entaméa en 1985, 
‘et que l'on pouvait pressentir 
avec les raientissements de 
: l'augmentation en 1983 et 
1984, s’est poursuivie en 1987 : 


pas encore publiés. Depuis le 
1e janvier dernier, quelques 
modifications ont été apportées 
au mode de classification des 
crimes et délits. Jusque-là, les 
modes de calcul étant inchangés., 
‘les comparaisons sont possibles 
d'année en pnnée. . k 
EP. 


. la préférence nationale 


| déclare 


précise qu “il ne sera « jamais » 
ministre avec des membres du Front 
national, 
Il indique qu'il ne votera 
- jamais - pour M. Mitterrand, car, 
«< quand on est gaulliste. on ne peut 
pas Oublier que François Mitter- 
rand a été l'adversaire acharné du 
général de Gaulle pendant trente 
ans. Il a été son adversaire irréduc- 
cible, Il a êté un partisan. il a iout 
combatru, il a iour condamné. Je 
trouve cela paradoxal et très lué- 
ressant. C'est d'ailleurs pour cela 
que j'étais intéressé d'être dans ce 
gouvernement, notamment de voir 
comment pouvait se comporter 
comme président de la République 
quelqu'un qui avait condamné tout 
ce qu'a fait le général de 
Gaulle : l'élection du président de la 
République au suffrage universel — 
or, il est aujourd'hui président de la 
République élu au suffrage univer- 
sel: La force de frappe = il l'avait 
condamnée, maintenant, cnnelle. 
ment, c'est [ui qui devra ap, 
sur le bouton: je crois d'ail leurs 
qu'il le ferait : la politique étran- 
gère — c'est celle du général de 
Gaulle : finalement, je me demande 
s'il n'a pas des remords, François 
Mitterrand, de temps en temps 
d'avoir combattu le général ». 
Le ministre indique qu'il est pour 
dans laimi 
nistration, mais pas ailleurs, H1 ne 
souscrit pas à la formule de 
M. Stasi: + L'immigration est une 
chance pour la France, et fère 
dire : « L'immigration à ëlé une 
chance, » 
Pour pen M. Pasqua 
“Je crois que François 
Müterrand sen: qu'il a en moi un 


. adversaire résolu, mais objectif et 


honnête, et il sait qu'il n'e rien à 
craindre de moi dans mes activités 
de ministre de l'imérieur, ce qui est 
normal en démocratie, dans mes 
activités de‘militant politique, c'est 
autre chose. 


pas. je crois que s'il se présentera, il 
commettra une erreur, parce que la 
Frûnce aura besoin. pour la période 
qui s ‘approëhe. d'un président 
jeune, d'un président dynamique, et 
je crois que M. Mitierrand devrait 
prendre un peu- de recul A chacun 
son temps. Je le dis avec assez de 

gentillesse, maïs je Le dis avec beau- 
coup de conviciion, » 
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Les calculs du RPR 


Voilà M. François Mitterrand 
prévenu : & le candidat Socialiste 
l'emporte le 8 mai, ses adver- 
saires feront tout pour lui impo- 
ser non seulement un troisième 
mais aussi un quatrième tour de 
scrutin. 

Les précisions apportées à ce 
sujet par M. Charles Pasqua sur 
Antenne 2, mercredi soir, ont en 
effet le mérite de la clarté. Enfon- 
çant le clou planté dimanche soir 
sur TF 1 par M. Jacques Chirac, 
le ministre de l'intérieur a ouver- 
tement indiqué que, non content 
de refuser toute nouvelle cohabi- 
non avec M. Mitterrand, dans 

de la défaite de 2 


: dors. le RPR s’emploierait à 


censurer tout gouvernement qui 
voudrait jouer ë jeu du prit 
socialiste de la République. Et 
M. Pasqua est allé jusqu'au bout 
de sa pensée : si les élections 
législatives anticipées qui 
seraient alors provoquées par la 
dissolution de l'Assemblée natio- 
nale contredisaient le résultat. de 
l'élection présidentielle. le prési- 
dent de fa République élu le 
8 mai n'aurait plus qu'à se sou- 
mettre ou à se démettre. 

Le calcul du RPR pour |” après- 
8 mai apparait donc transpa- 
rent : si le candidat socialiste 
sortait victorieux du scrutin pré- 
sidentiel, investi d’une nouvelle 
légitimité, il suffirait de lui oppo- 
ser, le plus 1ôt possible. une 
‘autre légitimité. Elémentaire, 
dirait M. Pasqua. Peut-être trop 
élémentaire. 

Car si les résultats des élec- 
tions partielles et les enquêtes 
d'opinion autorisent un te} calcul 
dans la mesure où ces données 
traduisent, entre la cote de popu- 
farité personnelle de M. Mitter- 
rand et les intentions de vote des 
Français aux législatives, un 
écart favorable à fa thèse de 
M. Pasqua, ce scénario fait peu 
de cas des évolutions que la réé- 
tection d'un président de gauche 
pourrait avoir à la fois à l'inté- 
rieur de la coaïütion qui contrôle 
actuellement la majorité parle- 
mentaire et dans le corps électo- 
ral. 

En dépit de ta solidarité expri- 
mée jusqu'à présent par les diri- 
geants de l'UDF à l'égard du 


- RPR, rien ne dit que cette majo- 
‘ré confrontée à la sanction du 


suffrage universel, obtempérerait 
comme un seul homme aux 

du RPR. Rien ne per- 
met de jurer non plus que les 
électeurs, pour leur part, refuse- 
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raient, le cas échéant, surtout si 
le mouvement chiraquien lui don- 
nai l'impression de provoquer 
par dépit un conflit mstitutionnel, 
de donner au président à peine 
élu fa majorité dont if aurait 
besoin. Mais on n'en est pas là. 

Dans l'immédiat, l'interven- 
tion de M. Pasqua a ey un autre 
mérite, celui de clarifier 8 posi- 
üon de M. Chirac envers le Front 
national. À n'en pas douter, le 
ministre de l'intérieur n'exprimait 
pas seulement son sentiment, 
personnel lorsqu'il a affirmé qu'il 
n'accepterait pas de siéger au 
sein d'un gouvemement qui com- 
prendrait des membres du parti. 
de M. Jean-Marie Le Pen. Le pre- 
mier secrétaire du Parti socia- 
liste, M. Lional Jospin, avait sou- 
haité, sur ce point, une réponse 
sans ambigurté : il l’a obtenue. 
Voilà une bonne chose de faite. 

Certe prise de position traduit” 
bien la confiance en soi qui 
habie M. Chirac et ses amis, 
malgré la persistance de leur 
coude à coude avec M. Raymond 
Barre. Elle interpslle aussi ce der- 

nier, souris à la même question. 
Tout en enlevant un argument 
aux socialistes, qui espéraient 
pouvoir taxer le RPR d'esprit de 
corapromission jusqu'à la fin de 
ta campagne. En effer, on ima- 
gine mal M. Chirac se montrer 
désormais mains catégorique 
que son conseiller électoral 
numéro un. 

Pour le reste, M. Mitterrand 
sait aussi, désormais, que 
M. Chirac ne fera aucun com- 
plexe sur le terrain où il entend 
se situer. Le premier ministre ne 
permettra pas au président de La 
République de se poser en seul 
garant des chances de la France 
pour le rendez-vous historique de 
l'Europe de 1993. 

Quant aux attaques ad homi- 
nem esquissées par M. Pasqua à 
l'adresse de M. Mitterrand, elles 
n'ont fait que confirmer que, 
malgré l'estime personnelle qu'il 
porte au chef de l'Etat, le minis- 
tre de l'intérieur prendra comme 
d'habitude une part importante 
dans la terrible mêlée qui 
s'annonce. Cela n'est pas de 
nature à surprendre. D'’aurant 
moins que, sur ce registre, Les 
dirigeants . socialistes ne sont 
malheureusement pas en reste 
d'agressivité dans leur campagne 
contre M. Chirac. 


ALAIN ROLLAT. 
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Les «premiers ministrables» de M. Raymond Barre 


sur cette question, ni M. Sr 


M. Raymond Barre à l'Elysée, quel preinier M. Méhaignerie ne croient en prié em leurs 


ministre à Matignon ? Cette question a souvent 
été posée au député du Rhône sans qu'il ait êté 
possible jusqu’à présent, y compris dans son 
entourage, d'obtenir fa plus petite esquisse de 
réponse, M. Barre s’est toujours refusé à faire 
des promesses à qui que ce soit. Simplement, 
nourri par sa propre expérience des cinq années 
qu'il a passées à Matignon sous le septennat de 


M. Valéry Giscard d'Estaing, se tenant à une 


lecture scrupuleuse de la Constitution de 1958 
et se fondant sur Fexpérience de la cohabitation, 
M. Barre a toujours insisté sur les relations «de 
coopération et non de rivalité» indispensables 





Politique 


La campagne dans {a majorité 


entre le président de la République et le premier 
ministre. «Un premier ministre tel que je 
l'entends, explique-t-il ainsi dans son livre Ques- 
tions de confiance, ne doit pas être un simple 
chef d'état-major [|]. C'est parce que tous les 
rouages de l'administration conversent Sur 
Matignon qu'un preatier ministre sans poids, 
sans réalité propre et qui n’auraît pas le sens de 
4a gestion serait incapable de tenir Matignon. »+ 
Dès lors, tous les pronostics sont permis. 
Deux noms reviennent le plus souvent. Celui de 
M. Jean François-Poncet, récemment sorti de 
Fombre avec Sa participation à l'émission 


M. Jean François-Poncet : le mieux placé 


Heureux comme en Lot-et- 
Garonne ! A le voir rire d'aussi bon 
cœur à l'heure sacrée du café- 
armagnac avec une dizaine de 
conseillers généraux dans ke bar- 
cantine de l'hôtel du département, 
on ne peut que se dire que Jean 
François-Poncet a bel et bien trouvé 
son havre aux bords de la Garonne. 

Ce sera «ici et nulle part ail- 
deurs », Pour en convaincre les scep- 
tiques, le couple François-Poncet, 
arrivé à Agen au milieu des 
années 60, acquiert une belle 
demeure sur les coteaux. Fort des 
seuls souvenirs d'un sage d'adminis- 
ration à Toulouse et du parrainage 
du tow-puissant voisin lotoïs, Mau- 
rice Faure, Jean François-Poncet 
décide d'occuper le créneau entre 
- la gauche-gauche et les gaul- 
fistes ». 

L'essai n'est pas transformé du 
premier coup, mais l'échec des légis- 
Jatives, en 1967, est suffisamment 
honorable qu persévérer et gagner 
le siège conseiller général de 
Laplume. Le ballon ovale est désor- 
mais fiché sur sa motte de terre, Un 
embryon d'équipe se constitue pour 
préparer les prochains matches : 
« Avenir 47 », où se reLrouvent tous 
les « poncétistes ». Le premier 
dimanche de septembre, ils se réu- 
nissent chez leur chef de file : ils 
Tite quatre mille pour la fête de 

Envoyé en poste à Téhéran, en 
1969. JFP rêve d'une affectation en 
Espagne. Las! Le pouvoir est sans 
tendresse pour Ce centriste- 
lecanuétiste, européen Convaincu, 
opposant irréductible qui a même 
relusé aux législatives de 1968 
l'investiture des giscardiens. Le 
consulat de Venise, ce sera + #07», 
et il quitte le Quai. Direction le sec- 
teur privé, aux établissements Car- 
naud et Forges de Bassin-{ndre. 

Il reviendra au Quai, et par la 
grande porte, en janvier 1976. Une 
belle revanche que cerie nomination 
de secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. Ce premier passage sera 
bref. Six mois plus tard, quelques 
semaines avant que Jacques Chirac 
ne claque la porte du gouvernement, 
Valéry Giscard d'Estaing en fait son 
coltaborateur le plus he : secré- 
taire général de l'E 

Le Lot-et-Garonne n'en revient 
pas : il a son grand homme et il ne le 
savait pas. Pendant onze ans, JFP 
s'était tu à l'assemblée départemen- 
tale — + C'est ce que j'ai fait de plus 
intelligent », dit-il aujourd'hui. Un 
“«Bliuzkrieg» de quinze jours, et 
voilà le fils qui a « vu son père pleu- 
rer ioute Sa vie sur son absence de 
prune - président du conseil géné- 

Le succès appelle le succès : Ray- 
mond Barre, pour son troisième gou- 
vernement, en fait son ministre des 
affaires étrangères. Deux ans et 
demi sous pression: passé le 16 mai 
1981, JFP «se réinvestit Corps et 
äâme » dans son terroir. 

La décentralisation socialiste en 
fait un - patron» de département, et 
quel patron! Ses adversaires ne 
tarissent pas Sur Son + awlorila- 
risme-, SON « despoïisme = : En un 
mot comme en cent, JFP est un 
“tpranr, Ses collaborateurs usent 
de plus de précautions. Cela donne 
des formules nuancées sur 
«l'homme sait ce qu'il veut», 
+ qui aime bien que les choses mar- 


chent bien et vile=, « qui supporte 
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L'INSTITUT LUCIEN HERR 


Organise samedi 12 mars de Sh 30 à 20h ses premières rencontres 

au ELAP 30, rue Cabanis 75014 Paris sur le thème : 
“Les enjeux économiques, sociaux et politiques 
pour la gauche française à l'horizon de 1992“ 


- Quelle marge pour quelle politique économique ? 
- Le social en déclin ou naissance possible d'un nouveau modèle ? 
- Le champ politique à la veille et après l'élection prétidentielle; 
la gauche en quête d'une nouvelle stratégie démocratique. 
Trois tables rondes avec la participation d'économistes, 
de hauts fonctionnaires, de syndicalistes, d'universitaires, etc, 
Four tout rerssigaement TE : 45.82 16.60 


mal les discussions sans fin, voire la 
contradiction ». 

L'intéressé préfère parler 
méthodes de travail. C'esi un 
bon élève — n'a-t-il pas ét6 major de 
J'ENA?. — un infatigable «bos- 
seur. Ses dossiers. il les connaît sur 
le bout du doigt Une réunion de tra- 
vail avec les maires de son canton 
est une véritable leçon de politique 
locale, avec ce subtil équilibre qui 
consiste à défendre les responsables 
présents de l'administration. tout 
en donnant raison aux élus toujours 
prompts à leur reprocher quelque 
incohérence ou incapacité. 

Tout un art, appris en ce pays de 
rugby et sur ces terres radicales- 
socialistes. A tel point que le dernier 
budget du département a été adopté 
par trente voix (dont celle d'un radi- 
cal de gauche) contre deux du Parti 
communiste et avec les huit absten- 
tions du Parti socialiste. EL JFP de 
se payer le luxe de donner raison au 
porte-parole socialiste qui lui repro- 
Chaït un manque d'audace et d'ima- 
gination financières, en souhaitant 
que majorité et opposition mettent 
en commun idées neuves et projets. 

À Pabri 

Sans regret de n'avoir jamais 
siégé à l'Assemblée nationale qui 
Vous « contraint qux excès », il à 
choisi en 1983 l’hémicycie du palais 
du Luxembourg. « Situation confor- 
table », avoue-t-il, qui le met « à 
d'abri des préoccupaiions électo- 
rales ». Discret mais tenace. le séna- 
teur de Lot-et-Garonne effectue un 
apprentissage rapide: au bout de 
trois ans de mandat, la présidence 
de la commission des affaires écono- 
miques lui échoit. Une fonction qui, 
assure-t-il, lui va «comme un 
gant ». 

Même feutrées, ses initiatives n'y 
sont pas toujours du goût de tout le 
monde. Quand en septembre dernier 
il lance l'idée de faire réfléchir sur 
les conséquences économiques pour 
da France de l'ouveriure du marché 
unique européen, nul ne trouve à 
redire. [1 prévoit d'installer une mis- 
sion d'information pour entendre les 
spécialistes économiques et finan- 
ciers avant un colloque fixé à la mi- 
février. Remords subit ou décou- 
verte d'un possible danger, voilà le 
microcosme sénatorial en émoiï. 

L'affaire remonte jusqu'a Alain 
Poher, qui avait accepté de patron- 
ner ce fameux colloque. « Je re vou- 
dais pas en faire un show médiati- 
que», sous-entendu au profit de 
Raymond Barre, affirme, la main 
sur le cœur, Jean François-Poncet, 
qui, respectueux du désir des prési- 
dents de groupe de la majorité d'évi- 
ter un conflit avec le RPR, a 
repoussé l'affaire à l'après-élecrion. 
On n'est pes diplomate sans savoir 
jusqu'où ne pas aller! 

Présenté comme le futur premier 
ministre de Raymond Barre lors 
d'un récent diner-débat à Montau- 
ban, il détourne le propos en assu- 
rant que le président nouvellement 
élu - aura l'embarras du choix » et 
qu'il entend, lui, rester « président 
du conseil général de Loi-et- 
Garonne -…… sans préciser que après 
tout, les deux fonctions ne sont pas 
incompatibles. 

Et pourtant, la prédiction n'est 
pas seulement flatteuse, il y a des 
signes. Sa présence à « L'heure de 
vérité» comme baron du barrisme, 











son rôle grandissant dans l'équipe du 
candidat au point d'en devenir peut- 
être le porte-parole officiel. confir- 
ment qu'il a bien Le « profil ». Qu'il 
ait en un 1ête-ätète d'une bonne 
heure avec le député du Rhône à {a 
veille de sa prestation sur 
Antenne 2, qu'il ait organisé et 
fédéré tout ce qui n'esl ni gaullisme 
ni socialisme au sein de F'UDA 
{Union r le développement de 
l'Aquitaine). soit quelques quinze 
cents élus dans sa region, cela mon- 
tre de quel poids il pèse. 

De là à occuper ce qu'il appelle 
« le siège du mort dens la voirure 
des institutions de la V* Républi- 
que », 5 y a un pas qu'il se défend de 
franchir. 

Qu'il le veuille ou non. il est le 
mieux placé. Raymond Barre veut 
faire la différence sur le terrain 
européen. Or Jean François-Poncet 
a débuté sa carrière dans les 
années 50 auprès de Maurice Faure 
signataire du Traité de Rome. 
Ancien secrétaire général de TEMe 
sée : qui d'autre que lui connai 
aussi bien les rouz du couple 
EX Matignon ? député qu 
Rhône n'aime guère les partis : 
appartenant à l'UDF depuis 1984 au 
titre des adhérents directs, Jean 
François-Poncet n'apparaît nulle- 
ment comme une homme de parti. 
Auraït-il le sens de l'ouverture ? Il 
se le prète: mais il lui faudra 
convaincre ceux qui lui reprochent 
d'avoir oublié ses amitiés d'antan et 
de s'être « droitisé ». À l'inverse, ces 
atouts ne gomoent pas des handi- 
caps : son Côté « grand bourgeois » 
et énarque n’a pas disparu au 
contact des réalités locales. Son obs- 
tination à ne lancer aucune flèche 
contre le RPR et Jacques Chirac ne 
suffit pas à faire oublier son anti- 
gaullisme de jadis. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 





«L'heure de vérité». Sa passion pour l’Europe, 
ses relations étroites avec le partenaire alle- 
mand, son expérience concrète acquise sur son 
terroir de Lot-et-Garonne des problèmes de 


chances. Le 


ier se verrait très biers cevenir 


premier É eee 
au quai d'Orsay, le second à la rête dui ministère 
des finances. D'autres noms sont cités : celni de 


l'aménagement pres sd red ministre de la défense, M. André Giraud. qui se 
cales utiles pour ouverture : orité, prépare depuis un certain temps à toute éreutus- 
re L more € de Ets, ou celui encore du président du gronpe cen- 


l'Elysée, constituent pour cet ancien ministre de " 
Valéry Giscard d'Estaing autant d'atouts et le complicité 
placent dans la position de favori. M. Pierre 
Méhaignerie peut revendiquer les mêmes avan- 
tages, mais sa carte de visite de chef de parti 


pent, dans un premier temps, constituer pour lui 
un bandicap. Preuve de l'incertitude qui plane 


M. Pierre Méhaignerie : la séconde carte 


Premier ministre? L'h 
fait naître sur le visage de l'intéressé 
un sourire mi-pêné, mi-rêveur. Dans 
ce train qui l'emmène de Shanghai à 
Shenzhen (zone économique sp£- 
ciale de Chine méridionale), le 
ministre de l'équipemem, du 
ment, de l'aménagement du terri- 
toire et des transponts affirme avoir 
d'autres préoccupations. 

Délaissant momentanément, en 
certe fin de janvier. une campagne 
électorale qui piétine, le président 
du CDS à la découverte d'une 
Chine qui s'éveille économiquement. 
La faiblesse de l'image industrielle 
de la France face à l'Allemagne 
fédérale ou au Japon, l'essor écono- 

ique du sud de la Chine sur le 

le de Taiwan : autant de réa- 
lités qui Fenracineront un peu plus 
dans l'idée que les querelles franco- 
françaises sont en compler décalage 
avec l'ampleur des défis économi- 
ques de cette fin du vingtième siè- 
cle. 


Maïs, Theure, tandis que 
défilent à a fenêrre les images d'une 
Chine plurimillénaire, et 
buffles les ann , Méhai- 
gnerie accepte d'oublier momenta- 
sement ls secs de métros L 

n et de j pour revenir 
l'Hexagone, en 3 le file des cen- 
tristes n'ignore pas qu'il figure en 
bonne place sur la liste des «pre- 
miers ministrables » de la «1ortue » 
Barre. La tortue, un symbole, pour 


le symbole de la longévité. 


mation de soutien au idat Ray- 
mond Barre, le président du Conso 
général d'Ille-et-Vilaine à la 
confiance et l'estime de l'ancien pre- 
mier ministre, qui apprécie le leader 
local solidement implanté dans son 
terroir breton, l'ancien marathonien 
des discussions agricoles de 
Bruxelles, le ministre qui cornaque 


aujourd’hui un pachyderme ministé- 


M. André Giraud : 
en quête d’une stature 


En deux années d'exercice des 
responsabilités à la tête du ministère 
de la défense, M. André Giraud a 
cherché à se donner une stature 
nationale et une posture internatio- 
nalke. La fonction même autorise 
cette ambition, surtout si son titu- 
laire, parce qu'il doit se refuser à 
entraîner l'armée dans la bataille 
politique, sait témoigner sa réserve, 
au moins de façade, devant Îles inévi- 
tables joutes partisanes. A un poste- 
clé de la cohabitation. qu'il com- 
pare, comme tout bon «barriste», à 
une - pelile purge», OÙ, néanmoins, 
rien d'essentiel ne serait compromis, 
M. Giraud a tenié de se construire 
un destin politique personnel. 

Durant sa- traversée du désert, 
entre 1981 et_1986, ce «gaulliste» 
de tête et de cœur, longtemps nourri 
ox pensées Rene linda. 
nucl qui symbolisent l'ü 
dance de la France, a compris qu'il 
lui faudrait, un jour ou l'autre, déte- 
nir une consécration élective, sous la 
forme d’un mandat au nom duquel il 
pourrait coutinuer d'exister. 

Son carnet 
d'adresses 


A soixame-trois ans en avril pro- 
chain, M. Giraud agit donc comme 
s'il était l'Elu d'une circonscripuion 
(celle de Sartrouville, Maisons- 
Laffitte et Le Vésinet, dans les Yve- 
lines) sur faquélie if a jeté son 
dévolu. Il s'y présentera aux pro 
chaines élections législatives. Et, en 
attendant, il y organise des réunions 
publiques, ratisse les marchés et 
reçoit les doléances ou les demandes 
d'intervention d'un élecrorat acquis 
largement aux thèses de la majorité. 
L'ancien haut fonctionnaire n'a pas, 
encore l'aisance de l'élu: profession. 
nel : son ton parfois cassant, rude ou 
volontiers ironique aux dépens de 
son intcrjocuieur et son discours 
assuré de détenir la vérité auront 
besoïn d'être gommés. 

Mais cette onction de l'élection, 

WE recherche aujourd'hui, est une 
pe sur la voie qui distingue tout 
premier ministre, à part entière, de 


ce que serait, à Matignon, un chef 
d'état-major du président de la 
République. : 

Dans le même temps, M. Giraud 
a beaucoup voyagé. Aucun ministre 
de la défense n'a probablement par- 
Couru autant de kilomètres en avion 

ur rencontrer ses homologues à 
l'étranger et profiter de cette occa- 


sion être reçu par les chefs 
d'Etat. es chefs de gouvernement 
ou les ministres des affaires étran- 


ères des pays où 1] a ainsi séjourné. 
ue ce soit aux Etats-Unis, en 
rande-Bretagne, en Allem: 
fédérale, en Es] ie, en Italie, 
les pays du ou du Moyen- 
Orient, et dans les Etats africains, 
pour ne prendre que les exemples de 
visites les plus fréquentes, le minis- 
te français de la défense a conscien- 
cieusement rempli son Carnet 
d'adresses, tissé un résean de 
connaissances et parlé, hors des 
frontières, au nom de la France. 
. Parfois même, M. Giraud a donné 
l'impression de s'exprimer comme 
un ministre des affaires étrangères... 
En témoigne, le voyage récent en 
Australie, où tous ceux qui le suivi- 
rent grdent le souvenir d'une récep- 
tion digne d’un premier ministre, en 
tout cas bien supérieure à .ce 
qu'aurait dû avoir le président du 
comité français pour le bicentenaire 
de ce pays et le titulaire du porte- 
feuille de la défense qu'il étair, en la 
circonstance, tout à ka fois. Aucune 
flèche Lirée, en public, contre 
M. François Mitterrand, même si, 
d'autre part, M. Giraud, qui ne met 
pas autant son drapeau dans la 
poche, 5e montre, en privé, agacé 
par ua chef de l'Etat accusé de mon- 
rer « sOn maflloi rose ». a 
L'homme avait de l'admiration 
poir M. Valéry Giscard d'Estaing, 
“ t il fut le ministre [ lodeine 
a du respect pour M. 
Barre. mais n'a eu de cesse Fes 
cer qu'il se rallerait ä M. Jacques 
Chirac s'il devenait le « champion » 
de la majorité du second tour de ja 
prochaine élection présidentielle. A 
aucun moment, le candidat Barre, 
qui apprécie M. Giraud parce qu'il 
lui ressemble parfois, n'y à vu un 
quelconque double jeu. 


JACQUES ISNARD, 


riel, enfin J'Européen convaincu. 
Homme de dialogue, hérissé par les 
sectarismes, soucieux de la finalité 
sociale de toute politique écoriomi- 
que de rigueur, t Etre un 


premier ministre verture pour 
Raymond Barre. 

Pour autant le «<pedigree» de 
M. Méhaignerie n'est pas sans 
failles. 11 ne s'est pour l'instant 
Jamais illustré dans un grand minis- 
tère politique, de ceux où l'on prend 
des coups et où l'on apprend à les 
rendre. Certains de ses amis ke 
jugent d'ailleurs trop tendre, ‘pas 
assez politique, trop peu médiatique. 
pas assez charismatique. [1 ne fait 
DES te Rue 

ont 
ment de lorgner du oôLé socialiste. 
Enfin, une règle non écrite de la 
Ve République semble le prédestiner 
plutôt à Etre l'une des éventuelles 


Secondes cartes d'un Barre président 
songéant en cours de mandat à se 


ef dus LÉ le loemares de 
, res 

Matignon en début de 

us prof politique 


jer ministre, il ne cache pas 
Ê rsonnalité «évolutive» %e 
M. l'a parfois décontenancé. 
Maïs, bénéficiant dans son départe- 
ment ministériel d'une complète 
autonomie,.ie bilan est somme toute 
positif. 2 


Il ne conserve de ces vingt mais 
que deux mauvais souvenirs : 
l'affaire de la: loi et et la ten- 
ue « maladroïite » ï 


trer que le mot intransigeänce fait : 
aussi partie du vocabulaire centriste, 
La potion fut donc moins amère : 


que prévu, et le nüistre reconnait. 


DC. 


volontiers Le qualité de cectaines is pe 
lsations LOUVCFDERETE, 
ment en matère de lbéradon de 
l'économie e1. des te domaine de 
l'emploi Des résaluns qui «exer- 
cent sur les François une séduction 
certaine». « Mais rien m'est ter. 
miné. La France a besoin d'a type 
d'homnse politique comme. Barre 
qui dise la vérisé au pans, qui ait 
une vision d'avenir et un COmporie- 
ment politique rigoureux. » 
Mais, plus que d'inutiles «germe 
Matignon au tas où... M. F 
ui Jui semblent ph a 
quel état ln art 
eïle au $ mai, que dre PUDE 
après Pélecticer prémdenticlie ? Sur 
ke premier ke patron du 
CDS « “irita- 
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soutier de M. Barre sur Le terrain, 


"dans la cantonale partielle 


UDF de fr inai, 
-posera 1e débat px 1a suc- 
cession de M Jean Lecannet à la 


qui, quel que soit le résui- 
tat de l'élection, sera. FUDF un 
moment, de vérité. 


u'un éventuel parcours. «premier 
ministériels, Fa 2 









sur le saptennat écoulé: … - 


| premier four de scrutin, 
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Ex La campagne dans l'opposition 


vée, le mercredi 9 mars, r 
introductif L 


gramme politique. M. 
que fanfaronmade », a-t-ll dit. 


e Fautil choisir l'«ardeur > L 
.Chirac ? Faire + conjiance > 
Barre ? Sombrer dans les délires de 
la « tonronmania >», de mitier- 


‘randôlatrie » 
« mitlerr. 


s'en ét pré 
FRE de pu 
apres 


tête = ques. J08es patinées. Les : 
; scutant sans 
: ælâche les rares passants trophiques 
Je suadent les fâchaux. 5 des s économistes de France ». 
t M. Chirac, il a affirmé 


ua; avoir «mis notre pOYs Sur 
Re pe 
et de sup, 


ppressions d'emplois mas- 

sives” entre 1974 et CT 76, i l'a 
retrouvé en 1986 «enfoncé dans le 
riomel qu'il avait commencé à creu- 
ser» et qu'il a, depuis lors, poursuivi 
san chemin. Tous. deux sont + ratu- 
Fellement les adversaires que com- 
battent sans concession André 
féjoime et r et notre.parti» a ajouté 
Marchais avant d'indiquer que 





Dumës res M un art cet ément ceïte opposition 
. #. consommé, toute qüestion | ÉR 
ilan rançois Mit e 
DE uen, aq. les mettre en garde contre ses pro- 
: -de quelques JE 





ï gne et secret au prix 
périphrases 





Peur nant tou Gras blocks lé  engourdis, et. 
de Palsis-Baurbon. n’attendent. plus que le coup de 
LA 


Ce terrible monseur 


/ 
A .. « Tout compte fait, l'élection de 
£ ; Hot D Mitterrand a'#té une 
bonne chose pour la France », esti- 
ment 52% de per personnes interrogées 


PASQU: 


= | F jeudi 10 mars, dans Paris-Maich, 











des 5 mpathisants 
du président du Front. national) 
considèrent qu'il y a eu une dégrada- 
tion de leur vie et 12% üne amélio- 

















M. Marchais vent éviter un « «plébiscite » 
de M. Mitterrand au premier tour 


La session du comité central du PCF consacrée à P« 
ment des commumisses » dans là campagne présidentielle s'est ache. 


sponi 
pablics en faveur de M. Lajoinie, entre Les 
tenants Qu rate profstntaire et lee Méfemseure dn:rote qu. là pro 


sité de Fengagement de tous les comm 


. secrétaire géné- 
ral'a expliqué-que- «Ja mise en 





Un sondage BVA-«Paris-Match » 


|| . L'élection de M. Mitterrand en 1981 
La été « une bonne chose pour la France » 
77 selon 52% des Français 





Le communiqué é du conseil des ministres 
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à Fupanimité du 


a mis Paccent sur £a 
unistes. « Tout Le reste n'est 


Mythes, 
ymble et réalités 


par 
JEAN-PAUL ROUX 


droite — pour mener une politique, 
de droite». Fe 


le score le plus élevé possible dès le 
premier tour. L commu 
niste martèle que « Je poids ol du 
premier tour n [GRIeipe GE rien le 
certe du second ». de préci- 
Mit En avait 
recueilli 43,2 % des voix au premier 
tour de 1974 : il a été battu. Il en a 
+ persil 25,8 % en 1981, il a &é 
uw 


Il n'empêche que, pour N M. Mar- 
chais, cet  reunant et « poli- 
liguement mensonger 
cune des voix pour François 
Mitterrand au premier tour sera 


né pour l'avenir de L ; (] na ne 
nn avenir de la gauche et 
pays Mitterrand soit 
ainsi Débiseit au premier our ». 
Car, au fond, poursuit M. Marchais, 
De Dies ten squi a prs le 

le l'État « depuis a le 
contrôle du PS en 1 T9he, ces sun 
triomphe au premier tour de l'élec- 
ES résidentielle et un nouvel 

iblissement du Parti coronu- 
Rise ». 


Après avoir longuement déve- 

les thèmes de l'« union pour 

se ro eg l'« union pour que ça 
métis . celui du « parti des 
MS », Tv de la misère et 


M. Marchais s'est 
ete t 
Pésmunistes dans la campagne 


En conclusion, le 
eur de cet immense travail » 
sur les membres 
de Comité central et les 
; -de fédération! 
lemande un engagement constant — 
et sans doute, ans certains Cas, 


plus ample gu gu'aujourd'hui _ de 
chaque membre central », 
a lancé M. Marci Hd 


0.6. 
410 p. 
[ETTA 


Une synthèse historique tout à fait. 
remarquable. L'auteur a recueilli les 
mythes et les symboles relatifs au sang 
dans les rites religieux et dans la vie 
quotidienne des temps et des lieux les plus : 


ration de celle-ci. Néanmoins, 43% 
des consultés estiment que les 
choses se sont dégradées (65% des 
électeurs communistes partagent ce 
jugement). 37% qu'elles n'ont pas 
bougé et 12 qu'elles so sont arrar- 
gées. De même, ri 


f j 1 j, = 
D es me divers. De cet énorme travail de compa- 
Pepe) raison, il a tiré un livre vivani, profond, 


quelquefois drôle, souvent terrible. 





(1) Sondage effectué du 15 au Paul Corentin - Télérama 
19 février auprès d'an échantillon repré- , 
sentatif de 932 


Du sang virginal au sang eucharis-. 
tique, ce liquide a fait couler beaucoup 
d’encre. Aujourd’hui encore, il fournit une 
imagerie forte, lourde de passions. 
Spécialiste d'histoire des religions, J-P Roux 
a réussi à écrire un livre passionnant... | 
Le rare équilibre théologique de l'auteur 


Nosinations , 
conseil des ministres a e- 
ment adopté les mesures indivi- 
duelles suivantes : 

Sur proposition du ministre 
d'État, ministre de l’économie, des 
finances et de La privatisation, 

M. Bertrand de ini 


Mar ui, est nommé président du 
conseil d'administration de la 
Société nationale d'exploitation 


A Ne lui permet d'avancer avec précision 
Sur proposition du garde des | D NT er NT CRE), analyses sans pour aufant 


sceaux, ministre de la justice, 
M. Pierre Lafaye, conseiller maître 
à la Cour des com est nommé 
membre titulaire de la commission 
des sondages: M. Guy Rosier, 
conseiller maître 

comptes, et ML Jacques Balous, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, sont nommés membres 
suppléants de la commission des son- 
dages. 


ÉCOUTER 
Jean-Robert Armogathe - La Croix 


- Sur proposition dn ministre délé- 
gué chargé des Fer T, M. Jean- 
Pierre Bodet, administrateur des 


FAYARD 
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sus . . . de Lyon ? 
: Après la mort d’un gendarme à Ajaccio , Au tribunal De 
} CE “Hctatra d° 
5 i Histoire d’une « bavure » pénitentiaire 
Le A S © — férenns, i igne essentielle 
Cen M. Pasqua : « Mettre hors la loi Fo — rs 
Sn . e à . 4° de notre bureau régional directeur de nuire qu savaient 
sa ceux qui n’ont rien à voir avec les traditions de la Corse » | = — Ter 
À : arcérel, ses violences deux hommes, le 
cr La levée de corps de Stéphane Chariot, de Fintérienr, et M. Robert Pandraud, mettre hors Ia loi ceux qui w’oat rien à voir de ses silences, ne GntréS avcc or re € 
œ vingt-sept le gendarme tué Je mardi ministre délégué chargé de la sécurité, pour avec fes traditions de Ia Corse et qui, par| effcaction dans un monde à part, Do A Pre déclarer 
raines 8 murs de deux, balles dans l'abdomen an étudier avec eux la situation en Corse. Invité {eur action, plongent la Corse dans je avec eos lois propres Devant là Jean-Claude Pardo à l'audience. 
à j à É i huitième chambre correctionselle jeux d'« re », lc sous+ 
Fons cours du mitraillage de La caserne Battesti à mm coeur gl Sages : | Std ro de Soucieux de over ne 
ZO Ajaccio par ur commando _. quatre Antenne 2, le or intérieur a A Ajaccio, les ral ont Gare Lyon, deux surveillants gels pre ni mp a À PH et re 
PI s, deva îr lieu, jeudi 10 mars notamment déclaré : « orsé, CORRE une autre voiture blanche, un break Citroën Saint-Paul, Gérard Veysseyre  contres ières à détenus et 
cn Faéroport de Campo-del Oro. Père d'une ailleurs, nous luttons contre le terrorisme. … BX, à l'intérieur de laquelle ont été décou-| et jeanCiaude Pardo, Tépon- Sembre del'admimismation péni 
Galer fillette de deux le gendarme devait J'ai dit qu'eu Corse tout le monde connais vertes des munitions comparables à celles| daient, mercredi 9 mars, de {isire rencontres saxqueles #. 
ee fi est il ï F Le véritable d'un ‘utilisées les meurtriers du gendarme.| «coups et blessures volontaires rticipeit d'ailleurs Farid 
DE receroir à titre posthume la médaille m sait tout le monde. Le véritable support d par r Rs mn articipi pese 
SON taire, celle de la gendarmerie et devait être  £gouvernemeut et de La démocratie, c'est Les deux occupants d'une Opel Ascona, gpec préméd z Smson. Gene eme 
TRE cité à l'ordre de la nation. l'opinion publique, et je pense que le blanche t, d'abord SOupÇOnnés, décns ta on en t ne Rensd = FÊ syndica: 
DE Dès mercredi après-midi, M. Jacques osent eut nom (=) rer ne Cove de se étaient cependant toujours en garde à ve) 75 | surveillants dont Jean-Clande 
ï ini débarrasser d’un tabou séculaire, Il faut mercredi soir. . Dans le public, an jet Pad ee membr Re Pouces ave 
mes -Chirac a reçu M. Charles Pasqua, ministre ao D puce déion de Se Éie à See 
VeySSeyre. essen! AE] L3 
+ b l À l Paré, ins about te En cœne volonié de la direction de 
an ee Situai qui éaisal: COUPADIES | mettre à j| fairs, nous a'en 
. La mort a S ; d'hier les victimes d'aujourd'hui Sourfons us rien 
Mu ie Een eu et où deux des leurs se TE oujourd'hhi », soutigrait M: Jac 
, ; . le admettre les deux jeunes gens temps avait commis vaïent prévenus. Pourquoi ? avocat de Rachid 
DE AJACCIO rar one eue mers déjà amétés pouvaient, tout Amplement, donter derrière lui des armes et des | Parce que le 16 août 1983,en Yi L1E pris sont Là pour 
Lis de notre envoyé spécial banalisée, dans une. fie indifférente dire occupés : essayer _ manière ang pipe sé Jo trail fin à apr idi ane en surveiller, Œ où pas à uliser 
EL malgré les ES Cr el TRurs, thèse qu'ils n'ont cessé de Mais, pour les autres ? Les gen- | &: Dr og ag Sur de sons esse eéab ge pal 
ZE La scène ressemble à une recons- tion de ses élus locaux. Comme si Leds Re rys Conjoin t désignés rs L ne contre des dérenus, qui L 
natior titution du drame de la veille. A un l'assassinat, en août 1er QL gen- _ A es pe ee es dm “:- conio temem sie om nade DE prison Sainte l'impossibilité de faire valoir 
56-09. dérail près : les deux gendarmes de darme Guy Aznar, près de Bastia, j us d'a ra Pda 2e judiciaire d' FD re i poice : Convoq immédia Leger leurs droits », 2 : 
merct faction à l'entrée de la caserne Bat- avait absorbé toute l'émotion dispo- le concessionnaire Opel Jactio. rouvens le en vec | dans le bureau du survei Au nom de Rachid Srmsoui, 
samet testi d'Ajaccio se tiennent derrière … nible. Routine de la mort, déjà. La voiture neper=s RE Re adversaire trop inégal. De meurtre chef, Smaoui et Ii affirmèrent je Myriam Picot, demandait an à 
Sa la haute porte de fer et non plus Surtout, ces officiers maudissent Finistère n'était pas vol pes en meurtre, l'ex-FLNC spprend à | avoir voulu calmer leurs Cams- {bonai : « More jugement doit ÿ 
ture, ! devant comme Stéphane Chariot. leur malchance. Au fil des heures régulièrement Eur rer ps corriger les défauts de ses actions, à | rades. L : avoir une valeur exemplaire. » 
. Jendus, sur leurs gardes. engoncés d'enquête et de préparation des Qéie pme PE LE détruire ses armes, à isister moins |  Excédés par l'incrédulité des Cependant i s'agissait juridique. 
Lu) dans leurs gilets pare-balles, ils jet obsèques, il apparaît de plusen plus deux 5 vionalistes connus, d'empreintes. Et comme ce n'est pas | gardiens, ils échangèrent des ment de giner Si ce qui est 
dimar tent au moindre bruit de moteur un probable que, dans leur chasse au Comme ae La guerre et que les casemes et leurs vifs et quelques coups.:et É L 
1253 coup d'œil dans la ruelle par une Commando, les hommes de la seraient on fait plus proches. vise Sentinelles resteront des proies À surveillant chef donra Vordre dPle anole comrveution où du 
e re rip ylirt caaxne Batmet se sont trompée do CEE ot Peillé faciles, la casorne Baïtesti, à défaut | de les transférer dans le quartier Que SoRe COnarenton où dn 
us Los impacts de balles ont &té cible. La voiture blanche inerte CEE en fin d' jdi, 1e de moral, se replie psychologique | disciplinaire, A ce moment-là,  reteun Le délit pour 
Cher encadrés à la craie. Des enfants ont quelques minutes après la fusillade | “e i en in après-midi, 1e ment sur ele-nême pour quelques | scion les détenus, Jean-Claude pardo et la contravention pour 
pe repris leurs jeux à quelques mères, n'était sans doute pas la bonne. Les gêne des enquéteurs tourne ins heures. = Pardo proféra des propos racistes Gérard Veysseyre. Cs dernier 
Jus rm ns ee mn Citroën BX, vient d'être “On Court après des gens mare | @t frappa violemment Smaoui pouvait donc à ke prescrip- 
es ES lee Los que cu Pesage Den Pac Deere ée abandonnée dans un autre Chant dans les allées, alors qu'eux- | Aiors qu'ils étaient maîtrisés, tion puisque les faits remontaient 
NAR avait explosé l'engin lancé par- dans les chemins du maquis voisin retrouv abandonnée dans nn mêmes emprument les pelouses », | 4 intervemait à so0 tour See ae Ms onagent 
mode: dessus le mur. Des gendarmes  L2 méprise aux allures de bavure — Quartier de, 1! Fintérieur. confie un officier qui s'accorde le | &4 it Izri, É = Scie Mais, ci de 
447-2 entrent, sortent, s'obligeant à sou- exploitable par les familles ou Jes selon certaines LE PT de droit d'exprimer, pour une journée, rappali : _—_ : chambre ain ne 
174 rire, Sur un tablean de service, dans nationalistes — vient s'ajouter au "unitions correspondant à cellsut cé amertume, ; 972, Me Laroche obÿ la 
10an La cour, un message propose : * Pour deuil et au sentiment d'impuissance. … lisées par le commando PHILIPPE BOGGIO. &h 1972, M° en un 
cm® lex à 20 Plekile- La veme den Dès les premiers coups de feu Phène Chariot pion POP ren pe oppombie 
Croire !'au Û d des darmes, de leur : ei 0 js parties dans 
Le Cerée de HLM en surplomb. … Bureau, avaient smivi la vohture blam- Le mauvais SM: FRANÇOIS MITTER vas dur mg affaire comme celle-ik, suivie suc- 
Musé indéfendable, la caserne Bartesti : Ps en fauts dans œil RAND : « La solidarité de la nation | Yeysseyre de recounaltre les, Cuivenem per deux « 
Sauf indéfen: es Pile soleil de cbe à la jumelle ; des enfants dan zout entière — Au conseil des | faits. 1] disait avoir «ma/ jme COMEMeR per deux es 
jusqu paraît réchauffer au a rue l'avaient vue s'éloigner. Mais le Bien sûr, il reste un doute : l'Opel ministres de mercredi 9 mars, | prété a a dm perdu son rément. longue. Les deux avocats 
AN mars son architecture désuête des Véhicule s'était trouvé hors anche. Pourêue servi d'appat M François Minerrand'a souli Sang-froid». Pardo, lui, nisit, et vent longue L ss 
es mere, eue ed ni d'atteinte patterns pers pour entrainer, comme dans un wes- que la ? nation ou entière» est | assurait au gontraire an EE Dour Pet qe à ; 
60-32 LL , s A une ravine , M2 la troupe des ivants sur «solidaire » * INAQUL. CxCep- 
l'heure du déjeuner. Les enfants, bapelle et d Le ‘em, x 1 ue gs agressé tation « dont les ris 
où tout à l'heure. seront escortés  COmmanto a pu filer par une autre une fausse piste. Mais ce serait qe Lane président de de vue ne _ sont la phase pe be selon 
ne: (es Aheco De PRIS at ruelle. tueurs ont eu une chance incroyable * de Er Lis ur indiscipline, étaient pa “ro rt Franche pre de 
Roi parfois visibles au détour d'une La ne dans ce pénètre pet Qué à Ajaccin. qhuns leg met avé “pour chécus dé eus cilant. Pour 
TION ruelle. Acte inutile mais bien obligé, se A ; e M. JACQUES CHIRAC : l'expertises : , Qué tint à 
px DNo ee nn dseue Fa ce tat-Jà a été largement  < Tous fes moyens doivent être uti- ne ent :. Lommage à vrai des jee 
< Nous n l'ai : ra i: — fi = 5 j 
Entré que de rester exposés, explique un 2 Fil des heures, _ ùl press improvisé, L ee liés pour réduire ls terrorisme » le sous-directeur de 1z.prison, Du _ D. les 
officier. Ce n'est pas la guerre. Nos iciers reconnaisse Fur q se a Les officiers de la caserne Bat a M aqua Ciiee a donné | M. Carlier, qualifiait les incidents £ a éoblis à Propos 
ben Ro ce nt rip pu Gore un eine ee out pas le mort Le n c Après des instructions formelles pour | du 16 août de «raiomade».. ES De St toutefois res é 
pa néant de senoues  Œuie Grange opus L'Ope Finn en Jan 1967.48 dociur fe Re none ei er | prison préféreit parier à < (mas qétemue à l'encontre des deux 
2% de casemates dans ses casernes, ses  Ascona 1opchée par Cry LE pe spip cr ru rune HÉé tou fer mars vention sévère, accompagnée. de … 2CuPéS. _ Phili Ethan 
< personnels affectés » et gendarmes et que l'on u le même année, gendarme D A … rRsht défenseur eur. de” Géra { 
VA rer Pécadrons mobiles les environs chercher son chemin Guy Aznar, ils savent qu'une Ce pe te) Fender gr Agte recto ‘plaide ‘pour son lieu le contre 
LA « déplacés + ne suffiraient pas à la dans le maquis en pente avait sans enquête a fort peu de chance gift rapportés par Je porte parole rend £ ratonnade | : vesos sans alors 
kr tâche. Peine perdue. doute pour seul tort d Fu blanche d'aboutir sans er purs Emners du gouvernement, M. Alain Juppé, a | ce rapport f re de Fioerustions : a Bernard-Labarge deman- 
le din Autant se remettre à vivre comme justement cet endroit Se pires Orsoni, ps TRS «rendu hommage > aux forces de t, selon “é : nr 
3 RER Te AU É de équipe de Tes LNC œpait ma pu êve arrêté en février que er ee: Te lue coure | 502 avocat Me Jean Louis.  Jugementle 30 mars 
Po. du di ras Chariot. Dans été interceptée, il a bien fallu parce qu'un commando au prin- l'insécurité et le terrorisme ». Labarge, «fait - cause ” pour les”. PASCALE ROBERT-DIARD, 
“n Le recensement des condamnés maghrébins L'affaire des fausses factures de Nancy cie CE Carrefour du développement 
LE 1 © nl . 9 Fa ie Fa NÉ Le En es 
SE Mere me | MM. Michel Bouriez et Richard Zanier | Jerrpèmme 
De Après la publication dans le Monde son de leurs attaches en France ; xëno- . RS - 8e nouvelles expertises 
FC qu nas done crane Oh mi D PAR NUE #14 0 lib rté .. ES ques 8 
ee de Ge tummns pawd/maadaeé ont été remis en liberté A PP NT 
Fall te pére de decor Hs des La peine et non de là narionalié du 4 qu da Carrefour du. développe: 
2 condamnés maghrébins pouvant faire linquant et parce que cela à L k = 
ne l'objet d'une libération conditionnelle accrédiier l'idée que le délinquant, | NANCY NE RE pre Cristian Most, _ Mars ni 
Peas à true à précer à l'AFP qui Béaghrébins, ce qu er auiquemans de notre correspondent Mercredi, la chaobre d'accusation M. Bouriz Le fie de M. Edouard SR 
4 SCEAUX & É . “ = F n 
18h. s'agit « d'une mesure humanitaire qui faux. Enfin le projet est démagogique 8, semble-t-il, estimé que MM. Bouriez Leclerc avait dénoncé un vérite- | truction Hante Cour de jus- 


n'a pas de coloration politique». Pour parce qu'il ne verra pas plus le jour 
M. Chalandon, les étrangers bénéfi Que les précédents projets du garde 
cient rarement de mesures de libéra- des sceaux : privatisation des prisons, 
ne re réforme du code de la nationa- 
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s tiquement tous “ È 1986, avar rs n 
Certificat de travail qu'ils Fa D lité, ete » Shermbre de commerce a ‘banque ? 4 23 février dernier : « C'est lorsque les |';4 décent 1087 are un 
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, Harlem Désir entre en campagne, 
SE et c’est dans Globe. 
Globe, le magazine du temps 


‘ qui pense. 











L : 1 ; où l'on découvre l’ "engagement : nouveau d’Harlem Désir. 
: où les Français Pen re à Harlem Désir qu'ils sont prêts à accepter un(e) Président(e), beur et de moins de 30 ans. 
* Rencontres: où Harlem Désir Don avec une éminence de La Perestroïka et avec les enfants de Belleville. Bilan : une génération qui a des idées ! par Laurent Joffrin. 
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Ariane : un vol décisif 


pour France-Telecom | 


(Suite de la première page.) 

C'est dire que ce tir sera suivi de 
près outre-Atlantique. Mais il n'en 
monopolisera moins l'attention 
des responsables de France-Telecom 
{ex-Direction des télécom 
munications) qui ont confié Tele- 
com IC à Ariane. 


Certes, pour la société de télé- 
communications française, la perte 
d'un engin de 400 millions de francs 
{auquel il faut ajouter 300 millions 
de frais de nt) serait un 
lourd handicap. Mais du succès du 
tir et de la mise en orbite du satellite 
dépend aussi fe bon fonctionnement 
de l'ensemble du système Tele- 
com 1, affecté par la panne, le 
15 janvier dernier, de Ti m 1B, 
le frère jumeau de celui qui doit être 
déployé. 

Fort heureusement, le composant 
électronique responsable de la 
défaillance de son prédécesseur à 
été, bien avant la panne, modifié sur 
Telecom 1-C, lequel a cependant 
fait l'objet d'une ultime vérification 
qui a eu pour effet de repousser 
d'une semaine encore l'envoi 
d'Ariane. Quant aux missions 
‘confiées à Telecom 1-B. elles ont été 
rapidement transférées sur le « frère 
aîné de la famille, Telecom ]-A, 
qui assure maintenant la transmis- 
sion de communications militaires, 
de liaisons téléphoniques et télex 
avec les DOM, de programmes de 
radio et de télévision ainsi que de 
liaisons à haut débit utilisées par des 
entreprises. Mais une telle situation 
ne saurait durer sans risques car, les 
douze répétiteurs (1) du satellite 
€tant employés, il ne reste à France 
Telecom aucune possibilité de 
« secours » si l'un d'eux subissait un 
quelconque ennui. 

Bien que chez Matra, le construc- 
teur de Telecom 1, on estime qu'il 
« reste une chance infime » de sau- 
ver le satellite en panne lors de la 

rochaine période d'éclipse fle 

onde daté 31 janvier-l« février, 
France-Telecom en a fait son 
deuil » comme le dit M. Jean- 
François Latour, responsable des 
programmes Telecom. C'est dire 
que l'on attend avec impatience la 










mise en service de Telecom 1-C “ 
qui devrait intervenir à la mi-mai — 
pour décharger Telecom 1-A. 

En cas d'échec, - on marcherait 
sur une parie » souligne M. Latour. | 
France-Teiecom devrait alors renon- 
cer à accueillir de nouveaux utilisa- 
teurs et « accélérer la mise en place 
de moyens terrestres de secours » 
pour faire face à toute défaillance 
éventuelle d'an répéteur et honorer 
les termes des contrats passés avec 
ses clients. Et il ne lui resterait plus 
qu'à attendre la mise en orbite du 
premier exemplaire de la nouvelle 
génération de satellites Telecom 
(Telecom-2), prévu en octobre 
1991, en espérant que Telecom-} A, 
qui arrivera à cette date en fin de 
vie, tienne bon. 


La perte ou la mise sur une mau- 
vaise orbite de Telecom-1 C oblige- 
rait aussi son constructeur à « revoir 
l'ensembie du plan de déveioppe- 
ment de Telecom-2 », souligne 
M. Georges Estibal, directeur gêné- 
ral adjoint de la branche Espace de 
Matra. « {1 faudrait alors veiller à 
n'introduire aucune modification 
superflue dans le sarellite» et à 
revoir toutes les phases critiques 
afin de «tenir serupuleusement les 
délais », ajaute-t-il. 


Avec la perte de Telecom-} B, 
précédée de celle du satellite ouest- 
Allemand TV-SAT. déclaré « défini- 
tivement hors d'usage - le 24 février 
dernier, et de celle du satellite de 
télécommunications  transatianti- 
ques Inelsat-S qui s'est désintégré 
avec Ariane en juin 1986, 
« l'Europe a perdu vingt répéteurs 
en deux ans », déplore M. Latour. 
Souhaitons que la série noire s'arrête 
à ce chiffre rond... 


ÉLISABETH GORDON. 





(1} Appareil électronique qui ampli- 
fie le signal reçu de Terre avant de le 
renvoyer vers stations au sol Un 
répéteur peut retransmettre un millier 
de circuits téléphoniques et une — voire 
deux — chaînes de télévision. 








Société _ 


ENVIRONNEMENT 





Les criquets pèlerins menacent 
le nord et l’ouest de Afrique 


Les criquets pèlerins (Schisto- 
cerca gregaria) menacent désormais 
d'un véritable désasire les pays 
d'Afrique du Nord et ceux du SaheL 
Les autorités marocaines ont déjà 
traité, avec trente-cinq avions et de 
nombreux véhicules, près de 
280 000 hectares et ont envoyé des 
spécialistes aider leurs collègues de 
Mauritanie. Dans le nord de ce pays, 
en effet, il faudrait traiter de toute 
urgence, avaut le 15 mars, 
300 000 hectares, comme l'a 
annoncé récemment k: FAO {Food 


and MA mer ALL ag une 
des agences spécialisées des Nations 
unies). Pour cet essai de lutte, il fau- 
drait disposer immédiatement de 
deux avions et de 150 000 litres sup- 
plémentaires d'insecticide. 

La situation actuelle ne surprend 
pas les spécialistes regroupés dans 
Acridologie opérationnelle-Ecoforce 
internationale (anciennement Pro- 


gramme de recherches interdiscipli-. 


naires ca sur les acridiens du 
Sahel, PRIFAS}, qui fait partie du 
Centre de coopération internationale 
en recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD). 

En octobre 1987, ceux-ci avaient 
vu, dans l'ouest du Niger, des 
bandes larvaires de criquets pèlerins 
dont la densité dépassait déjà deux 
tille individus au mètre carré et qui 
couvraient parfois une surface de 
quelques centaines de mètres carrés 
Ue Monde du 5 novembre 1987). 

Des insectes ailés, mais encore 
immatures, étaient déjà parvenus 
dans le sud du Maroc et de l'Algérie 
(où des traitements anti-acridiens 
ont été entrepris) et dans le nord de 
la Mauritanie (où rieu n'a été fait). 
Toute {a zone concernée par la 
guerre des Sahraouis contre les 

arocains avait dû recevoir sa part 
de criquets. Mais, bien évidemment, 
ni surveillance ni traitement n'y ont 
été entrepris. 

La situation à brusquement 
empiré avec les pluies, exception- 
nelles pour la saison et par leur 
abondance, qui sont tombées is 
une dizaine de jours sur le sud du 
Sahara. fl y a même eu de graves 
inondations à Tamanrasset (Algé- 
rie). 
























utilisée sur le sang 
Forest et sur les tissus du fœtus 
avorté. 


Grand Concours 


Désormais, il y a conjonction 
d'une part, de très vastes surfaces 
couvertes. pour plusieurs mois. 
d'une végétation importante et inha- 
bituelie, d'autre part de populations 
très nombreuses de criquets pèlerins 
qui sont déjà dans leur phase gré- 
pire (le Monde du 11 juin 1986). 

insectes sont déjà ailés, donc 
prêts à entreprendre leur migration 
vers le Marc, l'Algérie et autres... 
Et à s'ajouter aux nombreux cri- 
quets pèlerins déjà présents sur 
place. 

Sauf phénomène imprévisible qui 
stopperait le pullulation des 
insectes, l’année 1988 risque ainsi 
d'être absolument désastreuse par la 
faute d'innombrables criquets. 
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Archéologie 


Les grotesques 
n'étaient pas 
des antiquités 


Les cent quinze statuettes gTotes 
ques d'Amiens ne sont ni gauloises ri 
modem style. Elles ont été faites par 
leur inventeur un garçon qui avait tra 


vole pour la direction régionale des 
antiquités et qui avait prétendu les 
avoir découvertes dans des 
décharges publiques proches de la 
ville, Ce qui avait été l'occasion 
d'accuser les archéologues d'avoir 
fouñlé un site d'Amiens sans y porter 
Fattention nécessaire {le Monde du 
27 janvier). Les grotesques avaient 
été achetées 11 000 F (auxquels se 
sont ajoutés divers objets 6 tro- 
qués»} par un antiquaire d'Amiens, 





Aux Etats-Unis 


Un rioleur confondu grâce à la technique 
des empreintes génétiques 


La toute récente technique dite 
des «empreintes génétiques » vient 
de confirmer son efficacité en méde- 
cine légale. Un expert américain, le 
docteur Michael Baird, a annoncé, 
le mercredi 9 mars, devant un tribu- 
nal de Floride, qu'il avait pour la 
première fois retrouvé l'identité d'un 
violeur à partir de l'application de 
œue technique à un fœtus. Cette 
ag biologique confond Georges 

tre ans, soupçonné 


trente-qua! 
d'avoir violé huit femmes entre 
décembre 1986 et octobre 1987. 


Le biologiste américain affirme 
ue Georges Foresti est le père d'un 
fœtus conçu après un viol. Il fonde 


ses conclusions au moyen de la tech- 


ique des «empreintes Em idé 


La victime avait demandé une 


« C'est comme si l'homme avait 
faissé derrière [ui tout un jeu 
d'empreintes digitales, sa carte 


d'assuré social et sa signature », a 


expliqué le docteur Baird. 


Inventée en 1985 per an universi- 
taire anglais et commercialisée par 
une filiale de le multinationale ICI- 
Pharma, cette technique est de plus 
cn plus souvent utilisée dans les 
affaires de recherche en paternité 
comme dans les affaires ü 
(le Monde daté 15 et 16 novembre 
1987). Selon ke professeur Michel 
Durigon, spécialiste de médecine 
légale (hôpital Raymond-Poincaré, 


Garches), cette technique n'est pas |’ 


encore mise en œuvre en France. 
Les spécialistes français doivent 
adresser en Angleterre leurs prélève 
ments pour Ce type de recherche. 


“Découvrez l'Europe de 1992” 


Le Monde eue. 


AIR FRANCE #7 





(ePINCIN IE AR IR NL NT VIN Te - 


| sur 20 destinations européennes et des Guides du routard 


EXTRAIT DU RÈGLEMENT DU JEU-CONCOURS 


ARTICIES 


ARTICLE 8 


D PE 
* Le jeu-coucours « Découvrez l'Europe de 1992 est doté de billets d'avion offerts par AIR 
Au total, 40 billets individuels aller-retour au départ de Paris et au choix des gagnants 
sur les destinations qui feront ie de la Communauté 962 : à 
CANTÉ. AMSTERDAN, ATHÈNÉS, BERLIN, BRUXEILES CA | 


; ANE, 
DUBLIN, EDIMBOURG, HAMBOURG, LISBO NDRES, LUXEMBOURG, MADRID 
MALAGA, MUNICH, NAPLES, PISE, ROME, VENISE L 


Les billets pourront être utilisés entre je 14 juillet décembre 1968 inclus, 
Les ou ! 1988 et le 31 1388 


Les prix ne seront pas échangeabies contre des espèces. 
Pour jouer, les s : 

Sears 
Hbrairies, Maisons de La 


En cas d'ex-aequo, 





Le jeu-concours + Découvrez l'Europe de 1992» est F HACHETTE, ?9, bd 

Se Germai 1506 Vans LE MONDE: me des ae PDO Par et AIR FRANCE 
1. square Max-Hymans, 75015 Paris. : . 
Ce jeu-concours est ouvert à toute désireuse iper, à l'exception des 
membres du personnel d'A LE MONDE & AR leurs sous-traïtants et 
leur famille directe. = 

Le jeu-concours « Découvrez l'Europe de 1992. est ouvert du 11 mars 1988 au 31 mai 
Aucune réponse expédiée après le 31 mai 1988 ge sera admise, le cachet de la poste 


du 6 mai 1988 (dal£ 7 maï ] Un seul bulletin is 

Soune. Pour aider les paca à aux 16 ques qesion Je Monde pu publiera Ca. 
un “rorpdecaler termes pr an 6 mai 1968, un indice. : 

ur. les concernant il sera tenu compte de la nomenclature 

phique de OCDE, comprenant les membres de OCDE, done Roue, - 
inst que Le terfñoire Gibraltar, Ciypre, Y'Europe de l'Ést et l'URSS, non mem- 
Les 5 


«Décret Erope de LOS, BP a 9800 Lenns eo on 
Les gagnants aniorisent expressément et gracié : 
adresse ainsi que la reproduction de leur photographie à des fus 
Toute difficulté qui viendrait à naître de r' icati 
eme où aps os Pr EL 


Le jury de sélection sera composé de: . 


— un membre de la rédactiondu Mondé  - 

— ùn membre de la compagnie Air France, -” 

— un membre des guides du Routard. : 
Les critères de classement seront : Foriginalité, le 
Les ex-2equo irréductibles 
leur sera adressée personnellement. h 
DÉS de Cane EUR UE ne eu 


alpes ea pondre aux 16 qmestions. et à La question subgi 


presse et les agences d'Air France ou découper dans Je Monde 


gracieusement la chation de leurs nom et 
publichahes, . 

sera tranchée en dertier ressort par 

sera tenu he t7 £ mn ae Er 

16 questions LA quesdon subir Demmeta de es départage Po race BU 

_ 

seront départagés par une nouvelle question subéidiaire qui‘ 
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pourroüt se procurer dans les 


où de l'interprétation du présent 


véetles mod 
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de Buzzati 


Quand Dinoinsetai de fables | re 


pour faire. ses s adieux - 





défigure, les vérités qu'elle 
tend révéler. Dernier recours, 
nier secours.… Les écrivains’ sont 
des gens rusés, comme Îe p 


Leopardi lorsqu’il dépeint sa - gnification de tout cela. Ici, de - 


nombreux « signaux funèbres » se 


manière de'vivre les Journées. 
ed" allégresse » : « AUSSITÔr je me 
livrais extérieurement à - La; 
mélancolie, bien ‘qu'inté x 
ment je fusse heureux. "{[...] Ce 

contentement palsible et caché, je 
craïgnais de le troubler, de l'alté. 


rer, de le gâter.et de le perdre en 


le dévoilent: Je 

heur à la garde pri 
lie (1). Le matin, tin, quand il. 
retrouve sa table de travail, l'écri- 


vain cherche le façon dont fl va se- . . 


travestir aujourd'hui. Le. déguise- 


ment permet de faire- passer ‘des 


émotions que les douanes de la vie 
era > ne sauraient tolé- 
LS En 

Pr 
sous ke titre Le‘régiment pürr à 


de nouvelles que d’al ‘ou: 


de fables. Sous la métaphore mili-” 





pus “TOUTE >: 
seulement deviner l'étran- 
geté de tont ce qu'il éprouve 
depuis qu’il est averti de sa dispa- 
rition prochaine, « Tout est dit ». 
Cr pes rien un _ arts 
les 


qi denit: mourir le : 
1972; écrivit dans ses : 
derniers mois les nouvelles réunies - 


la dernière ruse . 


él ot dent 
: ments qui se ont an passage des 
frontières, 


. " Comment les ide: Viennent-. 
elles’ aux écrivains ? S’entretenant 


et Dino Buzzati détestait cela ü.. 
savait que l'indécence dessert, Ou 


‘avec Yves Panañfien, Dino Buzzati 
répondait qu’il suffit. parfois 


. d'apercevoir «ur chien dans une - 
rue» pour que naïsse une idée. 


« Alors; une lueur se forme », qui 
-$e prolonge dans des images sans 
que l’auteur comprenne encore la 


précisent peu À peu, sous les 


-: aspects les plus divers. Quand Je 


Le Monde 





DES LIVRES 





Buxzati : em trafiquant de sentiments. 


“héros d'une nouvelle rencontre la .: : 


sœur (le-double) de sa jeurie maf- . 


tresse, il. découvre bientôt que 
Su latigaté jou 1 re d'üne 

: elle apporte un « avis 
dé départ ». Ainsi des régiments 
entiers s’enfiient-ils, ne jour, 
ans kéé galaxies. 





“de l'avenir. 
- On pensait avoir assez de temps fois que 


‘pour..«.visiter l'Amérique », 


«faire sa cure à Chianciano.» et 


<‘s'achetér un nouveau rasoir » : 


-.« demain .et Pts et. demain, 


l'aube. Y} s'agit d'ailleurs mois. Shakerpears.… 


. Mais: voilà 
ie - «vous tape sur 


Doaule de la façon la. plus : 
taire du régiment = sa-- intempestive, enu'ayant cure de 
een Se" rompre armistices. Dans 


ce 
livre, Buzzati dénonce moins nos 
illusions que leur Per AE 
qui nous. fait ressembler à des 
ivrognes de l’avenir. 

En septembre 1970, l’auteur a 
imaginé qu'il dialoguait avec un 





« plénipotentiaire de Murs», 


une- lequel s’étonnait de nos mœurs 


comme, jadis, le Persan de Mon- 
tesquieu. L'émissaire de la loin- 
taine planète, ayant compris que 
la vérité de la vie se résumait à 


‘'« l'attente d’un départ », s'inter- 


rogeait sur le singulier aveugle- 


‘ment des humains : « Towf le 
. monde se comporte comme s'il ne 


devait jamais s'en aller et, une 
l'ordre de départ. arrive, 
tout- r monde |... proteste avec 


. véhémence. » Buzzati répondait 


que c'était naturel, car les gens 
appréciaient les « splendeurs » de 
l'existence. Le Martien 
connaissait-il les couleurs de notre 


cité, nos musées, nos: jeux. du. 


stade, nos chefs-d'œuvre litté- 
-raires, n09 + jeunes -ef belles 
femmes », les béatitudes de 
l'amour, les voluptés du vin, les 
-plaisirs de la table ? 

Emporté malgré lui dans son 
Elan, Dino Buzzati demandait 


e LÉFEULLETON DE BERTRAND 


POIROT-DELPECH, de hdi faraie 


Les Mœurs des grands fauvès; æ Jean-Louis Curtis 
Giraudoux ? Tiens 1... de Paul Guimard 


Maladies professionnelles 


ÆS : ärtistés rie sort n° meilleurs"ni pires 
L que d'autres: Simplement, tout, chez. 


eux, fait ventre. Une émotion, un 


amour, un malheur,-on ne peut jurer s'ils les * 
éprouvent pour de bon:'ou s'ils se préparent à ‘ 
les exploiter, ou les deux. Entra eux et les” 


autres, entre eux et ce qu'ils sentent, entre 
eux et eux, s’insinue un petit souci mons- 


trueux (faiseur de génie ou stérile, la question: 


n'est pas là) : « Ma chère œuvre ne pourrait- 
elle pas en profiter ? »'J'ai surpris une comé- 


dienne, découvrant dans'une glace sa mine ” 


effondrée, la matin où on enterrait sa mère, 


et se promettant à elle-même, du fond de sa 
douleur non feinte : « ‘Tiens, pas mal, il faudra . 


que je m'en resserve ! »° 


Chez les acteurs et actrices, ce dédouble- $ 


. mént a été moqué par les plus grands : Piran- 
della, Strindberg, Bernard Shaw, Anouilh. Sur. 


feur propre compte, . les écrivains ont moins’ 


volontiers vendu la mèche. If y faHait les dons 


d'observation et d'ironie qui font les pasti-: : 


cheurs. Jean-Louis Curtis est de. ceux-là ; 
rappelez-vous La Chine m'inquiète (1972). 


RÉCAUTION d'usage : ne pas sa laisser . 
distraire par la part de pastiche, juste-. 
ment, eu et op 


contiennent certains récits des Mœurs des 


grands fauves, en premier lieu éelui qui donne 


son titre au recueïl. 


Bien sûr. Curtis .a. songé. à Aragon et CE 
Triolet. Comment le nierait-il? Comment s'y : 


tromper! Ce poète. officiel aux accents _ép}- 


ques où élégiaques et cette romancière aux. . 
yeux «bleus comme l'éclat d'un cisf d'hiver. . 
en haute montagne » . ce sont Louis et Elsa. . 
crachés. Tout y est : l'hôtel feutré des beaux - . 


quartiers, .le .Sens de la. mise en scène, 
l'obsession de plaire. Quant à l'âäpreté de la 
compétition. sous les airs doucereux, à la cha- 
maillerie présumée et au doute sur l'authenti- 


cité de leur amour légendaire, ils découlant 





‘des témoignages d'intimes ; et l' ‘émancipation 

tapageuse du survivant après son veuvage les 
: rend plus que plausibles. 

s Mais la réussite n'est pas dans la ressem- 
-‘blance avec des modèles connus, ni le plaisir 

de lecture dans leur identification. Le plus vrai 
"du texte est inventé. Il est dans les enicoure- 

.gements que les époux implorent l'un de 
- l'autre et qui, c'est connu, tombent toujours à 
". côté. Les amis les plus proches et les plus fla- 

‘’gorneurs trouvent rarement le mot attendu. 


- ‘tournés, -selon l'humeur du jour, pour « avoir 
.. la paix» ou pour relancer une vieille guerre 
conjugale. Et.cette comédie a s& grandeur, 
au-delà des mesquineries vaniteuses. A la 
‘suite de Curtis, on éprouve ce que ces mals- 
: dies professionnelles et ces accidents du tra- 
“vail-ont, sous.le piteux ou le risible, d’atten- 


encore moins dissimulée, de la tyrannie 
tribale selon Gide. Cette fois, on s’y 


: : croirait. Adrien Formose, c'est Son nom, 


règne sur:son patit monde du haut de 
‘notoriété, de ses chapeaux cabossés, de ses 
bobos d’hypocondriaque, de ses velléités de 
voyages sans cesse différés, de ses mots 
“recherchés, comme « ébaubi», ou de ses 
‘ marottes'— ici : le yoyo. Le récit, intitulé 
FArapède, se situant dans les années 30, on 
voit.le maître rêver au paradis soviétique, 
.* sous l'influence d’uri amateur de fulgurandes 
opaques : (Dorsel Malraux) et d'un nommé 
Herbauldt, sous qui perce. Pierre Herbart. 
Conscient de sa parfaite bourgeoisie, le 
gourou 'de l'Ashram ira-t-il lever le poing à un 
‘meeting antifasciste ? A quoi joue-t-il quand il 
. souhaite. de tout cœur la réussite du « plan 
quinquennal », ou quand il cache à ses amis 
” ‘chrétiens sori irrefgion foncière ? 
se . {Lire la suite page 16.) 





S'ensuit une. comédie des compliments, 


| A même ambiguité marque l'évocation, 


aussi an Martien s'il connaissait 
nos rrisères, nos laideurs, vul- 
garités ou tourments : « Se 
battre pour fa gloire, pour la Jor- 
tune, pour le démon qui vous 
tiens et vous harcèle et, une fois 
parvenu à ses fins, ne plus voir 
que cette ombre noire qui vous 
attend |...].» 

Pourtant, concluait l'auteur, 
«il n'y a pas d'autre échappa- 
toire que cette stupidité qui 
pousse l'homme politique à 
s'occuper des siècles à venir [...], 
et l'avocat, le médecin. le ban- 
quier, le tisserand, l'épicier [à 
croire] que leur travail, ou leurs 

aires ou leurs petites combines 

…] dureront une éternité ». 

Buzzati inventa son dialogue à 
Venise. Il était originaire de cette 
ville par sa mère, qui descendait 
d'une famille de doges. Pour les 
écrivains, l'examen de passage 
obligé, c’est Venise. La composi- 
tion porte sur la mort. Comment 
traduire les admirations, les ravis- 
sements funèbres qu’ cet 
endroit ? Les élèves Thomas 
Mann, Paul Morand, André 
Suarès ont été reçus. Quelle note 


‘ donnera le public français à 


l'élève Buzzati pour sa méditation 
pascalienne sur les « divertisse- 
ments » ? 

FRANÇOIS BOTT. 


LE RÉG 
L'AURE, & Dis Barad raduit 
de l'italien par Susi et Michel Breit- 
man. Préfaces d’indro Montanelt 
et Guido Piovene. Laffont, 144 p., 


re 

* DINO BUZZATI, QUI 
ÊTES-VOUS ?, de Michel 
suivi du LABORATOIRE 

, entretiens avec Yves 

Panafieu. chronologiques. 
Bibliographie. Photos. La Mamr 
facture, 368 p., 48 F. 

{Lire également, page 19, 
l'article d'Hector Bianciotti sur 
la correspondance entre Dino 
Buzzati et Arturo Brambillo. 





() Du 3 Zibaldone », 133 frag- 
ments tirés des carnots de'Leopardi, et 
traduits par Michel Orcel. Le temps 
qu'il fait, 110 p., 68 F, 1987. 
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Les marécages 


de la haine 


Deux regards 


sur l’antisémitisme politique 


IEN peu d'hommes politi- 
B ques ont été aussi copieu- 

sement traïnés dans la 
boue que Léon Blum et Pierre 
Mendès France. Parce qu'ils 
étaient juifs, ils furent tout au 
Jong accusés d'abaisser la France 
pour satisfaire les intérêts de leur 
«race», de gérer la République 
au nom de la «synagogue», de 
souiller l'âme gauloise, accusa- 
tions portées avec un acharne- 
ment e1 une violence dont nous 
avons aujourd'hui fort heureuse- 
ment perdu l'idée — et dont nous 
protège l'apportune loi de 1972. 

L'attaque vint surtout de Îa 
droite et de l'extrême droite, sous 
des plumes qui avaient trempé 
leur encre dans {a France juive de 
Drumont :à la « fifille Blum », à 
« Mamzelle la belerte foireuse » 
d'un Léon Daudet, en 1930, 
répondent - Mendès le lucifeur, 
le tentateur, le parieur fou +. de 
Rivarol en 1956. + La fleur 
empoisonnée » d'un Pierre Domi- 
nique en 1957. Mais la haine avait 
dès longtemps ravagé d'autres 
extrêmes et quelques marécages : 
le MRP, sans tomber dans le 
délire, entendait bien manier le 
+ glaive exterminateur - contre 
« PMF >, Blum étaît pris de 
«tortillements freudiens + dans 
l'Humanité dès 1928 et, à l'heure 
de Munich, il y eut d'étranges 
murmures antisémites chez des 
socialistes qu'on retrouvera bien- 
tôt à Vichy. 

Pierre Birnbaum n'a aucune 
peine à rassembler les citations 
nauséeuses de cet argumentaire. 
Et à démontrer combien l'héri- 
tage de Drumont a prospéré à la 
fin de la IH République, sous 
Pétain et sous la ÎVe. « Karfun- 
kelstein » et « Mendès Pales- 
tine - incarnent l'éternel juif 
errant, + sangsue » gorgée de 
sang français, pervers sexuel, 
Antéchrist ennemi du vin et ami 
du lait, homme de main du grand 


” capital ét du sionisme : la fixité 


du délire est établie ; le chef du 
gouvernement du Front populaire 
et l'homme qui mit fin à la guerre 
d’Indochine étaient trop exposés à 
cette violence pour n'en pas subir 
les pires épithètes. 

On savait déjà que la haïne de 
la + Gueuse » avait pu fédérer les 
monarchistes d'Action française 
et les bateleurs populistes des 
ligues depuis l'affaire Dreyfus. 
Mais Pierre Birnbaum suit avec 
minutie une hypothèse plus large. 
C'est la force nouvelle de l'Etat 
républicain, dit-il, qui a encou- 
ragé un antisémitisme politique 
qui construit, pour mieux combat- 
tre, le mythe de la « République 


juive ». Car les juifs de cour ont 
pu devenir en France des juifs 
d'Etat, dès lors que la Révolution 
de 1789 leur avait ouvert les 
portes des assemblées, de la haute 
fonction publique et même du 
gouvernement. 

Les catholiques s’abstenant 
longtemps, la méritocratie répu- 
blicaine profita aux minorités 
décidées, protestantes ou israé- 
fites. Il y eut donc, conclut Bimm- 
baum, corrélation - entre l'inté- 
gration des juifs à l'Etat er 
l'apparition d'une forme nouvelle 
de l'antisémitisme ». Et ce n'est 
pas un hasard si Maurras dénonça 
avec tant de consiance J'« Erar 
juif », si l'antisémitisme scella les 
subversions qui menacèrent la 
République. 

La démonstration de Pierre 
Birnbaum, minutieuse, documen- 
tée, brillante, n'emporte pas 
cependant tout à fait l'adhésion. 
L'antisémitisme, il est vrai, fut 
souvent au point nodal de la 
dénonciation du régime parlemen- 
taire. Mais il ne fut qu'une com- 
posante d'une entreprise plus 
vaste et qui dépassait l'Etat, de 
raisonnement assez totalitaire par 
la «causabilité diabolique », 
comme l'a dit Léon Poliakov : une 
rage à voir des complots partout, 
une phobie de tout ce qui n'était 
pas lisible par le raisonnement 


Le goût 
de l'ordre musclé 


Pour le Cas, tristement célèbre 
en la matière, de l'extrême droite, 
le petit livre fort pédagogique et 
pétillant d'intelligence d'Ariane 
Chebel d'Appollonia dit bien que, 
de Maurras à Le Pen, se sont tou- 
jours mélés haine de l'Etat 
«enjuivé» et obsession de la 
décadence, goût de l'ordre musclé 
et refus de l'intellectualisme, sans 
qu'aucun ingrédient du potage 
l'emporte sur tous les autres. Le 
juif, fût-il «d'Etat», était donc 
affreusement inséré dans un dis- 
positif à géométrie variable, mais 
toujours multiforme, qui visait à 
abattre avec lui le jésuite, le 
franc-maçou, le protestant, le 
communiste ou les « deux cents 
familles» qui auraient pris la 
natior en otage. Et ce serait 
même à La diversité de ses cibles 
que l'extrême droite put tester ça 
et là — de - sidaïque » en 
- détail » pour une période plus 
proche de nous — la cohérence 
minimale de ses interveations. 


JEAN-PIÈRRE RIOUX. 
{Lire la suite page 17.) 


BÉATRIX BECK 


Stella Corfou 


Une fois n'est pas outume : 
Cortou me donne ie de haus 


ton... 


Bertrand Poirot-Delpech /Le Monde 


éatrix Becx porte à la perfection, ou 
presque, une manière qui mêle songe 





raison.” 
Angelo Rinaldi 
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ROMAN 
Mme le ministre 








Une réunion officielle sur fond de 
bourdonnements d'oreilles ; une 
image qui se trouble : Mme le minis- 
tre est souffrante. Et l'univers 
vacifle dans l'attente d'un avis 
médical. Dans Choses dites de 


pouvoir, Huguette Bouchardeau a 


IERRE DRACHLINE fait 
partie de ces poètes qui 
s'assassinent tous les 

jours à coups de doutes at de 

déprimes, d'angoisses, et de 
révoltes muerttes. Si l'existence 
est pour lui un Apprentissage du 
dégoût 11}, c'est qu'il a {8 Cœur. 

à l'horizontale : « Vous savez, 

ces cœurs qui s’usent plus vite 

que les autres. Ce sont des 
cœurs que la moindre émotion 
entaille. » 

Chaque page du Cœur à 
l'horizontale est un constat 
d'échec, l’aveu d'une nouvelle 
capitulation. De défaite en 
errance on s'en tire quelquefois 
en croyant que la faute en 
incombe à autrui. Mais on a 
beau se persuader que fa 
famille, les amis, les ennemis 
vous cherchent noise, c'est 
dans les relations de soi à soi 
que l'affaire se corse. Drachline, 
en chroniqueur des misères 
intimes, enregistre les 
sauts de cette inimitié de tongue 
date. 

il déambuie dans les venelles 
de la littérature, frappe à tout 
hasard à la porte de la gloire, et 


Au rendez-vous des insomniaques 





À LA VITRINE DU LIBRAIRE 





su éviter les périls redoutés. Pas de 
longs développements sur la soli- 
tude des puissants, mais des por- 
traïs touchants de son entourage 
immédist. 

Le récit retrace l'attente d'un 
diagnostic médical. Dix jours pen- 
dent lequels la vie officielle paraît 
plus dérisoire : « Aije milité si long- 
temps. à coup de tracts, de collages 
d'affiches, de meetings, pour me 
retrouver à grignoter du homard 
entre un conservateur anglais et un 
libéral hollandais ? » Dix jours où 


































belle de nuit que n'étonnent 
plus les extravagances des 
esseulés. Parfois, il comptabi- 
lise ses défaites, se demandant 
si la somme de ces négations, 
de ces bouts de nappe plus ou 
moins inspirés, peut engendrer 
un ivre dont compenserait ses 
infortunes passées. Mais il 
n'imagine pas que l'on puisse 
s'attarder à lira ses « laisser- 
aller littéraires ».. 

Cependant, pour rien au 
monde, on ne renoncerait à ces 
voyages au bout de la nuit. On 
plonge, fasciné, dans ces chro- 
niques rédigées par un funam- 
bule qui manie avec beaucoup 
d'élégance l'humour macabre le 
Plus décapant. 

Ceux que la concupiscenca 
du bonheur n'affole pas trouve- 
ront dans les confidences à 
veines ouvertes de Drachline un 
fong cri, une colère qui se dissi- 
mule sous les apparences de 
l'impassibilité, un talent qui 
fouette le sang. 

À. J. 


* LE CŒUR A L'HORI- 
ZONTALE, de Pierre Drach- 


s'expriment l'angoisse de la mala- 
die, la vulnérabilité, mais aussi les 
souvenirs, fes combats féministes 
d'antan, la maison de Provence. Et 
tout cela prend un singulier relief sur 
l'ombre portée de la maladie. 
FLORENCE NOÏVILLE. 
% CHOSES DITES DE PRO- 


FIL, d'Huguette Bouchardeau, 
Ramsay, 288 pages. 89 F. 





SOUVENIRS 
De Port-Royal à Maurras 





et chef du service de presse du Quai 
d'Orsay, on le savait passionné de 
la chose militaire — il a combattu en 
1940, en 1943-1945, en Algérie, 
— féru d'histoire récente, dont il fut 


aussi et surtout l’histoire d'un itiné- 
raire où Port-Royal tient une place 
essentielle, le Port-Royal des 
« Messieurs » de Pascal et de Mère 


tionalistes le conduit à Maurras et à 
l'Action française. L'histoire de la 
vieille droite française, dans la 
mesure où celle-ci s’est inspirée 
d'une spiritualité authentique, 
même si elle est controversée, ne 


© DERNIÈRES LIVRAISONS 








© GHISLAIN DE DIESBACH: 43 Double Vie de 
duchesse Colonna. Sculpteur {de talent} et femme du 
monde, suisse de naissance, italienne par son mariage 


de Thiers, la duchesse Colonna constitue un beau sujet 
de biographie. Ghistain de Diesbech raconte la brève 


évocateur portrait. (Pemin, 372 p., 120 F.) 

CRËMA — — — 
@ JACQUES PRÉVERT: Jenny et Quai des 

brumes. Ls Fleur de l'âge et Drôle de drame. Quatre 


scénarios de Jecques Prévert, dont les deux plus célé- 
bres, Drôle de drame et Quai des brumes, L'histoire du 


la poésie de Prévert. (Gallimard, deux volumes, res- 
pectivement 294 p., 150 F, et 360 p.. 170 F.}. 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


Voix de Marianne, de Marivaux, Béatrice Didier ana- 
1yse « le rôle da la narratrice et de sa destinataire, puis 
L temps du récit, la composition du roman, les effets 
de symétrie et de dissymégie qui s'y lisent, la pré- 


des objets, le rôle de la parole et ses divers registres. » 
{osé Corti, 164 p.. 115 F.) 


© SARAH KOFMAN: Conversions. . Le Marchand 
de Venise sous le signe de Satume. Selon Freud, Le 
Marchand de Venise devait sa «\égèreté » à une cer- 


quête de ce sens primitif, se démarque de Freud pour 
interroger la place et le rôle du juif Shyiock dans 
l'œuvre de Shskespeare. (Galilée, 70 p., 56 F.} 


HSTQRE  ————— 


© JACQUEUNE BALDRAN et CLAUDE BOCHUR- 
BERG : Brasillach ou la Célébration du mépris. « Ce que 
{veuillez-bien bre, je 
vous prie} devient chaque jour une nécessité plus 


phrase de Robert Bresillach, extraite d'un article inti- 





et française de cœur, proche de Napoléon I et amie 


existence de cette femme dort Courbet peignit un très 


cinéma français de lentre-deux-guerres n'âurait pu 
être ce qu'elle a été sans l'apport de la sensibiité et de 


© BÉATRICE DIDIER: Voix de Marianne. Essai 
sur Merivaux. Autour u thème de la fésrinité dans 4e. 


dition d'un ouvrage datant de 1959 paru en France en 
sence des personnages, l'effacement des décors «rt . 


en 1965. Préface da Français Rastior. ÆEc. de Maui, 
288 p., 89F.) 


taine dissimulation du sens primitif. Sarah Kofman, en - CTÉRATRE 


‘sons de jeunesse. Six récits de jeunesse de l'auteur 


feure, ces contes en prose, qui ont fait l'übiet d'édi- 
tions bibliographiques 

ici per le Centre de recherche. mdianocéenique. ICRL 
mr. 97490 TN Re 


2 Bien que connue et maintes fois Gitée,-certe. 
tulé « « La question Singe », paru dans Je suis partout.” 




































t'appui, qui fur Robert Bresälech. LA. J. Presse, 28. 5 sue 
de Trévise. 750089 Paris, PRE : ; 


© MOULOUD MAMMERL Entretien avec Toker. 
Disout. Un recuel des quelques conversations que 
Tahar Disout, poète er jeune romancier de wecte-tras 
ans, a entretenues avec le doyen des écrivans da ia 
«génération 52 », romancier at dramnanspe, mes êgu 
lernent anthropologue, Enguise et gramensiden, Ces 
entretiens sont suivis d'un inédit de Mouloud Mern- 
mer : la Cité du soleil, une sottie en mroïs zablesux. (El. 
Laphomie, Alger, 94 p.. 34 F. En vente à la Ebrarie 
des ététions La Découverte, 1, place Paui-Painiavé, 
75005, et à la Maine Le Tiers Mythe, 21 rue. Cus, - 
75005 Paris.) : 


8 LOUIS HJELMSLEV: Essais Snguistiques. Réé- . 
1971. Avec ls Langage et les Prolégomènes à üne 


théorie du langage, ces Essais Engustiques çonérituent 
l'essentiel de l'œuvre du grand Enguiste daroes, mort 


© LECONTE DE LISLE: Contes sn prose brpres- . 


des. Poëmes barbares, parus en feuilleton dans a ‘ 
presse dans les années 1840 Prélacss por Edgar 


en 1910 1925, sont réédités 


© KASSA HOUARI:, Confessions d'un inmigré. 
















ne trouve refuge que dans la 





Mrs + lise. Instant/Table rase (50. rue pourra ignorer le témoignage de 
salle sais Ce D du Faubourg-Saint-Antoine, Pierre Oraioni. 
que toujours la même sil 78012 Paris), 224 pages, 89 F. JEAN PLANCHAIS. 
uette. Parfois, il signe des ——— 
aveux complets auprès d'une () Plasma, 1979. LR tel 
Ed. Albatros, 320 p., 120 F. 


SLA VEDUNNRE SE TS 


Henri, Sonia, 


















Les Editions de Minuit 
et la librairie Compagnie 
vous invitent à rencontrer 


POLONAIS 












et livres français ALAIN ROBBE-GRILLET 
sur la Pologne à l'occasion de La parution du livre 
, pt. - ANGÉLIQUE 
l'Europe de l'Est OU L'ENCHANTEMENT OMPOSER la biographie 
Catalogues sar demande le mercredi 16 mars à 19 heures d'un peintre m'est pas 


commode, ne serait-ce 
que parce l'œuvre peint se dérobe 
à l'évocation. La recommencer est 
plus périlleux encore: la répéti- 
tion menace, une comparaison 
peut être mortelle. Aïnsi fallait-il 
de l'audace pour revenir sur 
Matisse moins de deux ans après 
la somme de Pierre Schneider. Il 
n'en est que plus remarquable que 
l'ouvrage que publie Marcelin 
Pleynet parvienne à révolutionner 
analyses et interprétations. Son 
propos est moins de raconter en 
détail la vie du peintre que de 
réexaminer de fond en comble le 
« cas » Matisse. Le biographe suit 
l'ordre chronologique, mais se 
laisse volontiers déborder par 
l'essayiste qui va à l'essentiel et se 
sert des faïs, des œuvres et des 
propos de l’artiste comme 
d'autant d'arguments en faveur 
de sa thèse. 

Car Pleynet 3 une thèse, une 
thèse claire, forte et juste. Il se 
refuse à ne voir en Matisse que le 
bon grand-père à lorgnons dorés 
de l'abstraction. Qui lui donnerait 
tort ? Portraitiste, peintre et 
sculpteur du nu, Matisse s'est 
constamment eflorcé de trans- 
crire ce qu'il appelait son « serui- 
ment intime ». 1] a célébré les 
formes et les couleurs des femmes 
et des fleurs en véritable héritier 
du dix-huitième siècle français, 
celui de Quentin de La Tour et du 
grand Fragonard. Au fil de sa 
démonstration, Pleynet remet en 
cause bien des lieux communs, 
rappelle le profond atiachement 
de Matisse à l'art dit « ancien » et 
rébabilite ia période dite 
« facile » du peintre de Nice. Son 
Matisse ne peut que choquer les 
bien-pensants du progrès en art 


Librairie Compagnie, 58, rue des Écoles, 
: 75005 Paris. Tél. : 43-26-45-36 







ÆZÆ CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Espace séminaire dirigé par Christian Descamps 

LES ENJEUX PHILOSOPHIQUES DES ANNÉES 50 

Débats publics : 21 h - petite salle — 1 sous-sol 

17 mars: Philosophie et littérature en Europe dans les années 50 

18 mars: Philosophie et sciences humaines dans les années 50 


avec P. Bourdieu, V. Descombes, 3.-L. Fabiani, J. Jamin. H. Kocyba, 
À. dal Lago, J. Ree, A. Robbe-Grillet, J. Roman, E. Roudinesco 


Deux ouvrages sont parus aux éditions du Centre Georges-Pompidou 
Philosophie et histoire 
l’interrogation démocratique 























DEVANT 
CHISTOIRE 
86-87 : 

la polémique sur 


les ‘années-Hitler’ 


ger des conformismes du moder- 
nisme officiel, il donne une belle 
leçon de liberté de pensée. 

Toutes les réécritures ne sont 


#2 payes H8F. 


Aux autres, qu'if aide à se dépa- . 


pas de celte qualité. 11 en est : 










Pablo 


même dont la nécessité échappe. 
Le Sonia Delaunay de Dominique 


Desanti appartient, hélas, à cette. 


deruière espèce. Il existe depuis 
1980, grâce à Bernard Dorival, 
une biographie précise el concise 
de «la» peintre-couturière- 
décoratrice. Le «roman vrai» 
(sic) de Dominique Desanti ne 


lui ajoute que ce qui gâche les - 


biographies : les dialogues 


«comme si vous y étiez », la psy- . 
chologie de chic et les évocations . 


romancées. L'auteur ne sait com- 


ment analyser le genèse de l'abs- . 
traction selon les Delaunay et - 


traite l'histoire de l'art avec un 
mépris qui finit par lasser. 

La vengeance 

de la Joconde 


Faut-il un exemple ? Uu chapi- _ 


tre, « La vengeance de la 
Joconde », est consacré à 
l'eaffaire» des statuettes volées 


au Louvre par Géry Piéret, secré- . 


taire d'Apollinaire, qui en avait 
vendu une à Picasso. Ce ne sont 
pas des =1erres cuiles », comme 
le croit Dominique Desanti, mais 
des sculptures de pierre. Pis : elles 
n'étaient pas + égypliennes », 
mais ibériques. Détail? 11 s'en 
faut quand l'on sait quel rôle l'art 
ibérique a joué dans le genèse des 
Demoiselles d'Avignon. 1j est vraï 
que, selon l'auteur, ledit tableau 
provoqua un «scandale» en 
1907. Scandale très ‘circonscrit 
sans doute, puisque les Demoi- 
selles ne furent exposées pour la 
preraière fois qu'en 1916. Les 
allusions à la’ poésie et à l'actua- 
lité mondaine ont autant de pitto- 
resque. On y voit ainsi un Maïa- 
kovski qui « hurle ses vérs comme 
On ape Sur une grOSSe Caisse »… 
Robert Delaunay apparaît sous 
les traits d'un époux irréfléchi, 
instable et puéril qui ne serait 
devenu Ini-même que grâce à son 
entreprenante et maternelle 


en mars 1939, maintient l'homme qui l'a écrite, et- 
quoi qu'i aurait pu penser, faire ou écrire par äilleurs, 
dans ce que Jankéléviich rrommait «l'imprascriprible». 


rappellent 
ment, à l'heure de très inopportunes tentatives de 
réhabilitation, citations nombreuses et accablantes à 


opportuné- . : 


épouse. Est-ce à excès de zèle 
féministe ? Est-ce an nom de la 


mème “doctrine que : Dominique. 
Desanti s'acharne à rendre odieux : 


Picasso et caricature la pensée 
d'un Kandinsky ou d'un Franz 
Marc, abstraits eux’ aussi? On 


donte qu'une bagiographie si vio-. 


lemment ennemie des nuances 
contribue à l'intelligence de son 


‘sujet. 


‘Les Souvenirs intimes. de Fer- 
nande Olivier sont d'une lecture 


plis instructive. Montage adroit 
de fragments d'une. autobiogra-. 


phie inédite, de lettres à Gertrude 


. Stein non moins inédites et de 
récits tirés du Picasso et ses amis 


que la «belle Fernande =. avait 


‘ publié en 1932, le livre a deux 
parties distinctes. La première 


narre avec une splendide impu- 
deur les aventures sentimentales 
et érotiques d'une Parisienne .de 
1900. Séduïte par un rustaud pré- 


“noinmé Paul, après avoir échappé. 
de justesse à. un oncle aux inten-. 


tions impures, la canñdidé jeune 
filé découvre:le mâle et ses exi- 
gences, qui lui déplaisent. Ce. 


dégoût Fincite à quitter l'infatiga-" 


ble Paul, qui l'a pourtant épousée 
pour «réparer», et à agréer les 


hommages-d'un sculpteur à 


l'affection plus mesurée. Ce 


sculpteur Jui découvre sa vocation : 
de modèle. Elle le devient donc..et- 


pour des artistes célèbres, Cor- 
mon, Carolus-Duran, Roll et 
Dubuffe. Ces messieurs respecta- 
bles se prennent d'affection pour 


Celle qui leur pose des Eve et des 


- Un Algérien à Paris. . Pour le première fois, le vie d'un 
travaileur 
de l'intérebr. L'auteur de ce fwe.émouvss est un 


DER x NS ee Le ne Re 
- commun, 260 D. 89). LS: 


en France décrite avec minute 
par Michel Polec à l'occasion 











Une vie de Matisse, une autre de Sonia Delaunay, les souvenirs sur : Picasso de Fernunde 
Olivier : les peintres du vingtième siècle à la lumière de leurs biographies. : 


gran yeux lourd, aigus et pes- 


“sifs à la” fois, pleins d'un feu 


contenu (.) =... 


C'est Pablo Picasso, bien sûr, | 


dont [a seconde partie de ces 
Mémoires décrit les mœurs 
‘domestiques, les-amis, les collec- 
tionneurs et les marchands. Cette 


.Chronique des années de l'avant- . 
- Cubisme et du cubisme décevrait 
- qui croirait y découvrir de quoi 
renouveler .la chronologie des 
Peintures où l'analyse des 
- influences. Fernande se souvient 


mieux d’un hiver sans charbon, 
d'une gifle lancée par l'amant 
trop jaloux ou de l'entrée de Ger- 


-trude et de Léo Stein dans l'ate-.. 


lier. Les peintures. elle ne les a 


--vues qu'à peine, trop obsédée par 


le peintre. 1] n'empêche : 13 faut 


“lire la prose moqueuse de 
.« Madame Picasco= — qui ne.le. 
: fat pas-— pour le plaisir des anec- 


dotes. Et pour savoir comment le 
grave Moréas, un soir, à la Closc- 
rie des Lilas, jeta une poignée de 


.Sominos à la tête de Fernande, 
pour la punir de Jui avair fait per- 
‘dre unc partie contre Paul Fort. Ê 


.. " .… PHIIPPEDAGEN. 


SONIA DELAUNAY MAGI- 
de Domini- 


"QUE MAGICIENNE, de 
PA Desants, Ramsay, 390 p., . 


femmes du. monde toute la jour- p— 


née. Suivent quelques épisodes 


. héroïco-comiques montmartrois 
dignes d’un. Mirbeau ou d'un. 
Darien. Le sculpteur” révèle sa |: 
vraie nature. quand Fernande le |: 
trouve dans leur lit ‘avec une fi |’ 
lette de douze ou treize” ans. 
yat 


Drame. Heureusement ‘= 
dans la maison un’ peintre eSpa- 





gnol que, depüis quelque temps: 


je trouve Partout Sur mOn pas- 


sage: et qui me ee ne L 












ÉGÉE - JUDÉE 
. Hommage $ Lorand GASPAR 
! Grand Prix Poësie Vila de Paris 1987 - 


! 220p T5 XÈT. 
14äl: ne etcout dont 7 Decaris 


F0 Franco à la route : - 
-APORTE, 669, route-du Colombier 
83200 Le Ravest-les-Esux. 
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d'emploi, » fl est clair pour nous qua 
ces livres ne sont pas destinés à se 
substituer au médecin, mais à don- 
ner une information de quañté, pré- 
- _. Séntée d'une manière sssez simple 
Pour être accessible à des non- 
techniciens. » F 
Quand on entend les 
*. € légendes » qui courent encore sur 
-_ le SIDA, quand on sait que, dans les 
", ©@s d'infarctus, les malades arrivent 
encore souvent trop tard à l’hôpital, 
<on comprend, ajoute la directrice 
de Flammarion Médecine, l'intérär 
d d'ouvrages orientés vers la préven- 
: tions. Les livres de la ‘collection 
‘_ « Santé mode d'emploi = paraîtront 
au rythme de deux ou’ trois par 
. semestre. Leur prix devrait être, 
dans tous les cas, inférieur à 100 F. 
Le premier sort le 15 mars, sous 
. une maquette qui a su éviter le côté 
racoleur propre à op ce de a 
.dits de vulgarisation médical 


Dans ce premier titre, {es 
Femmes at le SIDA, le professeur 
Roger Henrion tente de montrer 
Que, . «loin de rester confiné au 
groupe dit « à risque », le SIDA tou- 
che aussi les femmes, avec le reten- 
tissement que cela peut avoir sur 
leur vie sociale est surtout fami- 
fale ». 11 met en lumière les circons- 
tancss de la contamination des 
‘ femmes et les moyens de l'éviter 
4164 p., 69 F). En avril, « Santé 
mode d'emplois publiera Atout 
trrvalf de. ons et travaux cœur, du docteur Chantal Patel, sur 
rs Ava d'en ri À 8 ln or les maladies cardio-vasculaires. 

1 très géométrique, presque. Jo. S. 
peut raisonnablement ‘donner  füturisté. L'exposition qui se 
comme » Ce sont donc les’ : ‘déroula actuellement constitue une 
acteurs QUI ont A4 une cuitape 2 bonne explication des étapes suc- 

‘et fig 

sentant vingi-huit dessins et vingt 
une. sculptures, elle réalise ‘en 


e Les livres, 










ee 


passionnément.… » 








Le marché du livre: est actuelle- . 
ment $tagnänt Si les mäisons ‘ 
d'édition, dans leur ensemble, : 
publient plus de tres, le’ tirage 








Selon l'agence de hüblicité 
Alance, qui réalise cette’ -campa- 











HIS 
HIE 
Hi 
il 


En mettant ira en avant le Evrs, 2) É‘exposition «benir-acnipeure 
les organisateurs espèrent, égale- de William Chattaway» 5e tient 

Préparer le public au prochain jusqu'au 19 mars de 14 heures à 
ment, du aa 19 heure à le Galerie des artistes, 35-57 
Salon Fvre”. CL se Ru rec du Monipernase, Paris 14. 





Santé 
mode d'emploi” 








. ‘‘Le: ‘département médecine des 
éditions Flammarion, .que dirige 
* Andrée Piekarski, elle-même méde-- 
-cin, ajoute: à ses livres bien connus 
:- . des spécialistes une nouvelle collec- . 

Le 20 février, Georges Bornaños, - tion d'ouvrages médicaux, pour un |. 
(1888-1948) aurait eu cent ans. large pubñc. « Noës.ne.méconnais- 
Pour célébrer cet anniversaire, le‘ sons pas fes difficultés de ls vulgari- 
ministère des affaires cultureïles &- sation, dit Andrée Piekäréki, mais, 
commandé au sculpteur: Wiiam devant l6..besoin. d'informations 
Chatteway un buste de l'écrivain. médicales que nous sentons dans le 
Ce monument devrait bientôt pren- ‘ public, nois avons décidé de créer 
dre place à Paris, probablement sur .… cette solecrion * Santé ‘mode 


oENBRE 


e Débats et tables Ligerl nisé avec le coucours de la Hbrairie 
accompagnent une or MO 4 de centre. Reuand 
DOMAINE PR: pr homt) Canws, Michel PER Florence 
intimes, . SDL rtf Delay,. Bernard Gabriel 
Mémoires, autobiographies.… Matznéfl.. motamment participe : 
se tient jesqu’au 27 mars su Forum -ront à ces débats dans la salle 
du centre Pompidou et qui est orga— d'actualité de La BPI, qui.en a 

















de Lernet-Holenia - 


Le germaniste G.-A. Goldsch- L° 
midt qui, dans sa préface du 










la langue française. 









« C'est à £ suite d'une mau- 
vaise information recueillie en 
son temps auprès d'un smi de 
Heimito von Docierer qu'i a été 
affirmé dans la préface au livre le . 
Régiment des Deux-Siciies, 








qu'il a été écrit. 











en .1865, Maximilien-Paul- 
Emile Littré écrit sur le dernier des 
415.636 feuillets qui sont déjà Le Littré 
“Aujourd'hui, j'ai fini mon diction- 
paire”. à ce seul travail, il a consacré trente 
années de sa vie. Mais (ce que lui-même 
ignore alors), il vient aussi de signer un des 
plus beaux et des plus grands monuments de 


Disséqués dans leur anatomie. 
dans leur état-civil. Avec leurs permissions 
d'emploi, précises comme les Tables de la Loi. 
Mais aussi mots de chair et desang_ Sertis 
dans des centaines de milliers de citations . 
d'auteurs classiques ou modernes. 
Comme la Bible, c’est aussi un roman 
Un dictionnaire ? Mais où les mots vivent 
: ‘dans lerissu de la langue. Dans desretrouvail- : 
cr les de chaque ligne avec Voltaire ou Mon- 
taigne, Lamartine ou'Bossuet ou tel poète 
anonyme et précieux du XV" siècle. 
Ce qui ne donne pas seulement au Littré 
son accès facile et familier. Maïs fait de lui un 
dictionnaire qu'on lit avec la mème passion 


En fait, c'est lei joyau rayonnant de toute 
bibliothèque qui est ainsi réédité. Et qui, 










































Mort du doyen 
des lettres arabes 





décédé fin février à l’âge de quatre- 
vingt-dix-neuf ans, dans son domi- 
Cile de la banlieue nord de Beyrouth. 

Né en 1889, dans ia montagne 
chrétienne du Meten, Mikhaïl 


reth, en Palestine, puis en Russie de 
1906 à 1911. Il se rend aux Etats- 
Unis, où il obtient deux diplômes de 
littérature et de droit, à l'université 
de Washington, et suit des études 
supérieures de littérature à Rennes 
de 1918 à 1919. réside pendant 
vingt ans aux Etats-Unis et se lie 


Ls cercle des Amis de la plume, 
qu'il fondera avec ces écrivains, 
joue un rôle important dans le déve- 
loppement de la littérature arabe 
contemporaine, pour l'élaboration 
d'une nouvelle langue littéraire 
arabe moderne. Son œuvre, des 
romans, des essais, des poèmes, 
compte trente titres en arabe et 
quatre en anglais. La plupart de ses 
romans ont été traduits en treize 
langues. Son autobiographie en 
trois tomes, Saboun, a été écrite à 
l'âge de soixante-dix ans. — {AFP). 


è 


Faute Lier « Disicsuaura de du Jangurs Craseise 


SFr Liu .t 


À Ê ‘ 
Ses 85.000 mots et ses centaines de milliers de citations passionantes fons de ce Littré en 7 volumes l'arbre toujours le plus aœuel de la langue française. 


Are de la Longu femeai es 
Puibinnaie che he fangox fravpise 
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Jorge Luis PORGES 
Les conjurés 
Le chiffre 


Traduit d 


Friedrich GORENSTEIN 
Ler rachat. 


David SHAHAR 


Le jour des fantômes. 


Tradu de fhébreu par Ma 


John UPDIKE 

Ce que pensa 

HÉTR TIR CRETE TT) par Maurice 
John UPDIKE 

La condition naturelle. 


HEIN 
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DRE PRE 





Une édition -événement du Grand Littré! 


6 volumes joyaux de votre bibliothèque. Plus un supplément, 


avec les 5.000 mots les plus récents de notre langue. 





CE 


Avèque Conxil. RC. Paris 64 B121 MON 26 


© 7 volumes : 1850 F.) 


N 
Adresse 


avec le septième volume ajouté ici, fait un 


tion est à tirage limité !...) 


BON DE COMMANDE PERSONNEL 
à retourner dès aujourd'hui à Encyclopzdia Britannica. Tour Maine Montparnasse, 
33 avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15. 


OUI, ie désire recevoir le Grand Littré en 7 volumes. Je vous adresse Jonc 95 F, soities droits de 
réservation de ces 7 volumes 
de la façon suivante (cocher 

D Au comptant - Avec un réglement de 1755 F, complétant les droits de réservation. (Prix total des 





Littré prenant aussi en compte même les CADEAU 
mots les plus nouveaux nés d'aujourd'hui. 

: C'est un ouvrage résolument exception- ju renvoyez le bon de commande . 
nel dans lequel vous pouvez vous plonger dès semaine, nous vous ferons parve- 
demain, chez vous. (Mais à condition de le | Seuere on eouteus de Vimor Hugos 
commander très vite, car cette précieuse édi- «Paysage aux trois arbres». 


Cette gravure de 30 x 40 em réalisée sur 
vélin d'Arches 100% pur chiffon, est une 
véritable petite œuvre d'art, au tirage limité 





Régiment. des Deux-Siciles à 
(Catmann-Lévy) nr }, rie) LA teur. Ft Son dictionnaire est en effet bien plus Un chef d'œuvre d'éion e déposer ouvre d'art nt 

Monde ires mars), | PRIX. MAX-JACO: qu’une immense “cage aux mors". Avec le 7 volumes in-quarto habillés d'une reliure Et ce cadeau vous restera acquis, quelle 

nous Cr a : ne ph ns ACOE même souffle que Hugo dans sa Légende des ivoire Eine. Titres, plars et tranches d que soit votre décision 

suiva “ # PAR |: penses françaises dans le domaine © Siècles, c'est route la légende des mots. ivoire grainée. Titres, plats er tranches dorés. Sachet 

Mors innombrables {ils sont 85.009. D — _ 


on priedebien vouloir m'expédier. Je réglerai ensuite monachat 
Case correspondante): 


CA crédit - En 18 mensualirés-de 107 F chacune, Soit 1926 F (dont frais de crédit: 171 F; taux 
nominal : 11,97%, taux effectif global : 11,97 0ü} complécant les droits de réservation. 

Veuillez alors me fournir les formulaires de prél 

O'ccp Cl banque, ainsi que l'offre préalable de crédit. 


évement automatique {enrièrement gratuits) 


Prénom. 





Ne — PO 
Code postall 11.1 1 1 Signature obligatoire 


J'ai bien noté que Lea ss de 7 jours à compter de ma dare decommande pour y renancer éventuellement, en 
vous avertissant par lettre recommandée AR. (Le montant de mes drones de réservation m'étant alors remboursé.) 


Prin] 


RE 






Du 
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Maladies professionnelles 


(Suite de la page 13] 


La jouissance de tyrenniser un clan n'explique pas tout. 
Et Herbauldt ne se grandit pas, y compris en intelligence, en 
laissant un portrait posthume au vitriol de celui qu'il nomme 
rageusement & une somptueuse salope ». Ce dépit trépignant 
ne juge que lui. C'est l'arapède se plaignant du rocher ! Il se 
trouve seulement que, comme Renan, France ou Barrès, 
Formose-Gide a réussi à fasciner plusieurs générations et à 
marquer des dizaines de vocations littéraires sans avoir pour 
autant imposé Une vision du monde cohérente ou entrat- 
nante : par l'unique miracle d’un style, d'un genre de vie, 
d'un charme, d'un ascendant qu'il eût été bien bête de ne 
pas savourer. Sartre allait régner de même: dernier du 
genre ? 

Ces magistères irraisonnés font aussi partie des petits 
ridicules et des mystères respectabies du métier. 


donnent sa dimension au thème général du livre. Le 

Témoin gênant montre comment un tiers, antiquaire, 
aperçoit les manigances et contorsions des gens de lettres 
que sont son épouse et un ami. Ce dernier intéresse moins 
par ses tics de romancier courant après les modes — er 
donc a de gauche », car tel est le préjugé bien ancré de 
Curtis : à chacun sa marotte ! — que per le facon dont il tire 
promptement un livre d'un chagrin d'amour et d'une tenta- 
tive de suicide auxquels il est seul à avoir cru. Toujours cette 
«utilisation des restes », qui finit par entacher d'artifice 
touts l'existence... 

Entre un peintre slave des années folles et une poé- 
tesse bien parisienne {Boris et Estellel, l'exploitation artisti- 
que où arriviste du « vécu » est mutuelle. Chacun tire profit 
de l'autre, avec plus ou moins de bonne foi et d'à-propos. À 
prédateur, prédateur et demi. Rien entre eux n'aura été vrai 
ment senti à l'état pur. Mais qu'est-ce que l'état pur ? En 
quoi serait-ce impur de tenir à distance sa vie et de convertir 
cet intervalle en figures de beauté ? Même si, comme c'est 
le cas, l'amitié amoureuse et intéressée n'a donné que des 
œuvres mineures, et des carrières médiocres. 

Car tel m'apparaît l'ouvrage de Curtis : une preuve 
féroce que la vie d'artiste est faite de faux-semblants pitoya- 
bles, … mais aussi l'aveu ému qu'y ayant goûté on n'en 
changerait pas pour un empire | 


D) EUX récits plus imaginaires complètent tes portraits et 


cela fait jeune) : et il y a un àge pour admettre sa dette. 

Curtis reconnaît la sienne à sa manière, rosse. Guimard 
y met une fraicheur juvénile. L'auteur des Choses de la vie 
doit sa vocation à Giraudoux, comme pas mal d'autres, 
Blondin. Bastide, Claude Roy, Dormann, Cauwelaart… ; il ne 
voit pas pourquoi, après neuf ans de silence, il ne reprendrait 
pas la plume pour tirer son chapeau au « patron » et débar- 
bouiller, au passage. sa statue. 

Les rappels biographiques, les résumés des œuvres, les 
analyses thématiques et autres, Guimard laisse cela aux éru- 
aits, qu'il cite : Debidour, Brody. Son propos se rapproche 
de celui de Chris Marker dans le Giraudoux par lui-même, au 
Seuil : se promener au plus près de l'éblouissement ressenti 


À L y a un âge pour toiser les aînés Îles jeunes croient que 


La machine éditoriale 


Agitation et rumeurs accompagnent la sortie du « Comité », de Michel Degury. 
Nous avons interrogé l’ancien lecteur de chez Gallimard sur ce livre qui raconte 
ses expériences et ses déceptions, et qui tente de tirer la morale de l'histoire. 


« Que vous le vouliez ou non, 
malgré les détours que vons 
ermpruntez, malgré les précau- 
tious et les dénégations dont 
vous vous protéger, le Comité — 
« ouvrage Sarcastique » mais 
aussi « livre d'amertume » — va 
apparaître, apparaît déjà, 
comme un rè t de compte 
sant l maison Gallimard, ane 
orme de vengeance, une façon 
enfin de « changer la faiblesse 
en force ». 

— Non, ce n'est pas un livre 
d'amertume; cela débute ainsi, 
cela revient, mais cela ne «bai- 
gne» pas dedans. De l’amertume 
et du ressentiment, Le livre est 
passé, au cours des mois de sa ges- 
tation. à la satire et à l'allégresse. 
11 s'agissait de transformer cette 
diatribe et cette querelle en une 
vue qui ait de l'objectivité, qui 
dise quelque chose de l'état des 
lieux, du Changement du paysage 
éditorial ces dix ou quinze der. 
nières années. Autrement dit, je 
prétends être arrivé à de l'objecti- 
vité, à de la sagesse et à de la 
gaieté : j'estimerais avoir échoué 
si j'en étais resté au stade du 
règlement de compte. Quant à 
Gallimard, qui est un des « lieux 
de mémoire » importants dans le 
tissu culturel français, ce nom 
désigne moins un lieu propre 
qu'un paradigme de fictions dans 
une autobiographie fantastique. 

CC J compte aura ainsi 
été réglé ?» Vous posez vous 
même cette question dans votre 
fivre.… Pensez-vous avoir apuré 
les comptes. si comptes il y 
avait ? 

— Non, je ne pense pas. Parce 
qu'au fond on ne règle jamais 
aucun compte, il n'y a pas de 
solde. Je voudrais au contraire 
échapper à la vendetta infinie. Ou 
bien on est dedans et {e compte 
n'est jamais réglé, où bien on fait 
un saut de côté: c'est plutôt ce 
que j'essaie de faire dans ce livre. 
Tout finit quand même en comé- 
die, c’est la bonne fin, puisque j'y 
change de pièce et recommence à 
jouer ailleurs. 


ULF ANDERSEN/GAMMA 





ui prennent alternativement le 

levant: morceaux romanesques, 
anecdotes, ton d'une « sociologie 
dons le couloir », Le fil héroïco- 
comique, le satirique, le caricatu- 
ral, composent l'ame de la tor- 
sade. Un autre fü, qui est le fil 
constant, c'est l'enquête: com- 
ment at-il pu se faire qu'un 
employeur que j'ai côtoyé pen- 
dant vingt-cinq ans. presque Cha- 
que semaine, au moment où il 
décide de se séparer de moi, le 
fasse sans méme me convoquer, 
me parier, de cette manière typi- 
quement gallimardienne. Cette 
mesure singulière et despotique, 
sans même parler de déontologie 


Michel Deguy : « Ou ne règle jamais aucun compte. » 


Jours un point de cécité : je ne pré- 
tends pas avoir supprimé la tache 
aveugle, 

— Vous écrivez : « Le fond de 
la question, le mot de l'affaire, 
c'est ce que je ne peux dire. » Il 
y a donc un secret, quelque 
chose d'indicible, dans « cette 
affaire de mort, d'amour et de 
médiocrité ». Quel est le statut 
de ce secret qui se retrouve aux 
deux pôles de l'histoire, en vous 
et hors de vous ? N'aser-vous 
pas raté, avec Je Comité, à la 
fois votre autobiographie et 
l'analyse socioculturelle d'une 
certaine dégradation de l’institu- 
tion éditoriale nommée Galli- 


fin, c'est l'indicible que l'on 
trouve dans la fragilité ei Le faille 
de quelqu'un. fl y à du secrer dars 
ce sens-là, et du secret traiment 
scellé, même à soi-même. 

» Non, je n'ai pas «raté» 
l'autobiographie. Elle n'est pas 
complète: je l'ai simplement 
inaugurée, entamée, avec noir- 
ceur et gaieté à la fois. Je ne 
pense pas non plus avoir T2LÉ 
l'analyse. La question générale 
serait de savoir Comment Lne 
entreprise devrait être édifiée. 
machinée, pour que les rapports 
entre les points de pouvuir et l'ins- 
tance délibérative soient les meil- 
leurs possibles. Toujours me bante 
la question : « Comment ça aurait 
>» pu être mieux que cela?» Le 
mutisme. la réserve, la non- 
convivialité, font qu'il n° as un 
rapport optimal entre l'instance 
de décision et le Comité. Il n'y a 
aucune possibilité pour le pouvoir 
d'intégrer la critique intime pro- 
fonde, la critique de l'iuéricur. 
Par ailleurs, i} y avait cette feinte 
révérencieusement entretenue que 
le pouvoir était en même temps le 
savoir. L'atmosphère de révérence 
courtisane fut besucoup plus pré- 
judiciable que je n'ai raconté. Le 
silence ou l’évitement. l'euphé- 
misme et l'autocensure, beaucoup 
plus épais... 

- Vous avez joué un rôle 
important dans la vie intellec- 
tuelle de ces vingt dernières 

. Vos choix, goûts et 
options, même s'ils furent 
contrés, contestés, vous avez pu 
les faire prévaloir, parfois, ou 
souvent, dans des domaines — La 
philosophie et la poésie — où les 
lecteurs compétents me courent 
pas les comités N'exprimez- 
vous pas, en fin de compte, un 
regret, celui de ne plus avoir ce 
pouvoir, ou de ne l'avoir eu 
assez ? 

o se plus J'avoir, ça m'est 

. égal. Le « ne plus » ne me taraude 
tout simplement parce que 

J'ai : je continue ma revue Poésie 
et je dirige depuis peu une collec- 
tion, « L'extrème contemporain », 
chez le même éditeur. Belin. 





naguère, afin d'inciter la jeune classe à l’éprauver à son tour. Cette EI œ à ard ? Quant au « pas assez », si j'avais 
Premier petit miracle : ce sens du bonheur qui baigne à maniere du travail, est, humainement pare" Le secret er triple. D'abord YOule plus, J'aurai eu plus. C'est 
toute l'œuvre, Giraudoux l'a conquis sur une enfance sans gallimardienne lant, tout à fait inadmissible. il y a ce que la morale et le droit pourquoi je raconte comment j'ai 


joie, sur des contraintes moroses, qu'il a eu le bon goût de 
ne pas monter en épingle. Son secret — faire poésie de tout 
— est le même que celui dont se moque Curtis, et que 
Giraudoux devine chez Racine quand il écrit : à Son amer- 
tume ne vient pas de ce qu'il est trompé : sa douceur, de ce 
qu'il est en paix : sa vigueur, de ce qu'il est herculéen, mais 
de ce qu'il est écrivain. » 


— Croyez-vous que le 
Comité, en tant qu'intervention 
spectaculaire dans l'histoire de 
la maison Gallimard, puisse 
devenir un élément de prise de 
conscience, un facteur de trans- 
formation positive ? 


» Oui, je cherche à occuper 
tous les points de vue. Je pense 
qu'il faut sans arrêt se mettre en 
question soi-même, c'est moins 
étouffant. refermé qu'un plai- 
doyer ésocentré, pro domo, sans 
autocritique. La lucidité et 
l'effort d'élucidation doivent logi- 


obligent, plus encore qu'ils ne 
contraignent, à taire. Je me suis 
systématiquement interdit ce qui 
serait médisance — cette méchan- 
ceté qui fait la trame des conver- 
sations ordinaires, — qui porterait 
atteinte et ferait du mal à des 
tiers. Ensuite, i} y a le non-su, qui 


refusé la proposition qui m'était 
faite, au début, d'entrer à part 
entière dans la maison Gallimard. 
De toute manière. les gens qui ont 
imaginé prendre le pouvoir sont 
sortis assez vite. J'aurais pu, 
c'est vrai, me battre davantage, 
par exemple contre ceux qui, du 


se > cn — Je ne le crois pas une  quement et moralement chercher +; partiali Stuti côté des sciences humaïnes, élimi- 
CRIVAIN lui-même autant qu'on peut l'être, Sartre seconde. C'est cela l'horreur des À doser le point de vue par où a pi de PEU met naïent en sous main la Philoso- 
aurait dû maux comprendre Giraudoux qu'il ne: l'a querelles et des débats: il n'ÿ a l'autre, légitimement, vous meten blesse, cette faille de chaque être, Phic. Mais ça ne correspondait 
Lars ei Re Alan FA np Ce le pas ue a mille pour Fes accusation. Bien entendu, c'est la faille de sa constitution intime, Pas à mOn tempérament. » 
éplore Gui k istotélisme. Avec le recul, bien des uelqu'un de l'autre côté, chez : ï ï 'arri ropos k 
parentés réunissent ces deux exercices de normalians à mots Gallimard, prenne le positif, pour ER Pr Yi . her a maitriser, ue Are dte orriri 


d'auteur que sant Electre at les Mouches. Le malentendu est 
venu de ce que Sartre se punissait de trop bien manier tes 
mats ; au lieu que Giraudoux n'a jamais boudé son plaisir. 

Cela lui a valu d'autres ennuis : l'étauffement sous les 
étiquettes et les épithètes : « délicieux », « gracieux », « pré- 
cieux »,. façons de réduire l'écrivain à des concetti, des 
confettis. Avec Marker, Guimaerd voit au contraire dans les 
tirades faussement légères de Giraudoux un remède toujours 
actuel contre les maux du siècle : l'aplomb des économistes, 
les magnats de la presse, les « mecs» de tout poil, les 
bavards comme les baroudeurs, les bien-pensants, les pos- 
sédants, les & 200 familles »... 

Car l'homme n'était pas de droite — autre fable ; ni 
« coliabo ». I a prophétisé l'écologie et le féminisme. il 
n'avait d'autre idéologie que de mettre en lumière les forces 
obscures qui « saccagent les possibilités de bonheur des 
hommes ». Encore ne théorisait-l pas. L'instinct poétique, 
toujours, primait {a rhétorique. 

Pour recommander cette leçon ds bien-vivre aux nou- 
velles générations, Guimard ne pouvait mieux faire que de 
retrouver le ravissement enthousiaste de sa propre jeu- 


‘nesse | 


% LES MŒURS DES GRANDS FAUVES, de Jean-Louis 
Curtis, Flammarion, 192 p.. 79 F. 

# GIRAUDOUX ? TIENS !., de Paul Gcimard, Grasset, 
174 p. 69 F. 





lui, de cette affaire, et fasse 
réflexion sur la marche du comité. 
Les seules réactions seront de 
désapprobation. de défense, 
d'attaque. Je n'attends absolu- 
ment rien. Après tout. je n'ai pas 
reçu une seule réponse écrite 
d'aucun des membres du comité à 
la lettre que je leur avais adressée 
à la suite de mon éviction. 

— Ii y a dans votre livre — de 
son projet à sa forme « à séro- 
phes rompues » — une volonté 
d'anticiper toutes les questions 
qu'il soulève, de répondre par 
avance aux objections et aux 
critiques, de parer à une éven- 
tuelle compassion du lecteur. 
N'y a-t-il pas, dans ce système 
mu peu fermé et étonffant, Le ris- 
que de clore le débat que le 
Comité ponvait prétendre ins- 
taurer sur ie fonctionnement 
d’une «grande maison+, Sur 
lusure et la paresse, sur la 
<« fatalité » et l'« époque ». 

— Dans sa forme, mon livre est 
constitué par l'entrelacement de 
plusieurs brins, de plusieurs tons, 


Les coulisses d’une grande maison 


avant la parution du livre 
de Michel Deguy sur {e 
Comité Gallimard que l'atmo- 
sphère n'est plus guère favora- 
ble au sain jugement, à la libre 
attention. Le refus choquant des 
Presses universitaires de France 
de diffuser ce livre, après celui 
de plusieurs éditeurs de le 
publier, n'ont pas vraimen 
détendu le climat. Pamphlet écrit 
à l'encre du ressentiment, brü- 
lot, analyse sociologique rice- 
nante, autobiographie sarcasti- 
que, violente mise en cause enfin 
de l'un des piliers de la culture 
française, d'une maison qu'un 
nom, une famille ont su protéger 
de quels Olga tes “PAC 
tiles.… 
Le Comité, c'est bien tout 
cela. C'est aussi la relation d’un 
secret, tacitement respecté 


L° rumeur 3 tellement grossi 


ivsqu'à présent, le dévoilement 
volontairement partiel, fatale- 
ment partial, des coulisses d’une 
grande maison, celle où Michel 
Deguy fut lecteur, membre du 
«comité», cette discrète et 
prestigieuse chapelle au cœur de 
la cathédrale Gallimard. ! le fut 
de 1960 à ce mois d'octobre 
1986 où il reçut, sans seutre 
forme de procès, une lettre de 
Claude Gallimard lui annonçant 
sa mise «hors comité ». Ds 


l'est au point d'en devenir, par- 
fois, génant ; les carences qu'il 
dénonce soulèvent cependant 
des questions qu'il serait navrant 
d'évacuer dans {a seule polémi- 
que. 


Per ailleurs, Le Seuil publie un 
court traité de poétique de 
Michel Deguy : La poésie n'est 
pes seule, Dans ce livre difficile 
d'accès, le poëte-philosophe 
opère une analyse «€ chimique » 
des différemes composantes — 
Choses et mots, images, figures 
de jreorique — du poème. « La 
Passion et la puissance fiqurative 
de la poésie portent 1 


des choses entre eli 
ét les arts entre eux », ont 
Michel Deguy. 


x LA POÉSIE N'EST P. 
SEULE, de Michel Degss, 
Seuil, 186 p., 95 F. 
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fait Birnbaum, 
ciation de la « 
les antisémitismes (le, chrétien - 
compris) pour constituer en gle 
même - un fait social di 
C'est à. 
certes jamais réduit, J'anti 
tisme à une constante idéologique 











EAN BODIN Foie bi à . 
J «it n'est force et richesse = 

que d'hommes », at le 
royaume de France tirera' sa 
Gu montre de 808 eee mn ee 
nants. A l'heure où-ce pays ne se 
reproduit plus — même s'il détient. 
le rubañ-bleu des naissances ‘dans ‘ 
une Europe déjà ridée — et où nôus 
+ allons: passer:sous la barre di un” : 
- Pour cent -de la’ population mon- 
diale, le. volontarisme .d’un- Bodin'  :. 
devrait avoir toute sa place dans un … | 
argumentaire .de l'avenir. A toùs .  ” 
Ceux — politiques. compris, bn cette 





des idées. 


Cu nn Re 
tures et de belles proportions : que- 
tre gros volumes {lés deux derniers 
#ont annoncés pour octobre), .une . 
. Guerantaine de spéciälistes, ces Rat 
| céntaines de cartes et de ‘courbes, 
de textes et d'imèges, un manuscrit 
‘bien poli parle méître d'œuvre. 
L'ambition ? « Une relecture démo-. 
graphique de l'histoire du peuple ‘ 
“français », qui brasse d’abord du : 
chiffre, mais. qui explique la struc- 
ture et la répartition d'une populs- 
tion, fait Ere'les paysages et les ter- 
roirs, touche à la famille et à la° . 
sexualité, à la médecine et à l'ali-.:. 
mentation, donne au recensement . 
de la’ vitalité tout $on poids écono-- 
mique, social et même politique: On na.seraït 
. Pas si éloigné d'un_ pari d'xchistoire totale » 





: ture de la science français qu'on nous envie. 
*. encore à l'étranger. Autour de l'INED, fondé 


en 1945 par Alfred Sauvy,- et de -sa revue. 
Population, brit corps une dimension-de l'his-. 


_‘toiré qui partait d'un minutieux dénombre- 


“ment du poids ‘des Hommes.‘ Henry et Flèury. 


* un démographe. ef uh‘archiviste, mettent au 
point: la méthode ‘die’ « reconstitution. des. 


° familles s'en puisant à pléines fiches porforées : 


© dans le ‘trésor des régisireë paroissiaux tenus 
sous l'Ancien Régime. De eur côté, des histo- 
riens comme Meuvrèt et Goubiert comptabili- 
sent au plus intimé: le peine ‘des. rustres et 


‘’igraphie exemplaire -de dif baraisse, aanpunde 
. de Crusi puis l'étude dé Gôubert sur je. Beau- 
vsisis marqubrent l'étape:pionnibre de 1954 è 


1960 : gg A 


7” gaïsa s'était imposée. 


Elle a prospéré depuis, iccumulaht études 
de villages et rares gériérales, balayant 
systématiquement le - 








s List 
bon siècle, de 1670 à 1870 "entrer, à. le 
connaissance statistique - le tome deux de ce 


, en ae 
qui ignorait le mot, « population » et. pariaït. 

tout bonnement du « nombre’ des peuples » ; 
“le quantitatif # ses lettres de nübiesse à partir 
du seizième siècle. et la démographie qualita- 
tive des hautes périodes sans erchives fiables 





n'a plus rien d'un, vagabonidage simabiement: . 
* ‘érudit où archéologique: 1 n'y-avait pas eu’ 
d'histoire généraié dé la population française * 
nn ce aa ar 


Les marécages 
de la haine 





(Suite de la page 13}: + 
Est-ce à dire aussi, comme le . |. 
ue cette dénon- 

ublique juive »° 
en rassemblé tous . 


incl » 1 
. Les historiens n'ont * 
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4893 : le. « | Duplquier » comble la lacune 
‘en présent quarante années de travaux 


; HACUN pourra y vagabonder à son gré : 
Je voyage est toujours pittoresque, 
‘même si le style ne donne jamais dans 
* te flamboyant. Voici tour à'tour le meiting pot 
gaulois et les ‘premiers secrets de l'assimila- 
‘tion des barbares ; la peste ravageuse du que- 

. torzième siècle, qui fauche dix millions d'âmes 





<_ en" sept offensives atroces : un abrégé d'his-. 
toire des maladies, du € feu de saint Antoine ». 


{cette intoxication par l'ergot de seigle qui 
gangrenait les membres) à la suette ; puis la 
Jjoyeuseté présumée des bordels à La fin du 
Moyen Age. et les rires étranges de la « nou- 
se one ne le Paris de Restif ; ou l'aven- 

ture-des-maçons crêusois. & montés » dans la: 
capitale, sur fond de surcharge des: campa-". 
“gnes. 


«LS ivre grouille‘tressaute, tricote à la vie ét 


| * &lemort, explique comment on apprit à ruser 


avec'la camarde et à tromper la faim, suivent 
les élans collectifs vers tous les royaumes où 


la Vie’ äurait ét$ moins 8pre. Sa profusion de 


détails tisse la saga d’une conquête de 


le place d'une révolution du néofithi- 
que qui lia enfin au sol peut-être 
quatre millions d'êtres vers 
— 1800: la force de la Gaule à 
l'arrivée de César, qui comptait 
autour de sept millions de « Gau- 
lois » bigarrés selon Biraben, un peu 
plus de quatre millions selon Roland 
Etienne : puis l'essor, après les 
grandes crises dés neuvièmg et 
dixième siècles, qui nous hisse aux 
Pleines eaux des vingt millions à La 
veille des catastrophes de la guerre 
de Cent Ans. 


quand sont écartés les 

malheurs conjugués des 
pestes, des famines et des guerres 
à domicile : voilà la France à son 
étiage, immobile de- Louis XI à 
Louis XV, apprenant sur quatre sièë- 
cles à ajuster las subsistences au 
nombre des ventres, maîtrisant le 
mouvement brownien qui fait grouil- 
ler les carnpagnes, proliférer les 
migrants et peupler {es villes. Une 
France du lent recul de la mort et du 
‘bébé obligatoire tous les deux ans, 
au pis tous les trente mois. Cette 
« plénitude + est menacée au fil du 
dix-huitième siècle, quand le 
mariage se fait tardif et qu'on a 
appris au fond des campagnes le 
« funeste secrets du coïtus inter- 
reptus. La courbe grimpe encore 
jusqu'à vingt-huit millions à la veille 
de la Révolution, mais s'est déjà 
perdue l'harmonie relative entre des struc- 
tures sociales et un art de vivre et de mourir : 
la France contemporaine devra inventer. On 
aura noté au passage que ce palier ne fut pas 
atteint au prix d’un renfermement satisfait sur 
l'indigène, ou supposé tel. Sur nos rives, dès 


U N peu plus de vingt millions, 


te néolithique, on apprit à amalgamer les . 


immigrés que déversaient l'Atlantique, la 
Méditerranée et les portes de l'Est : la France, 
affirme utilement Jacques. Dupéquier, « n'est 
pas une Ne, la population n'est pas autoch- 
tone ; elle a toujours reçu des apports exté- 
rieurs ». Mais, dès ces temps de mélanges, 
joua toujours aussi à plein cette alchimie qui 
éntretint la puissance des «effets fonde 
teurs » et qu'on pourrait nommer l'histoire : 
sur ce sol, l'évolution des populations ne fut 
Jjameïs dissociée du poids du passé. Etonnante 
fbité de cet art national qui agrège à une 
chaîne ! 


.…Sür les cent sept chefs-leux de la Gaule 

| impériale recensés par Roland Etienne dans 
nos frontières actuelles, treize seulement ont 
Perdu on 1982 leur rôle de ville et trente-sept 
de nos cnquante-cinq agglomérations de plus 
de cent miïlle habitants étaient bien vivaces à 
cette époque. Sans même parier des pay- 
sages et des axes de la circulation, cette car- 

. tographie urbaine vérifie un enracinement. 
Gardons-nous donc de croire que nos muta- 


l'espace’ hexagonal st d'un art d'y fespier… tons du vingtième siècle n'auraient pes à 


plus large. La France devint ainsi le troisième 
« monde plein » après l'Egypte ét la Chine, ce 
lieu farouche et béni où s'étaient rassemblés 


ivre en offre la.pimeur au grand public. Nous - dès 1340 un Européen sur quatre et près de 


cinq habitants du globe sur cent, Une France 

qui; en 1789 encore, pesait dans le monde 
démographique éinq: fol plus ‘lourd 
. qu'aujourd'hui: 





“éontinent européen, qui construisit, avec cent 
avancées et reculs, un très densa et majes- , 
‘tueux royaume des homimes, est évidemment 
au, centre du livre. On y marque avec bonheur 


15 MASCOTTE 
au THEATRE DE LA 
)NTRE AVEC ENZO CORM 
RS 19 H A LA LIB 


La Ville de Paris 


 AÏRIE PLURIEL 


. connsître des traces physiques et des vieux 
usages du « nombre des peuples ». Jacques 
Dupâquier, l'heureux patron d'une grande 
entreprise savante à forte charge civique, a 
. bien raison de dire : ‘« Notre pyramide des 
êges est un mémorial ; nos attitudes devant la 
vie un héritage. » : 


% HISTOIRE DE LA POPULATION 
FRANÇAISE, sons La direction de Jacques 
Dupäquier. T.L DES ORIGINES À LA 
RENAISSANCE. T.2 DE LA RENAIS- 
SANCE A 1789, PUF, 565 et 601 p., 390 F 
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on à une triste idée’ politique. 
Maïs ils ont montré que dans: 
les actions collectives, émeutes, 
défilés et réunions où il fu 
expriné ee pre il. 
tait point me une 
fenion sociale et un trouble-poli-. 
nés autant de la crise écono-. 
que et du désarroi des classes 


ue ‘d'un-refus raciste 
de l'idéal rés républicain. Dee 
L'Etat «enjuivé» était une 
cible comm mais c'est la 
société tout entière qui. était prise 
à par des esprits simples |. 
qui n’en comprenaient plus la 
complexité. L'antisémitisme n'est 
jamais un front de. classes. Même 
s'il développe tonte la 
sociale de sa haïne ra : 
MAN RIDUX, x 
* UN MYTHE POLITIQUE : 
LA « UBLIQUE RÉ : 
DE LÉON BLUM A FERRÉ : 
Birobaume rare 417 Ps 1@E. : 


FANC DE: MAURRAS .A 
ÎE PEN, d'Ariane Chebel d’ 
Jouix, Complexe, 447 p4 SF. J 


















Vite, lisez Pat Conroy ! 
C’est une vraie bombe ! 





“Attention, cet Américain frappe comme udre 





on touche un des sommets 
uré sudiste 
bormbe 


“un tel bouquin” 


Le Princ s Marëes est une 
Sans blague. on sort € 


DRÉ CLAVEL / L'ÉVENEMENT DE JEUDI 
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celle de Francfort]. 





Vingt ans, le bel âge... On peut ns pas en 
être persuadé, mais, pour {a Foire internatio- 
nale du livra de Bruxelies, c'est une 
Certe manifestation, qui a eu lieu cette année 
jusqu'au 13 mars au centre Rogier (Je Monde 
du 8 mars), à su, on vingt ans, prendre la pre- 
miére place parmi les foires européennes 
ouvertes au grand public (ce n’est pas le cas de 


Le nombre de ses visiteurs est passé de 
61 000 sn 1969 à 420 000 en 1987. La surface 
d'exposition atteint désormais 15 000 mètres 


Bruxelles et la francophonie 


carrés. Les enquêtes sur {a fecture en Baigique 
montrent qu'en 1969 47 % des Belges lisaient 
au moins un fivre par an : ils sont aujourd’hui 
78 %. Le président de la foire, M. Willy Van- 
dermeulen, estima, bien sûr, n'y être pas pour 
rien. et on ne sauraït lui donner tort. Avec ses 
2 500 éditeurs. qui proposent quelque 
200 000 titres, la Foire internationale du fivre 
de Bruxelles est une assez belle preuve de fa 
permanences de l'écrit, de la vitalité de la fran- 
cophonis et du dynamisme de la Belgique. 





Thierry de Beaucé 
et le « théorème de Raimond » 


L'ancien responsable de la diffusion culturelle du Quai d'Orsay 
donne des recettes pour renforcer le français dans le monde. 


mond + ? Non? Alors, 
c'est que vous ne hantez pas les cou- 
loïrs du Quai d'Orsay, qui, ces 
æemps-ci. en som tout bruissants, ou 
que vous n'avez pas encore lu le 
Nouveau discours sur l'universalité 
de la lüngue française, de Thierry 
de Beauce. 

Pour une fois, ce n'est pas une 
allusion au plus célèbre Raymond 
(Barre) du sérail politique mais à 
(Jean-Bernard) i actuel 
ministre des effaires étrangères et 
ancien responsable du plus cunsidé- 
rable département de ce mème 
ministère, la direction générale des 
relations culturelles, scientifiques et 
techniques. 

Thierry de Beaucé, énarque. mais 
surtout écrivain (1) et homme aux 
actions contrastées. a êté en 1986- 
1987 l'un des successeurs de Jean- 
Bernard Raimond à la direction 

énérale des relations culturelles. 
ierry de Beoucé connaît donc la 
musique. d'autant plus qu'il 2 aussi 
musardé un peu partout où la 
France est présente sur la planète, et 
il en a tiré ia conviction. générale- 
ment plus répandue hors de l'Hexa- 
gone que dedans, que [a francopho- 
nie est une carte d'avenir pour peu 
que les Français se décident enfin à 
la jouer pour de bon 

Le «théorème de Raimond >, 
don, est précisément, selon l'auteur 
du Nouveau discours. l'un des faux 
bons modes d'emploi de la franco- 
phonie. L'axiome rai ien pos- 
tule « ne rien changer de ce qui a 
fait ses preuves !- Simple bon 
sens. Mais penchons-nous sur l'une 
— parmi beaucoup d'autres — des 
situations où a conduit le « postulat 
de Raimond », qui est finalement, 
ea matière culturelle. celui de pres- 
que tout le Quai d'Orsay depuis, 
rat modo, la disparition de 


ONNAISSEZ-VOUS le 
«théorème de Rai- 


Prenons le lycée franco-éthiopien 
d'Addis-Abeba. Dans des bâtiments 
cossus datant de 1948, deux mille 
élèves, parmi lesquels hier les 
enfants des proches du Négus, 


aujourd'hui le fils anique du prési- 
dent Mengisiu; une pléiade 
d'excellents professeurs - français 
de France». «Le plus glorieux 
fleuron de la francoshonie dans la 
corne de l'Afrique ! -, plastronne- 
ton. Voire ! 

Le bac délivré par l'établissement 
ne donne pas accès à l'Université 
éthiopienne._ obligeant les élèves à 
s'exparrier, Si encre ils venaient en 
France ! Mais Paris, à qui le lvcée 
d'Addis coûte les veux de la tête — 
16.5 millions de francs par an, — en 
argue pour ne distribuer que peu de 
bourses aux Ethiopiens. lesquels 
sont « récupérés » par d'autres pays, 
notamment anglo-saxons. Un 
schéma de déperdition comparable 
est observé, pour rester ES 
région, en Egypte et en Turquie, où 
des universités américaines locales 
n'ont qu'à cueillir les bacheliers sor- 
tants d'écoles francophones, généra- 
lement les meilleures du pays. 


Professeurs 
en core 

Ce que propose Thierry 
de Beaucé pour effacer l'inadéquat 
théorème, c'est de diminuer le coût 
des lycées en réduisant drastique- 
ment le nombre des professeurs 
per pos , Ÿ Ads 

enseignants français à A 
Abeba — eu, avec les économies réa- 
lisées, de donner plus de bourses en 
France ou. mieux, de créer, comme 
nombre de capitales y invitent, des 
filières universitaires en français, 
embryon peut-être de futures uni- 
versités franco-<trangères. 

Les très coûteux « détachés bud- 
gétaires », expatriés réputés les plus 
Chers du monde, pourraient, dans de 
nombreux cas, être remplacés par 
des recrutés locaux, français ou 
étrangers, coûtant « dix fois moins 
cher », et qu'encadreraient évidem- 
ment quelques conseillers 
ques métropolitains iriés sur le volet. 
Certains lycées, comme celui de 
Bruxelles. même parfai- 
tement fonctionner sans « détachés 
budgétaires ». 


Les impertinences de « Seut » 


QUIS Scutenaire, surpris 
par la Camsrde devant 
son poste de télévision le 

15 août 1987, laissait derrière 
lui une bornbe à retardement 
composée d'aphorismes et de 
poèmes écrits les deux der- 
nières années de sa vie. La 
bomnbe, désamorcée par les Edi- 
tions Le Dilettante, vient de 
paraître sous la forme d'un petit 
volume, Lunes rousses. |} aurait 
enchanté cet incomigible game- 
mem qui, selon son ami Frédé- 
ric Dard, avait « un regard de 
vieux Chinois déguisé en 
Belge >. 
Louis Scutenaire ne 

tait rien et rien de l'amusait plus 
que de balayer d’une phrase les 
certitudes da ses contempo- 
sains. Son humour décapant, 
au'il tournait Souvent contre lui- 
même, le mettait à l'abri des 
encenseurs et autres thurifé- 
raires qui, à force de béatitudes, 
mornifient de leur vivant cer- 
tains écrivains. « Les tristes 
sont des optimistes Masques 2, 
disait avant de jeter sur les 
soubresauts d8 la planète — 


Afrique du Sud ou Afghanistan 
— un œil trop distrait pour être 
tout à fait désabusé. Sa logique 
à l'épreuve des faits lui permet- 
tait même de faire montre d'une 
grande indulgence à l'égard de 
Staline. 

Les écrivains installés dans 
leurs œuvres comme dans des 
pantoufles excitaient particuliè- 
rement sa verve. il aimait {es 
imaginer au seuil mort : 
«Le morbond rêla : « Je veux 
achever mon œuvre. je veux 
ach….. pates mvrE core a 
Le tranchant de Sa dernière syl- 
labe l'avait décollé. » Dans 
J'ordre ou le désordre, les der- 
nières impertinences de « Sout » 
sont à consommer à petites 
gorgées emre deux éclats de 
fire. 


PIERRE DRACHLINE. 


* LUNES _ ROUSSES, de 
Louis Seu: 
de Frédéric Dard, ilet- 
tante, 59 p.. 68 F. 


a) * Le agde des: livres e du 
4 septembre 1987. 
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Ce serait une véritable révolution 
dans la citadelle de privilèges du 
système culturel français hors de 
France, et ça lui donnerait ua fich- 
tre coup de jeune ; des experts indé- 
pendants en conviennent, mais il 
faudrait pour cela affronter des syn- 
dicats mués en corporations, exposer 
nos ambassadeurs à la colère de 
professeurs rapatriés avant d'avoir 
fini de payer leur résidence secon- 
daire. Et personne, jusqu'à Thierry 
de Beauce, n'a voulu s'y risquer, 
préférant laisser vendre ou fermer 
en catimini des établissements 
comme le lycée Abdelkader de 

Beyrouth-Ouest ou le lycée Louis- 
Massignon de Casablanca, ou 


renoncer à l'université franco-arabe 
Er parrainée par Léopold 


Doté d'une culture traditionnelle, 
mais sujet aux élans, aux curiosités 
vers le futur, Thierry de Beaucé a 
été l'un de ces hommes qui n’appar- 
tiennent pas vraiment à la gauche 
sans pour autant lui être étrangers et 
que sous Mitterrand avait 
Ps DE DL 
payer, mt cesse 

de Saint-Robert au 
Pr général à la 
française ou Thierry de Beaucé 
direction générale des mere 
culturelles. 

Le premier a tiré de son expé- 
rience un essai plein de panache, 
mais quelque peu amer (2). Le 
second nous donne un ouvrage 
moins nerveux dans la forme, mais 
finalement plus roboratif par les 
faits qu'il met en lumière. À com 
mencer par l'élément qui fait que le 
titre de son Discours, écho à celui, 
bicentenaire, de Rivarol, n'est pas 

présomptueux : à la veille de la 
Révolution. le français était réputé 
universel alors que seules cours et 
académies d'Europe le pratiquaient 
et que, en pe même, 
millions de personnes ne l'enten- 
daient point... La francophonie n'est 
devenue universelle, fait valoir 


quart de 
« merveilleux outil trouvé dans les 
de la colonisation », a 
cessé d'appartenir aux seuis Fran- 
çais pour vivre al sa vie 
parmi les peuples démographique- 
ment eu essor. 
C'est cette vitalité afro-arabe, uti- 
lisant de plus en 
enrichissant ad 


vocabulaire, qui doit rendre opti- 
miste ; même si, et l'auteur ne le 
dissimule pas, la France ne s'est pas 
encore décidée à se jeter avec tous 
ses moyens dans la bataïlle édito- 


fait de plus en plus figure, aux yeux 
d’une quarantaine de nations, de 
seul pont autour duquel peuvent 
s'organiser les résistances identi- 
taires, face à ce que Jack Lang, 
dans 1e période lacet, ee 
lait « l'impérialisme To à ea 
culturel qui rabote les cultures 
naïionales ». 

Ce qui ne gâie rien, le discours de 
Thierry de Beaucé est bordé de 
références hisoriques ou politiques 
souvent inédies, énoncées avec 
humour contenu et détachement 
Rien ne touche, dit-on, 


auprès Ma pairs de Thierry de 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


% NOUVEAU DISCOURS SUR 
ER 
Besnc£, collection « Le 
PR Carl 28 00e 


{D Rocumment l'ile absolue, on essai 
sui ke Japon, et la Chue de Tanger, 


roman, 
(2) Lenre ouverte à ceux 
rte feur a fans À Albin ed 





Simenon à l'ombre de Balzac 


Le père du commissaire Maigret fête ses quatre-vingt-cinq ans 
et les Presses de la cité publient un Tout Simenon, 


sa comédie humaine. 
r Roger Stéphane 


A Comédie humaine 
contient plus d'une cen- 
taine de romans; mis à 
part les Maigrer, Simenon a écrit 
sous son nom cent trente-deux 
romans. Comme les balzaciens, 
les amateurs de Simenon trouvent 
toujours un roman de derrière les 
fagots à citer en exemple du 
talent de leur auteur. L'écriture 
est différente. Balzac cède aux 










adjectifs emphatiques, aux com- {| 


paraisons saugrenues. L'écriture 
de Simenon est volontairement 
terne. 


me racontait-il, était directrice 
littéraire du Matin, dans les 
années 20. Je lui aï envoyé des 
contes signés Georges Sim. Le 
règle était d'aller. le mercredi, je 
crois, retirer ses Contes Ou retirer 
le chèque. Deux ou trois fois, j'ai 
retiré mes contes sans chèque. 
Puis, un jour, on m'a dit : 
« Mre Colette voudrait vous 
voir. » Je suis allé voir 
Mr Colette, qui m'a fort impres- 
sionné. Elle était merveilleuse 
dans son fauteuil directorial, et 
tout de suite elle m'a appelé 
« mon petit Sim » — c'était mon 
» premier pseudonvme. «Vous 
» Savez, j'ai lu votre dernier conte 
» [..]. C'est presque ça. mais ce 
“n'est pas çà Il est trop litté 
» raire. Il ne faut pas faire de lit- 
» térature. Pas de littérature, et 
» ça ira. » Je suis rentré chez moi 
et je me suis dit : «Supprimer la 
littérature ? - Je ne savais pas au 
Juste ce que ça voulait dire quand 
je faisais de la littérature. Sup- 
primer la littérature, qu'est-ce 




















Si 


Balzac par Simenon 


# est beaucoup question 
d'argent dans la famille. On 
vend des terres pour acheter 
des titres, on vend des titres 


et on emprunte en inscrivant 
ces transactions 


dans un carnet. 
. 

M. de Balzac était un homme 
paisible. Pour son père un peu 
farfelu, si digne dans son habit 
bleu {...] maïs qui n'ose pas éle- 
ver la voix devant sa femme, 
Balzac gardera toute sa vie de ta 
tendresse. 


Madame de Balzac voit tout, 
Débor- 


Louis Baissa, f’oncie 
é, sera guillotiné pour 

avoir tué une servante qui se 
prétendait enceinte de ses 
Œuvres. 


{ restait? Alors 
d'a ‘être le plus simple. possible. 
C'est le conseil qui m'a le plus 
servi dans la vie. Je doïs une fière 
chandelle à Colette de me l'avoir 


J'ai essayé 


Les déeiioss chez Balzac 
sont précises et se veulent objec- 
tives; chez Simenon, elles sont 
sensuelles — je veux dire qu'elles 
font appel aux sens, à l'odorat, à 
l’ouïe, au toucher. Le roman de 
Balzac, élément d'une fresque, fa 
Comédie humaine, est iui-même 
composé comme une fresque ; les 
personnages foisonnent. Le temps 
s'étire, parfois, tout le long d'une 
vie d'homme. Chez Simenon, au 
contraire, le roman est resserré, le 
Plus souvent axé sur un seul per- 
sonnage ct se déroulant dans un 
laps de temps très court. Simenon 


fresques, chroniques, et les 


romans Aujourd'hui, 
Je ne crois pas que les gens aient 
le loisir de lire des romans- 


chroniques, Et puis ce n'est pas 
ma manière : j'écris mes FOMAns 
comme une tragédie. Personne ne 
va voir un acte d'une tragédie un 
soir et un autre le » 


ie 


1l se refuse à l'effet : « Colette, SM 


Comparaisons 


mpose ls 
vingt-cinq l'avais Simenon d bien vouloir écrire on 
psg as, aa prié Sienon de en onoir re 
wtobiographie. 


Pour jouer à la tontine, on prête, 


Ce qui distingue encore davan- 
tage Simenon de Balzac, c’est la 
conception de l'homme, l'idée de 
l'homme. Balzac qualifie, Sime- 
non explique. Balzac annonce que 
le père Goriot est prodigue, 
affirme que M. Grandet est 
avare, Simenon se garde de cæ 
genre de qualification. Il cherche 
toutes sortes d'explications pour 
un comportement qu'il décrit sans 
le qualifier. Tout se passe comme 
s’il croyait l'homme inexplicable, 
inqualifiable : « Pour l'essentiel, 
dit Wolter, l'homme est ce qu'il 
cache [...], un misérable petit tas 
de secrets. L'homme est ce qu'il 
Jait, répondit mon père presque 
avec brutalité. Par tempérament, 
ce qu'il appelait la psychologie- 
au-secret, comme il eut dit le vol- 
à-la-tire, l'exaspérair.» (Ma 
raux, la Lutte avec l'ange.) A ce 
dialogue, Simenon hausserait les 
épaules et citerait derechef Mal 


Balzac. Îi y a près de 


€ A 
Simenon par lui-même 

Les premiers mots que j'ai 
entendus, encore bébé, furent : 
l'argent, l'argent, l'argent. 

Mon père était un humble, un 
résigné, d'une résignation sans 
tristesse ni mélancolie. Il adorait 
da vie qu'il avait choisi de vivre 


quoi j'ai pour lui une telle vêné- 
ration. 


” 

Ma mère a une volonté farou- 
che, tenace, une volonté dure. 
Pas une volonté en force, pour- 
tant. Ma mère est toute petite, 
mince, plutôt frèle [...] Toute sa 
vie elle s suivi son chemin sans 
se laisser démonter par rien, 
s'avançant vers son but, coûte 
que coûte. 

. 

On a relevé ds nombreuses 
traces de coups sur la corps de : 
me tante) Félicie fl on a 
arrêté Coucou set» à est en 
prison pour deux ans. 





raux, celni des Conquérants : 
< Juger, c'est de toute évidence ne 
pas comprendre, parce que, si 
l'on comprenait, l'on ne pourrait 
plus juger.» Simenon se garde 
pourtant de tirer des conclusions 
présomptueuses d'une psycholo- 
gie qui s Le nr à la psycholo- 
gie des profondeurs. 


Simenon s'appesantit sur les 
secrets, sur Ce qui se situe à la 
limite du conscient et de l'incons- ‘ 
cient, du refoulé et du ressenti. I. 
n'en tire pas de conclusion méca-° 
niste. Il ne prétend pas que Les 
informations qu’il révèle justi 
fient : sa prudence, réelle ici, 
consiste à sugpérer qu'elles éclai- 
rent. Il est obsédé par l'article 64 
de notre code pénal : - Hay a ni 
crime ni délit lorsque le prévenu 
était en état de démence au temps 


de l'action ou lorsqu'il y a &é | 


contraint par une force à laquelle 
il n'a pu résister. » Pris à la lettre, 
le texte justifie 1out. Compte teau 
du décalogue, de nos mœurs poli. 
cées, tuer son prochain est anor- 
mal. Le criminel est Ce. 
qui caractérise Maiïgret, c'est 
qu Fil ne formule jamais de conclu- 
sion morale. Maigret, tarabusté . 
par up anni impatient, 









Simcron: TU Ru à 


s'acharme à trouver le coupable, 
qu'il livre ensuite sans joie à la 
police. Presque à chaque fois. le 
lecteur. s'il se met à la place du 
juré, vote l'acquittement. D'où la 
fascination de Simenon pour la 
psychiatrie: sa bibliothèque est 
riche d'ouvrages spécialisés, et ïl 
tire fierté d'être membre hono- 
raire de nombreuses associations 
médicales. 


Des histoires 
de paumés 


La collection «10/18» publie 
des reportages du jeune Se 
pés sous deux titres: À Ja 
découverte de la France «t À la 
recherche de l'homme nu A la 
découverte de la France est sur- 
tout intéressant par les sources 
qu'il nous procure sur Maigret. 
Plus de cent pages sont consa- 
aux coulisses de la police. 
Simenon a regardé faire les poli- 
ciers de son temps, les a écoutés 
parler. Il a soigneusement observé 
Je cadre dans lequel évoluera ce 
policier hors du commun, ce per- 
sonnage bors du commen mx est 
Maigret. Ici, on voit la réalité à 
ce dr Ca ER yo la 
Fien. Certains peuvent 
paraître répétitifs: la pipe, les 
Loi de Maigret, la discrétion 
de Mn: Maigret, l'absence 
d'enfant, le goût du commissaire 
pour la cuisine rustique, pour Ja 
bière ou le petit blanc (qu'est-ce 
qu'il boit D. Mais certains de ces 
polars pris séparément et Îus à 
longs intervalles sont tout même 
assez étonnants (je pense en parti- 
culier à l'Affaire Saint-Fiacre et 
à Maigret chez le ministre). 

À la recherche de l'homme nu 
est dans un certain sens plus 
curieux. Pour l'essentiel, repor- 
tages sur les laïssés-pour-compte 
de la colonisation, de 1a société 
industrielle, Thèmes sous-jacents 
de ces reportages : paumés de tous 
les pays, vous êtes frères. Et ici on 
retrouve un thème fréquent chez 
Simenon: tous les hommes, quoi 

qu'ils veuillent paraître, sont, par 
certains aspects, des paumés. Les 
romans de Simenon : des histoires 
de paumés. 

Petra mes Simenon a eu, le 
évrier, quatre-vingt-cinq ans. 
les éditions des Presses de Ja Cité 
entreprennent la publication de 
Tout Simenon. Mystérieusement, 
le premier volume ne comprend 
que des romans postérieurs à 
1945. I serait plus judicieux de 
publier Simenon chranologique- 
ment. Mais ne boudons pas notre 
plaisir: Trois chambres à Man- 
haïtan et, surtout, Lertre à mon 


RECHERCHE 
L'HOMME NU, 443 p., éd. 
Fraucis- Sigaux 


UGE/«10-18-. 
e ag le titre 'AGE DU 
collection « Le 


» reprend divers texies de 

face de Jean Bapns PE 

Baronian, éd. 
Complexe, 154 p., 49F, 
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PRÈS sa mor. Jar 
«A êté qu'un, survivant. 


En un certain sens, . 


Je suis devenu immédiatement 





ques mois avant de s'en’aller lui- . 


même, évoquait” “Artufo Bram:. 


billa, qu'il avait coñeu -sur ‘les. 
bancs de ee 1916: Parmi. 









respondant de guerre: 
Leur 





ire 5 .. 
a re l 


vrirent grâce à l'Histoire de L'art 


égyptien, de Gaston Mäspero. - : 
Devenus Artuéris et 


et Dinophis, des 
joutes po poétiques allaient. opposer 
les deux égyptologues en te 
célébrant à tour de. rêle es dieux 
du Nil. . : …… ï 
Arthur Rackhban, | Fist. 
teur d'Alice :au pays des mer- 
vellles et de Peter Pan, les Ebloui-- 
raït peu après, : que 
Dickens, Kipling, Wilde. et’ 
seraicrit leurs. 











Tamer SUR amour -ces Lettres 
à Brambilla sont'capitales pour 
faire le tour de Buzzati Car si 


NUE RO marie 


équivaut à dresser le plan d'un 
tâcherde cerner sa 
ie, : c’est : “comme Les le 


ne des bronïlard.… 





; co 





- Si œuvre à 


_le Enie Sms: pare a 
choses simples. rapproche- 


Etsile 


it, ment de Lettres et d'Entretiens . 
&-, s'impose, C’est qu'il:en résulte, de- 
: manière stupéfiante, que l'écri 
je: . vain au seul de La mort, pour qui 
. « l'homme est une malformation . 
” dé la nature x, reste, sous tous ses” 
. aspects, l’adoléscent dont le . 
- -.visagé a bien pu prendre des rides 
Où au fil des ans, iais non.pas l'âme, 
née vieille. comme Je monde et 
: Hélet. : 


publié lorsque, en 1949, Ï se trou | : 
vait en Afrique; éa qualité de cor ï 





" arbitre qu’au 


ÿ : demeuré, de surcroît, à Fégal de 
x . ses deux frères, célibataire. Et cet 
- extraordinaire - auroportrait, dé # 


attachement n'était dû, selon lui, 
qu’au caractère de Mme Buzzati, 
jamais en retard quand il s’agis- 
sait de témoigner de la tendresse, 
et qui accordaït à ses enfants 
assez de liberté pour qu'ils se sen- 
tent découragés d'en faire usage, 
n'éprouvant aucun désir d'aban- 
donner cetie forteresse qu'était la 
maison familiale, où on se renco- 
gnait à l'abri des malheurs du 
monde. ; Fe 


Une véritable aversion 
à l'encontre du bien 


A ‘dix-huit as, son idée de 
-lhumaine condition se trouvait 
arrêtée une fois pour toutes. Pré- 
curseur, si on peut dire, de 
l'homme mûr pour qui la liberté 


. ne sera que l'idole d'une infime . 
. minorité d’intellectuels, l’adoles- 


cent ne croyait mo plus au libre 
Judas n'ayant pas moins obéi à sa 
nature que le Christ à la sienne. 
Et, convaincu qu’on ne sera 


E :r.jemais que ce qu'on a été, Kant 





sachant voué à | la littérature, et à ‘ 


-:-lâge-6ù même la grammaire a 
une fraîcheur de primevère, il li 


-arrivait d'affirmer que le grec et 
le latin, Homère, Dante et Pétrar- 
- que étaient des <piroyables stupi- 


-dués» quand on les confrontait à 


êrés - la splendeur des montagnes. 


parmi les écrivains. . Bien .des.… 





Via der it des centaïnes de lettres, 
Brambilla n'a pris la peine de: 


répondre qu'une fois sur dix à son 
ami, sans soupçonner l'anxiété où 
il le plongeait. Comme en amour, 
il y « toujours, en amitié, Fan qui 



















: Comme il sied aux poètes ado- . 


aisait à ses yeux figure d'imbé- 


- ‘cile en proclamant qu'il convient 
: «au -bienfañeur de ressentir une 
jeune, À lon. songe que, se. _ 


véritable aversion à l’encontre du 
“bien, afin que son action ait du 


A vingt ans, alors que, malgré 
son pessimisme, il s'était cru 
capablé d'accomplir de grandes 
choses, il se trouve un manque 
‘absolu de génie, de volonté, de 
culture. Mais, bientôt, le succès 
pour lui plus que la 


-comptera 
:.movtagne, plus encore que 


: Famoor qui, av fond, le fera tou- 
jours souffrir sans rien lui appor- 
-ter,-Sinon l'humilistion d'être 
.incapable de bien aimer les 
- femmes; de leur donner du plaisir. 
Celle qu’il épouser sur le :tard, 


te - après.la mort de sa mère, ce sera 


.grande- bourgeoisie, 

“ture ct l’art étaient bien js un 

luxe qu'une nécessité. Le père? 

arr ga 
bien: habillé, 


ane en pa Les 


Paffection qu on lui porte 


En outre, si Buzzati espérait à 
écrire « un livre de ‘mille pages : 
qui commenceraif par ‘un mur- 
mure et finirait par une explosion 
mondiale. catastrophique »; 
Brambille, lui, s'acheminait dou 
cement vers l’enseignement." 





qi n'aurait probablement päs 
recoïnu.s'i l'avait rénconiré dans 
“la Le ps à Yves Panafieu, 





pie Tan dogme 
le. morte,. et il ne 





‘Entré en 1928 au Corriere 
* dellä Sera, il:y demeurera plus de 


, une jeune fille. de trente-six:ans sa . 
cadette. .. 


Pers ans, jusqu’à sa mort. 
a musicale ou faits 

vers, grand re ou entre- 
. avec'des vedettes du sport, du 
cinéma, de la mode, il aura tâté 
de tous les aspects du. journa- 
Jisme: Yves Saint Laurent se 
‘souviendrait-il de cet Jtalien tiré à 
apres ingles venu interwiever 


péslemen à Christian an Dior ? 
Si le journalisme l’avait terro- 
risé, il sut s'en servir, tout fait 


ite ou à la faute, . 


divers lui procurant, par quelques 
biais, une matière pour ses fic- 
tions, quoiqu'il ne flt en rien de 
ces romanciers qui collaborent 
avec La réalité, mais de ceux qui 


croyant pas à la survie, il était 
cependant convaincu que les murs 
d'une maison absorbent quelque 


chose des gens qui y ont habité, 


qu'une trace en demeure que, 
pendant un certain temps, on peut 
capter. Les grincements des 
portes que l'on ferme et que l'on 
Sr ee 
la paix d'un jardin sous la lune 
avec tout ce que cette paix dissi- 
mule de grouillement d'insectes 
qui silencieusement s’entre-tuent, 
auront toujours fasciné. 


N'est-il pas allé, une fois, se . 


trouvant à court de sujets, jusqu'à 
jeter une araignée dans la toile 
d'une autre afin d'observer ce 
qu'il adviendrait ? Ne disait-l pas 


‘que la guerre permet à l'homme 


de s'exprimer et, mieux que 
l'amour, de se sentir jeune ? « J'ai 
assisté à des catastrophes d'une 
beauté telle qu'elles emplissaient 
l'âme d'admirarion », avouait-il à 
l'âge où l'approche de la fin rend 
l'homme invulnérable : à cet âge 
où, l'avenir faisant défaut, il lui 
semblait ridicule que l'on s'inté- 
resse encore à la beauté. Quels 


- abîmes ne recélait pas la sévérité 


polie de l'italien du Nord qu'il 
était ! Quelles ténèbres 


Comme un miroir d'obsidienne, - 


son œuvre les reflète, dont la 
muse tntélaire est la peur. Et dire 


que c’est pour lui fausser compa- 
gnie qu’il écrivait alors que, une 


fois exprimée, la peur se rappro- 
chaït à nouveau de lui, riche des 


effrois dont il l’avait parée, plus | 
noire, plus lugubre, plüs meña- 


çante. Mais les dieux ont de ces 
caprices, et’ c’est ainsi que Dino 


Buzzati est devenu l'ün des mat 


tres de la littérature fantastique. 






de Dino Buzzati de 
] Simonelli. Traduit par Susi 
et Michel Bernard Gras- 
set, 301 p., 110F. 


%* Signalons également LE 
CAPITAINE PIC PIC ET AÛTRES 
POÉSIES, de Dino RATES 
textes sont publiés à Ia fois en ita- 
be ere Dern 2 ad 
re) traduction française par 
Haut Lomels Et Le Touslle 








“Si assé qu fil soit de dire où et quand un écrivain a 
‘trouvé sa musique à lui, rien qu'à lui, reconnaissable entre 
. toutes, sans doute beaucoup dateront:ils celle de Roberts 
. de cet hiver, de ce roman. Georges Conchon/L'Express 


Cette façon désinvolte de raconter les blessures du cœur 

”. fait du “Père américain” quelque chose que l'on aime ue 
avec une mélancolie rieuse. . . Re 

‘Jean-François Josselin/Le Nouvel Observateur 

Un hurnour, une légèreté, une häbileté, une politesse 


qui non seulermient nous bouleversent, mais aussi 
nous impressionnent: Jérôme Garcin/Ee Provençal -- 
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Les paraboles 
de Patricia Highsmith 


À folie des hommes, teurs 
déviances, ce qu'ils veu- 
lent dissimuler aux 

autres, ou se cacher à eux- 
mêmes et qui soudain {es sub- 
merge, Patricia Highsmith en a 
l'habitude. Ce sont souvent les 
matériaux de ses histoires. Elle 
examine tout cela avec un soin 
maniaque ; elle le décrit minu- 
tieusement, avec une simplicité 
qui décuple le malaise et l’efñ- 
cacité de la narration. 
Catastrophes, son dernier - 
fivre, qui sort aujourd'hui, cœæz 
sont dix nouvelles qui commen- 5: 
cent dans ia banalité et finissent S 
dens l'angoisse, qui parlent du S 
quotidien et Je font soudain bas- À : 
culer dans l'horreur. $. 
Ces nouveaux mystères ne 
sont certes pas dépourvus 
d'ancêtres littéraires. L'ombre On ne peut extirper de l'uni- 
de Melville accompagne Moby vers ni la folie ni le meurtre, 
Dick ou la baleine torpille et comme le montre l'étonnant 
-celle de Dante et de son Enfer Pique-nique à la Maison- 
rôde dans les couloirs, la piscine Blanche. Quant à l'avenir, ü est 
et les deux tours — qui seront coincé entre les mères por- 
incendiées — des Jade Towers teuses {Ventres à louer) et les 
{Panique aux Jade Towers),  asiles de vieux (En route pour 
immeuble new-yorkais de l'éternité). Dans ce dernier récit. 
quatre-vingt-sept étages pour la vieille Naomi Barton, qui a 
riches. On n'y voulait que des plus de deux cents ans en 
gens convenables, quand sou 2090, illustre à fa lettre la 
dain on y découvre des cafards. fameuse maxime : « {{ nous 
enterrera tous » : Naomi, tu es 


« Comme lers de ta Fami Du moins af jme 
première enfance » tu t'amuses. Est-ce le cas ? 


Et là, le récit, qu'on croyait dens Ce corps couché sur le 
enodin, dérape vers le fantasti- CS, un boudin de caoutchouc 
qu enion f oi de te métier cols grippe 
tion : les cafards sont esceres f À pense 
en plus nombreux et de plus en Est-ce qu'il fait agueuh-agueuh 
plus gros. « Morales de l'his- ©7fe Ses gencives édemtées, 
toire, si l'on peut dire: quand comme lors de ta première 
on cherche à détruire, on multi- enfance, quand tu avais les 
plie. Le produit à exterminer reins emmnaillotés dans une cou- 
immunise les plus résistants, et 27» ee en 
l'on entre dans un cycle infer- Enfin, un président américain 
nal. De même, par comamina- incertain qui se croit dans un 
tion, la visite de délégués de film de série B et qui se remet 
l'ONU au Nebuti, pays imagi-. entre les mains de sa femme, 
naire d'Afrique occidentale, pro- Cerné qu'il est par les 
voque des cataclysmes en % affaires », .décienche une 
chaîne, et la mort desdits délé-  Suere nucléaire. Il en meurt, 
gués, tués par des fourmis. Mais pas seul, ; 
Celles-ci avaient trouvé refuge .. Les dix histoires noires de 
dans les masques à gez qu'on  Patricis Highsmith, c'est, au 
offrit aux visiteurs pour les pro- fond. tout ce qui devrait arriver, 
téger de fumées toxiques. sur cette planète, si certains 

Plus l'homme se manifeste, sonde fous », — c'est le cas 
plus le désastre est grand; le dire — cessaient de fonc- 
comme si les animaux, la nature tionner. Mais à travers ces para- 
elle-même, se révoltaient contre  Poles et leur terrible logique, 
les excès de l'intervention Patricia Highsmith pose et 
humaine. L'homme a mis en ss, la même question, qui 
marche un processus fou qu'il pris rester sans réponse : 
ne peut ni arrêter ni réparer. mir =BC éttien Ml ere 
Ainsi quand le pape nes combien Poe 25 pour 


le pape à la pantoufle rouge) 
met à tenir, en Amérique latine, JOSYANE SAVIGNEAU. 


un discours de justice sociale, il 
s'ensuit des émeutes et des Lg à de 


massacres. Et le pape est tué. 
parole non conforme à go es 
la fonction de celui qui la tient Facqueline Robert Xl 
a pssser : tout est blo- d'autres, Calmann-Lévy, 274 p., 
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* AU PAYS DU SOLEIL COU- 
CHANT, de Timothy Mo. Traduit de 
l'anglais par Simone Maaceau Ed. Syk 
vie Messinger, 332 p. 120 F. 


N ne peut vraiment pas dire que 
Timothy Mo fasse une formida- 
ble réclame en faveur des res- 

taurants chinois. De Londres ou d'ait- 
leurs. De toute façon, ce n'était pas le 
but de ce Chinois de Grande-Bretagne 
dont le second roman Sour Sweet 
{« Aïgre-Doux ») paraît en français sous 
un titre folklorique passe-partout (diffi- 
cile à fixer dans la mémoire) : Au P3ys 
du soleil couchant. Pour le plus grand 
plaisir des lacteurs amateurs de saveurs 
exotiques, relevées et savoureuses. Car 
ce jaune — et beau — jeune homme est 
certainement un des meilleurs roman- 
ciers de la nouvelle génération englo- 
phone, un da ceux qui, grâce au mélange 
de deux cultures, ont véritablement 
renouvelé la littérature anglaise 
d'aujourd'hui. Tout comme d'autres écri- 
vains venus d’ailleurs : Salman Rushdie, 
Shivs et V.S. Naipaul, Kazuo ishiguro, 
Buchi Emecheta, etc. 


Né à Hongkong en 1950, d’un père 
cantonais et d'une mère anglaïse, Timo- 
thy Mo a fait ses études à Hongkong et 
en Angleterre. Une belle langue, racher- 
chée, presque maniérée, particulière- 
ment imagée, avec un sens inné de la 
narration et du dialogue, un humour déli- 
cat, l'ont fait remarquer, et primer, dès 
san premier livre en 1978, The Monkey 
King {a le Roi des singes à) : et ses deux 
romans suivants, Sour Sweet (1982) et 
An insular Possession (1986) — une 
grande fresque, de Canton à Hongkong, 
sur la Chine du dix-neuvième siècle et la 
Guerre de l'opium, — ont failli remporter 
le prix littéraire le plus prestigieux, le 
Booker McConnell Prize. Un film vient 
d'être tiré de Sour Sweet. 


C'est dans le milieu des restaurants 
chinois que nous conduit le premier 
roman da Timothy Mo publié en français. 
Dans les cuisines plutôt, où quelqu'un, 
un jour, a eu envie d'inscrire : « La mai 
son n'est pas responsable de la cuisine 
du chef», et où un vieux proverbe 
Chinois annonce que « plus les latrines 
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sorr proches, meilleure est 
Ja nourriture » !... L'auteur 
nous fait vivre, en quelque 
sorte, l'intégration d'une 
famille de Chinois immi- 
grés : le passage difficile 
du riz cantonais au fish and 
chips londonien ! 


NTRE la tradition, le 
déracnement et la 
débrouillardise, les 

Chen arrivés récemment de 
Hongkong, prospèrent len- 
tement. Dès la première 
page, l'auteur expose par- 
faitement leur problème : 
« Les Chen, écrit Timothy 
Mo, vivaient au Hoyaurmie- 
Uni depuis quatre ans. 
C'était assez pour avoir 
perdu leur place dans la 
société dont is avaient 
émigré, mais pas assez 
Pour se senûr à l'aise dans 
la nouvelle. Lè-bes, plus 
personne ne regrertait leur 
départ. De route façon, Lily 
n'avait plus de faille, 
excepté sa sœur Mui, et, 
dens son village ancestral, 
Chen avait perdu ses droits 
à Ja terre. Le seul souvenir & 
que l'on gardait de lui était © 
le mandat mensuel qu'il 
envoyait à son père, et l'on 
se serait Vraiment SOuvenu 
de lui si l'argent avait cessé d'arriver. 
Pourtant, au Royaume-Uni, terre pro- 
mise. Chen était encore un intrus. » 
D'abord serveur dans un restaurant. 
cantonais de Soho qui tente de s’impo- 
ser contre l'indian Curry et le Kebbsb 
Sandwich, non loin de l'épicier grec et 
du retoucheur juif, puis installé à son 
compte dans une boutique de « plats à 
emporter » dans une banlisue du sud de 
Londres (intitulée « Dah Ling », la mai- 
son devient assez vite chère — « dar- 
ling » — à ses habitués !}, Chen va se 
retrouver revendeur de drogue sans trop 
savoir comment. En cachant tout à sa 
famille... Le e meilleur » revendeur de 
poudre blanche du moment. 


C'est que, pour une dette de jeu, 
Chen s'est mis sous la coupe de la 


L 













.Triade, la puissante «famille » de la 
mafia Chinoise, un conglomérat de 
sociétés secrètes tricentenaires actuelle- 
ment encore actives à Hongkong, Taï- 
wan, Singapour, à Shanghai même, ainsi 


qu'en Occident, et qui tiennent le trafic. 


de la drogue, du jeu, de la prostitu- 
tion (1). 


Créées à l’origine dans un but patrioti- 
que pour lutter contre l'empire mand- 
chou — Sun Yat Sen a été membre de la 
« famille Hung » aù il occupait le rang 
426, — ces « sociétés noires » ont dégé- 
néré en gangs qui rançonnent laurs com- 
patriotes où qu'ils se trouvent et qui 
s'affrontent entre eux dans des carnages 
comparables à celui de la Saint-Valentin 
à Chicago. I! paraît même que d'anciens 
gardes rouges entrés dans la Triade 
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Timothy Mo, un gourmand de mots et de mets 









« parrains » en n'obéissant 
pas aux règles tradition- 
neltes de cette sociëté du 
crime bien hiérarchisée ! Au 
pays du soleil couchant 
nous transporte dans Ce 
monde de l'ombre, ces 
petits groupes tenus au 
secret dont les membres 
bien cloisonnés portent des 
surnoms anciens et des 
chiffres — « Eventail de 
papier blanc (415) 5», 
«Frère de la nuit (432) », 
« Sandale d'herbe », pseu- 
donyme de Miranda, édu- 
quée en Suisse : enfin 
« Matraque rouge », le 
chef, avec sa main mutilée, 
privée de plusieurs pha- 
langes… Sur iss Chen 
plane une menace mysté- 
rieuse, mais qu'on devine 
inéluctable, d'autant plus 
inquiétante qu'elle & pour 
cadre la efroide et bru- 
meuse Angleterre ». 


E brio et l'ironie de 
L Timothy Mo, la ten- 
dresse avec laquelle 

il nous décrit la vie, parmi 
ces Anglais « aux papiles 
dégradées », d'une famille 
qui garde d'immenses 
capacités de ruse, d'initia- 
tive et de goût, sont tout à fait délecta- 
bles. Les femmes, surtout, sont, cha- 
cune à sa façon, des forces de la nature : 
y, l'épouse, à l'énergie débordante, 
élevée par son père comme un garçon, 
initiée à la boxe dès l'ôge de cinq ans 
{ec il avait toujours espéré apprendre à un 
fils à le venger, en soumettant l'enfant à 
l'entraîrement dès qu'il commencerait à 
marcher. Un tel fils serait capable de 
battre à plate couture ces insectes du 
Nord »}, capable de conduire une voiture 
— baptisés «Carapace infemale» — 
sans permis, de supporter l'absence de 


-_ Chen l'Epoux. 


Et Mui, sa sœur dinée — son nom 
était « Moon Blossom » — qui apprend 
l'Angleterre en se goinfrant de feuille- 















rans télévisés er qui, sans en avoir l'air. 
s'adapte à une vitesse record à 4ces 
Anglais qui se ressemblent TOUS à. 
le Non seulement leur mère n'avaT pas 
engendré de garcons, mais eïg état 
morte en donnant le jour ë 53 seconde 
file. Le père avair donc je choix entre 
trois attitudes. Soit érouffer 13 derrière 
née. Soit vendre les deux sœurs ä un 
bordel. Soit enfin prétendre que Lily était 
un garçon. |! opta pour la troisième soiu- 
tion. 2} Man Ki, enfin, le fs de Lily et de 
Chen, l'enfant à la grosse rése que 525 
parems croient demeuré, qui Se révele, 
dès son plus jeune âge, un jardinier 
génial, donnant la vie à la pousse de 
mangue qu'il sait arroser, comme le petit 
garçon au chapeau bianc dans le Sac 
fice d'André Tarkovskr. 


Styliste, excellent dialaguiste et 
raconteur, Timothy Mo est un Qour- 
mand. De mots et de mets. Angig- 
Chinois vivant à Londres, pur produt 
d'Oxford, il se raccroche, maigré que 
ques sarcasmes, à la Cuisine de ses 
ancêtres comme si c'était [à tout ce qui 
réste de ses racines et On Sent QU'A 
salive devam le gäteau à la fanne de sor- 
gho gami de dattes rouges. celui au 
sirop de châtaignes, les bonbons à !a 
noix de coco et à la gelés d'orange. tes 
prunes acides, la sirop de gingembre, le 
Porc mariné, le cochon de lart rün, les 
canapés de riz coHant… 


Peut-on lui reprocher de ne pas savoir 
faire cuire la dinde de Noël et de sortir du 
four un volatile vert pâle, nauséehond, 
coriace «comme si l'äme de la bêre 
continuait à vivre dans ses cellules > ? 

Sa grande spécialité, évidemment. 
demeure le porc aigre-doux à ia sauce 
écarlate. Aigre-doux, au propre comme 
au figuré. Timothy Mo, l'agre-doux. Un 
fameux cuisinier ! 





(1) Voir, entre autres, The Chinese 
Afafta, par Femon Bresler. Wadenfeld et 
Nicolson, Londres, 1980. 


David Shahar devant l'éternel fanatisme 


Le cinquième tome du Palais des vases brisés 
est une satire virulente et comique de l’intransigeance contraire à l’amour 


een 








Votre solitude, . 
c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait, cela n'existe pas. Parce que vous êtes unique. Il y a des êtres 
formidables qui ne dentandent qu'à vous rencontrer, précisément pour 
cette raison. Comment faire pour que kur chemin et le vôtre se 
croisent ? Votre seule chance est-elle de multiplier vos rencontres, 
en faisant confiance au hasard ? 


Pour trouver le bonheur à deux, il ne suffit pes de rencontrer beau- 
coup de personnes. Il faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la vôtre. 


C'est cette aventure que lon Intervational vous propose : ren- 
contrer des personnes qui souhaitent découvrir un être comme vous, 
dès lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi- 
que, correspond à la vôtre. Et cette aventure ne peut que réussir 
puisque votre inscription est valable jusqu'au choix définitif. 


Vous voulez changer vos rencontres ? Ecrivez,ou venez nous voir. 
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Veuillez m° gratukement et À pentre et ù 
ire informons ce code à Pour éenE mme os 


M, Mne, Mie 
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QUR ia cinquième fois, le intellectuelle Léa Himmelsach, et 
petit monde loquace, p25 Daoud, le jeune et séduisant 
sionné, déchiram, déchiré, chauffeur arabe tué pendant les 

drôle, pittoresque et tragique de émeutes, occupent le devant de la 
David Shabar revient s'agiter scène. Le roman se déroule donc, 
devant nous. Depuis 1978, on a du moins dans son filon principal, 
traduit, presque tous les deux ans, avant ces événements. 11 les 
un nouveau tome du Palais des rejoint dans le final et, dans une 
vases brisés, cette chronique ïlli- certaine mesure, les explique. 
mitée — lo sixième lome est en N'oublions pas que tout se tient et 
gestation — où l'écrivain israélien se conditionne dans l'univers de 
ressuscite la Jérusalem du mandat David Shahar. A la limite, on 
britannique. Il l'évoque à travers pourrait dire qu'il n'y a pas de 
ses lieux immuables, abolis OU hasard et pourtant le hasard seul 
transformés par le temps, et sur- et ses coïncidences semblent régir 
tout à cravers les gens, 1OUS morts,  Jes destinées. 
qu'il a connus dans son enfance. 

Ceux-ci appartenaient aux 
ge Semen eEe ÉLpes A h cour du shah 
arabe, chrétienne, musulmane, Malgré ses trois protagonistes, 
qui se fondaient alors dans le je Jour des fantômes se présente 
creuset de la ville. Leurs menta- comme un diptyque aux volets 
lités s'opposaient, engendrant des  jinégaux et séparés. Le premier, 
tensions, pas encore des conflits pjus court, plus aéré, plus sou- 
meurtriers. Selon David Shabar, jiant, concerne Berl, d'abord 
les émeutes arabes de 1936 Après sa mort. puis de son vivant. 
mirent fin à cette coexistence. Ce. En 1982, un livre va être publié 
jour-là s'opéra la déchirure entre sur lui, qui révèle la beauté de sa 
deux mondes, et il arriva au juif  Doésie. Maïs sa veuve y a fait glis- 
de tuer, par méprise, l'Arabe qui ser une perfidie. Elle a donné 
était son ami. Ces événements foussement son mari comme un 


nous ont été contés par Le troi- gi: 'Ezra " 
sième tome du Palais des vases Per Pound pour le dis- 


brisés et constituent le pivot tem- ! 

porel de cette fresque mouvemen. K€ temps remonte cinquante 
tée. Mais, comme cette œuvre PS EN Arrière el nous retrouvons, 
proustienne ne cesse de jouer avec à la cour du shah de Perse, le petit 


le temps, elle oscille autour de cet ©mPloyé de la clinique des yeux 
axe et parfois fort loin de lui. du docteur Landau. Beri songe 
David Shahar évoque aussi bien  déiè à sa grande œuvre d'inspira- 
la Jérusalem de le domination tur- tion cananéenne. les Chams de 
que que l'actuelle capitale de  Tammouz à Astarté, maïs il n'a 
l'État d'israël qu'il retrouve au Pas encore abandonné son travail, 
retour de ses nombreux séjours en Sa femme, ses cnfants pour 
France. l'écrire. Ce voyage. où un à 

I n'y a pas de héros dans le rable interprète l'emberlificate 
Palais des vases brisés. [ly a un dans le protocole et les mensonges 
narrateur qui intervient à diffe- de l'Iran, nous vaut des scènes de 
rents moments de sa vie ct une comédie très amusantes où 
foule de personnages qui appe- S'insère une touche de fantasti- 
raissent, disparaissent, reviennent, QUE. 
même si on les à déjà vus mourir. Léa Himmelsäch trône sar le 
Les tomes-se distinguent par les Second volet qui occupe les deux 
principales figures que chacun tiers du livre. Nous avons déjà 
d'eux met en lumière. Dans fe rencontré cette juive, venue de 





Jour des fantômes, le poète Berl Berlin, philosophe, critique d'art, 


Raban, sa femme, la redoutable essayiste, aux côtés de sa fille 


Nin-Gal, dans le tome précédent. 
Délaissée par Berl que ses théo- 
ries faisaient rire, elle s'était réfu- 
giée dans une maladie plus ou 
moins feinte. Elle apparaît ici 
dans la plénitude de ses forces. 
Disciple et apôtre de Marx. elle 
brûle de monter sur les barri- 
cades, pour évangéliser ces nou- 
veaux <moujiks» que sont les 
Arabes, pour leur ouvrir les yeux 
sur l'injustice de leur condition, 
les arracher aux mensonges des 
religions, les convaincre de res- 

ter les droits de La femme et la 
iberté sacrée de l'amour. 

Cette militante de choc à la 
pensée rigoureuse, David Shahar 
s’emploie à la ridiculiser dans des 
scènes de rue cocasses, à souligner 
son inconsciente cruauté, à 
démasquer l'orgueil, la vanité, la 
jalousie qui se cachent sous son 
ardeur à éduquer, son zèle pour la 
vérité. Puis il retourne complète- 
ment le personnage, et Léa appa- 
raït dans toute sa féminité, son 
romantisme, sa soif d'amour avec 
lesquels elle n'a jamais cessé de 
tricher. 


L'histoire 
de Daoud l'Arabe 


Daoud, l’Arabe, est l'instru- 
ment involontaire de ce dévoile- 
ment. Il monte alors en scène et 
nous apprenons à le connaître 
dans son passé, ses amours, sa 
délicatesse, sa philosophie douce 
et désespérée. C'est une des 
figures les plus séduisantes du 
livre. Au cours d'une promenade 
au Clair de lune, Léa croit trouver 
en lui le «moujik» de ses rêves. 
Aveuglée par le culte d'elle- 
même, elle s'imagine être l'objet 
de la passion secrète et interdite 
que le jeune homme jui confie, 
Brüûlante de désir, elle s'offre à 
lui, tout en lui assénant -culture 
oblige — l'histoire de Diane, 
nat la nuit Elle l'invite à : 
sortir de son esclavage. Choqué, 
tumilié, Daoud la prend comme 


La honte qu'il éprouve de son 
acte le rapproche des plus reli- 
gieux des siens, de leur haine. dc 
leur révolte. La dernière image le 
montre baignant dans son sang, 
sous les habits arabes qu'il a jugé 
bon de reprendre. Léa a bien 
gagné sa cause ! 

Avec cette idéologue désuète 
des années 30 et ce poète perdu 
dans ses rêves mazdéens, le cin- 
quième tome du Palcis des vases 
brisés paraît bien loin des graves 
événements qui secouen actuelie- 
ment Israël. Pourtant dans les 
premières pages. le narrateur, 
revenant dans sa ville en 1982, 
tombe sur une manifestation tru- - 
quée que des juifs religieux orga- 
uisent pour montrer à la télévision 
américaine combien ils sont persé- 
cutés par les policiers de l'Etat 
juif. « Gestapo », + Naïis -, 
burlent-ils contre eux, devant les 
caméras. C'est un autre écho de 
l'éternel fanatisme que la suite du 
livre dénoncera sous sa forme 
idéologique. 

À cette morale de f'intransi- 
geance, David Sbahar, en s'effa- 


‘Gant derrière ses personnages, les 


humbles surtout avec leur savou- 
reux langage, leur logique naïve 
et imagée, oppose les valeurs de la 
vie, de l'amour, du plaisir, du res- 
pect de l'autre et des relations qui 
se créent entre les individus. 
Cette œuvre où foisonnent tant 
d'histoires, où se superposent tant 
d'époques, tant de cultures, qui 
intègre à sa trame textes bibli. 
ques, m ologies grecques et 
Jusqu'à des vers de Pound. est un 
appel profond à là coexistence, à 
la paix. ° 
JACQUELINE PIATIER. 


* pr De FAN- 
me 'ALAIS DES 

VASES BRISÉS, de David Skahar, 
Gal Himard, 224 p., 96 F. Traduit de 
l'hébreu par Madeleine Neige. 
Tomes tous chez Galki- 
mard : Un été rue des frophètes 
(1978), Un vo à Ur de Chaldée 
(1988), le Jour de ke comtesse 


1981), Pri édi 
Neon (ses reiieis Etranger, 
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Pleurez, Margot, Sbr Puccini 
Le mélo, 

chanté pour l" occasion, 

est toujours vivant. 


La caméra vers de os 
de Paris, toits de-maisons 


dans une mnit Bleu sombrer lon» 


de froid et de neige. On est à Ja 
veille de Noël: La cainéra s'appro- 
.che d'une maison en haut de 


minée, faute de. corbestible : dl 


faire du feu. 


à fin due em Len 180. ve br 


plus beaucoup Murger (1), mais, à 
cause de Puccini, on pee  jonjours 


tout le mionde le sait déj, avec Là 

mort de Mimi, vaincué par la tuber- .: 
culose et revenue Hi où elle avait 

cru, une veille de Noël, trouver le 

bonheur. Elle a travérsé l'hiver.et,. 

au premier soleil du Printemps, elle 

s'est éteinte. 


D n'est pes-ufile de reprendre à 
perte de vue les considérations sur 
les rapports du cinéma et.de l’op£&ra 
sinon pour dire qu'aujourd’hüi cha- 
que cnéaste, à condition qu'il ait du 
talent et qu'il soit un anteur, apporte 
à l'œuvre Igrique ul transpose sa. 
solution Le caratère 


(par rapport à Don Giovanni, la 
Fraviais, Carmen, Orello, Macheth 
portés à l'écran ces pins 
années) a coriduit 

démarche semblable à celle de lc. 
que Demy et Michel Legrand avec avec 

Paropluies de Foptirnt Sous 

tement conçus pour. le cinéma. 


enry Murger ‘publiés 











Oublions Le texte français en vers, 


faussement poétique, qui eut long- 


temps cours à l'Opéra-Comique et 


dans les théâtres de province. I était 


marqué de conventions qui n'exis- 
tent pas dans le langage italien que 


… restituent.. Les sous-titres Ge Simon 


Mizrahi). 


ÆNôus ne sonimes plus à- lé 
de Louis-Philippe mais dans le Paris 
bohème de 1910, où, du quartier 
Latin à Montparnasse, se côtoyaient 


‘des hommes et des femmes de 


diverses nationalités, de couleurs de 
peau différentes. Mimi, interprétée 


bara-Hendricks et de Puccini, vient 
tout droit du pays de Comencini. Le 
mise en scène la suit et suggère son 
image, tout autant que la musique 
même lorsqu'elle est absente. 


Le destin des autres personnages 


s'ordonne autour d'elle dans des 


décors de studio d'une admirable 


unité réaliste et plastique, Ce n'est 


: Er Enene met cs 
Comencini recrée 


. spests sociaux de la fin du dix. ‘ 


neuvième siècle et du début du ving- 


CINÉMA 


« La Bohème », de Lui, j Comencini 


Mimi chez les « Montparnos » 





tième. Sans trahir aucunement 
l'opéra, il Fa placé dans son propre 
univers. Les enfants qui courent 
dans la rue où se trouve le café 
Momus pour s'emparer des joneis 
de Parpignol pourraient venir des 
Aveniures de Pinocchio, ou de 
Cuore, comme Parpignol, d’ailleurs 


© quise retrouve seul et misérable sur 


le pavé. Comme le balayeur noir, et 
les «petits métiers» dans le jour 
blafard et la neige d’une cour où 
l'auberge des. Trois Sergents rem- 
place la barrière d’Enfer. Et com- 
ment re pas uer, lors des tragi- 
ques scènes finales des adieux de 

Mimi (Barbara Hendricks n’est plus 
qu'un souffle) à Rodolfo et ses amis, 


". l'agonie de Stefania Sandrelli à la 


fin d’Un vrai crime d'amour ? 


* La condition 
humaine 


Oui, tout Comencini, thématique 
et style,-est dans cette Bohème, film 
bouleversant, grand film d'un 
cinéaste qui s'est toujours penché 
sur le mauvais sort de la condition 
bumaine. L'opéra se fait cin£me, la 
théâtralité — car l'amour se montre 
volontiers théâtral — s'installe dans 





le réalisme. Angela Blasi, en 
Musetta, c'est la féminité capri- 
cieuse. Le personnage prend une 
importance qu il n'a pas forcément à 
la scène, e1, en Marcello, Gino Qui- 
lico, avec son charme de rapin, est le 
contrepoint moins exigeant, moins 
romantique de ce Rodoifo (Luca 
Cononici sur la voix de José Car- 
reras) déchiré par sa liaison avec 
Mimi, 


N'empéche que les deux couples . 


sont mal assortis et ne peuvent pas 
durer. Encore un thème comenci- 
nien. Muserta et Marcello se pren 
nent, se séparent, se retrouvent et, 


de toute façon, le bonheur n'existe * 


Pas pour eux. 
JACQUES SICLIER. 


(1) Pour la sortie de /a Bohème. les 

éditions Gallimard reprennent, dans La 
collection «Folio», le livre de Murger, 
dans le texte de la dernière édition 
puipée de 20e mirent (1859). 480 p., 
sl 


: D'autre part, les éditions Calmann- 
Lévy publient le texte du livret en fran- 
çais, avec les annotations de Comencini 
Bois le texte de Murger, préfacé par 

ue Fernander, illustré de photo- 
Dole rés du fl, 530 p. 180F. 












des temps 


Les opéras de Puccini sont 
d'excellentes musiques de film. 
Cela, on s'en doutait avant /8 
Bohème de Comencini. Leur ana- 
chronismé harmonique peut pré- 
ter à confusion [la Bohème est 

érieure de quatorze ans à 
Parsifal, Tosca presque contem- 
porain de Palléas, Turandot fut 
créé un an après Wozreck l}. 
Mais Puccini est bel et bien un 
enfant des temps modernes dont 
l'œuvre répond aux objectifs 
industriels de rapidité et de ren- 
dement. 

On a donc pu écrire que ses 
opéras « sant construits comme 
des füms » (1). Ainsi du suspense 
final de Madame Burrerfly, situë 
successivement à l'intérieur et à 
l'extérieur de la maison où 
l'hérome va se faire hara-kiri : le 
découpage, plan par plan, est 
inscrit dans le scénario. Ainsi du 
coup de foudre mutuel de Rodol- 
phe er de Mimi dans la Bohème : 
le présent et le futur de leur 
amour se télescopent en quatre 
mots f« Et au rerour ? — 
Curieux l »]. Ainsi, toujours dans 
la Bohème, de l’exrraordinaire 
contraste de rythme et d'etmo 
sphère entre le deuxième acte 
{au café Momus]} et le troisième 
(a barrière d'Enfer). On quitte Les 
héros au sommet du bonheur, on 
les retrouve au plus noir du 
désespoir : une pareille ellipse, 
c'est presque trop beau. 

Une commodité supplémen- 
taire était offerte aux cinéastes 
dans la Bohème par des person- 


nages atout simples» — îls le 
revendiquent — qui vivent leur 
‘vig au COUP par COUP. 


Qu'on compare le flash-back 
interminable d'Otello sur son 
. passé et les quelques dizaines de 
phrases nécessaires à Mimi et à 
Rodolphe pour se présenter. Qu 
encore, l'épaisseur démoniaque 
d'un lago au regard de l'immé- 
disteté dans le mal d’un Scarpia 
{dans Tosca). Hommes et 
femmes, chez Puccini, apparais- 
sent pour ce qu'ils sont, chan- 
. tent avec virulence ce qu'ils res- 
sentent, et on a bien l'illusion 
que leur vérité, quand ils sont 
. filmés, ne € déborde » pas 
l'image et le son. D'où notre cré- 
dulité. Et notre émotion. 
La Bohème, enfin, comporte 
d'authentiques scènes de comé- 
die musicale américaine {le rigo- 





« Broadcast News», de James L. Brooks 


M. Léotard …… d nouvelles mesures pour Versailles | Les secrets de la boîte magique 





Une série | 
d'importantes mesures, 
notamment financières, * 
en faveur 

du domaine national 
de Versailles. 








Conférence de presse, mercredi 
9 mars, à Paris, dans le salon doré de ‘ 
la rue de Valois, Sujet : Versailles. A 
la surprise du public peu ou proù 
familiarisé au 





privé de déplorer ER de dégre 
tion du palais, du parc et des 
: « Le patri- 


. anciennes dépendances : 
- moine de Versailles est:meñacé, a : 
ajouté le ministre, ler Jardins on été ra 


laissés, la présentation du monu- 

ment s'est dégradée comme en 
témoigne l'encombrément actuel du 
espace royal, constitué par la 
place d'Armes, les Petites et les 


‘Grandes Ecuries. Le domaine natio- 


nal a perdu son unité par des Ge 
tations et des 


usages es. 
avec leur vocation:initiale. » Bravo, 
cent fois-bravo, même si l’on peut un - 





Ouvrir le domaine au public et 


“Ouvrir: ‘au: public 
domaine 
aux 68PSCES 
‘qui retrouvent ‘eur vocation 
cutturelie. 


public le 26 février 1988. ; 
— La Grande Ecurie du ch$- 
teou. de Versaïless fait l'objet 
d'une..réfiexion. d’enssmble 
visant au des 
qu'elle 


services_administratifs 
abrite, afin d'y inetalier ur ace. 
démie 


; Six projets pour le domaine 


: — La salle du Jeu.de à 
été restaurée 6, réouverts ou 


!: à l'automne 1987 pour mettre 


. fusion, de recherche et d'ensei- 
“Versailles, école d'art unique en 

-. son genre, à vocation euro-. . 

_ l'hôtel des 

: besoins, auprès d’un jardin sculp- 

. Hamilton Finiay et le paysagiste 





sont, près de deux siècles après le 
prise de la Bastille, compatibles 
avec Ja célébration Foyale Qu qui fut 
malgré tout et sauf erreur la voca- 
tion mitiale du palais. : 

“Mais laissons cela et réjonissons. 
nous. La loi-programme du 5 janvier 
1786 nr le petrinome monumental 

permettre «sauvegarder le 
domaine national ». Trente millions 
de francs lui seront pr rage en 
1988 (hors fonctionnement du chä- 
dns” béndhes Tu ne 

ciera d'une 

d’au moins 25 millions de francs Sur 
Er ae s 





gée dès 1989, permettra à la 
fois de présenter au public cette 
architecture superbe de Mansart 
et une collection unique au 
monde de moulages de monu- 
ments et de sculptures antiques, 
2. Redonner à Versailles sa, 
vocation de foyer de création : 
M. François Léotard a décidé la 
mise en œuvre de deux réalisa- 
tions : 
— Le Contre de musique 
que de Versailles a été créé 



















en valeur le patrimoine musical 
‘té à l'histoire du château de Ver- 
.ssilles. Sous la présidence de 
M. Jean-Claude Maïgoire, il 
aœure une triple mission de ee 










gnemant. 
— L'Ecole de sculpture ‘de 








pros sera installée dans 

Menus-Plaisirs entiè. 
rement rénové et adapté à ses 
ture érigé par le sculpteur lan 










Alexandre Chemetoff, pour com- 
memorer la Déclaration des 
<droîté de l’homme. 






Comment naît une étoile 
au ciel du petit écran. 


Les coulisses de la télé privée 
comme si vous aviez êté engagé par 
TF 1... La loi de l'écoute, la concur- 
rence sauvage, les licenciements, le 
stress de l’heure dans les émissions 
en direct, la division du travail au 
jura télévisé — le pores qui 
ait les ges et les commen- 
taires Abe Brooks) n'est pas 
celui qui e l'émission et qui 
doit Tmyéralivement « passer 
l'écran», être « médiatique ». C'est 
le cas de William Hurt. qui, € en plus, 
est beau et eue de ae alors " 
peu importe s'il ne comprend pas 
moitié de ce qu'il dit. D'ailleurs il le 
sait, et com; par le sang-froïd, 
la faculté d'adaptation et un sens 
aigu dé la démagogie térsueles ll 

a un Pre So Holy 
important, la produerriee (Holl 
Hunter). Le public ne la voit Da 
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mais elle faït fonction de rédacteur 
en chef, metteur en page, mon- 
teuse.. Cest son expérience, la rapi- 
dité et la justesse de ses réactions 
qui font que le journal est bon ou 
mauvais. 
Broadcast News {Pleure pas, t'es 
en.direct}. écrit, produit et réalisé 
James L. Brooks, commence et 
init en comédie mordante, un peu 
Pendant tout le reste, on en 
apprend autant sur les mœurs des 
stars de la télé — ces idoles fin de 
siècle — que sur les arcanes de la 
Bourse avec Wall Sireer. Les deux 
films sont aussi efficaces et d'ail- 
leurs ont à peu près autant de nomi- 
nations aux oscars. Le miracle du 
cinéma hollywoodien, c'est le détail 
qui fait uit dans ka mémoire et vous 
accroche aux personnages et à F'his- 
toire, même la plus conventionnelle. 
Tout y est : les tics, le vocabulaire, la 


û façon de s'habiller, les anecdotes 


vraies glanées dans les archives, le 
spectacie fascinant de la bouscu- 
lande, des cruautés de ces métiers 
publics. Et puis les états d'âme, la 


ù pee ui accompagne la réussite, 


ice de sa Ve privée, les 
cts déontologii Sifon Jair 
peut-être de Pers éco. mais infor- 
mation, ce n'est pas ça», — la riva- 
lité professionnelle et sentimentale 


-| entre le loser intello honnête, et le 


beau gosse à qui tout est donné. ‘ 
Albert Brooks et William Hurt se 
disputent le cœur de Holly Hunter. 
Ils sont tous les trois formidables, ils 
y vont franco et ça marche. Mais 
leurs marivaudages tiennent une 
bonne partie des deux heures quinze 
du füm. On s'en serait passé, Le plus 
intéressant, c'est moins les frustra- 
tions sexuelles des unes et des autres 
que la vie secrète de la boîte. magi- 


| que, ses trucs, ses truquages, ses pas- 


sions. C'est aussi vrai et aussi factice 
ue les ‘histoires sur les dessous de 

ollywood ou sur les familles de la 
Mafia. Mais quatre-viagt-dix 
minutes de plaisir sans problème sur 
cent tren minutes de film, 
c'est bon à prendre. Le moindre rôle 
6st bien tenu er à y à en prime Les 
brèves apparitions de Jack Nichol- 
son, aminci et propre, en “par du 


COLETTE GODARD. 


La musique 


.rotti, James Conlon {jeune chef 


modernes 


don remplaçant les claquettes, la 
chanson de Musette annonçant 
les scènes de «cinéma dans le 
cinémas » chères à Stanliey 
Donenl] et fait appel, chez l'audi- 
teur, au même genre de réflexes 
conciionnés:; excitation lorsque 
te rythme s'accélère; compas- 
sion lorsque l’orchestration 
s'amplifie; larmes aux yeux lors- 
que les chanteurs chantent plus 
haut. 

Jamais, donc, l'idée que l'on 
se faisait d'un opéra très connu a 
été aussi pau trahie que par le 
film de Comencini. Cela s'explt- 
que par la profonde sympathie 
du cinéaste italien pour le peuple 
et la pauvreté, dit ici Jacques 
Siclier. Mais également par une 
adéquation tout aussi profonde 
de l'interprétation musicale à la 
simplicité de l'image et du sujet. 

Barbara Hendricks et José 
Carreras ne sont ni Freni ni Pava- 


en posre à Rotterdam et sous 
contrat chez Erato} n'a pas 
l'expérience de Karajan: tous 
trois sont, devant l'œuvre, sans 
érriére-pensées et ne tentent 
pas, comme les stars ci-dessus 
nommées, d'appliquer à une 
musique limpide des raffine- 
ments (de couleurs, d'expression 
en aparté, de phrasé} très com- 
pliqués. il s'agissait au demeu- 
rant de jouer la finesse, la légè- 
reté : l'Orchestre national, les 
Chœurs et la Maîtrise de Radio- 
France le font avec une très fran- 
çaise efficacité. On peut regretter 
que les voix d’Angela-Maria Blasi 
{Muserte), de Gino Quilico (Mar- 
cel}, de José Carreras (Rodolphe 
à l'aigu un peu tendu) et même 
que le ümbre limpide et délicieux 
de Barbara Hendricks soient à ce 
point dénués de mystère. Mais 
trop de mystère aurait certaine 
ment fané la fleur bleue. 
ANNE REY. 

 * Un coffret de 3 CD, 2 LP ou 
2 cassenues Erato. Ou sous forme 
d'etraits (un CD, un LP où une 
cassette). 





(1) Le compositeur italien 
Lorenzo Ferrero, 
nant article sur le « oder- 
nisme- de Puccini, publié dans le 
muméro 109, actuellement en vente, 
du Monde de la musique. Avec une 

comparée de François 


Lafon. 


« Les Enfants 
de Salem » 
de Larry Cohen 


La mise en cause de la parole 
divine à travers les crimes d'un 
tueur engendré par une femme et un 
extra-terrestre, Pétait God Told me 
to. La mise au monde d'un bébé 
monstrueux et cruel, pourchassé par 
Ja police jusque dans les égouts, 
c'était Jt's alive, deux œuvres 
fameuses du mystico-délirant Larry 
Cohen, également scénariste de 
Pacte avec un tueur, intrigue impec- 
cable qui se tient au tranchant du 
cauchemar et du sarcasme : juste le 
domaine de Lamy Cohen, son cli- 
mal, sa tasse de thé. 

A vrai dire, les Enfants de Salem 
n'atteignent pas ce niveau. LI paraît 
que le film a été fabriqué directe- 
ment pour le marché des cassettes 
vidéo, et ceci expliquerait cela. 
Quand même, l’histoire est à la fois 
suffisemment simplette — un père et 
son fils en butte à une population de 
vampires — et abracadabrante à 
souhaït — Sam Fuller, hilare et sau- 
tillant chasseur de nazis devenu 
pour l'occasion endeur desdits 
vampires, est i ible. 

Mais surtout, il y à des moments 
d'étrangeté rare, — ainsi la cérémo- 
nie nuptiale entre les enfants monts, 
des regards voyeurs, de soudaines 
coulées de poésie perverse. preuve 
que Larry Cohen n’a rien perdu de 
son singulier telent — He's alive. 


CG. 
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JAZZ 


Howard Johnson au Studio 104 
Le goût des graves 


Howard Johnson est né en 1941, 
en Alabama Cuitivé, homme de 
scène et de télévision, Son apprentis- 
sage est venu sur le tas. 
grandes années, il impose le tuba. 
Avec Mingus {en 1964-1965) ou 
Arcbie Shepp. mais aussi dans les 
grands groupes de music à Los 
Angeles. Pour remplacer Harry Car- 
pe il est au premier rang Chez 
Éllington. ! tourne avec l'orchestre 
de Buddy Rich. Pupitre artitré de 
Gil Evans, il se fait arrangeur avec 
le biuesrman Taj Mahal. Li accompa- 
gne Paul Butterfield, Paul Simon ou 
B.B. King. Howard Johnson. qui 
porte un nom de chaîne alimentaire 
‘(un peu comme un jazzman qui se 
nonmerait Félix Potin). a la plus 
belle carte de visite de ces vingt-cinq 
dernières années. Pourtant, pour lui. 
la musique n'a jamais cessé d'être 
une expérience poétique. 


A Montreux, en 1977. il a coupé 
le souffle de quatre mille festivaliers 
avec une improvisation épousiou- 
flante pour tuba solo. Î vient régu- 
lièrement en Europe avec George 
Gruntz ou Jack DeJohnette. La der- 
nière fois, c'était au mois de juil, 
pour les tournées d'été, avec le big 


band de Dizzy Gillespie. Cette fois, 
c'est en quintet, sous son propre 
nom. I! n'est que son groupe de six 
tubas. Gravity, qu'il n'ait jamais pu 
faire voyager : question de supplé- 
ments de bagages... 


Tuba. baryton, guitare basse, d'où 
vient à Howard Johnson ce goût des 
graves ? « D'une idée que je me fais 
Sans doute de ma virilité. » A quoi il 
ajoute : - Plus sérieusement, je me 
rappelle qu'en Alabama, du temps 
encore de mon père, les nègres 
n'avaient pas le droir, pour parier, 
d'employer le registre des graves. 
Leur voix devait être haut perchée 
Dans les bars, il se trouvait :ou- 
jours quelqu'un Les rappeler à 
l'ordre. Et Buddy Collette avait dit 
à Mingus : « Laisse tomber le vio- 
loncelle, Mingus. Joue de la basse. 
Le violoncelle n'est pas un instru- 
ment nègre. Tu ne pourras jamais 
faire slapper un violoncelle. Prends 
donc la basse... » 

FRANCIS MARMANDE. 

* Howard Johnson Quintet. au Stu- 
dio 104, Maison de Radio-France, ce 
jeudi 10 mars, à 20 h 30. 





VARIÉTÉS 


Anna Prucnal à la Cigale 
Trop de voix! 


Cette femmes a un don. Elle peut 
pousser un cri strident dans un micro et 
cela reste de la vaix chamée, De même 
pour les notes graves, qu'elle laisse tant 
dégrin goes qu'elles ressemblent à La fin 
à un râle d'agonisant. Dans les salles où 
Prucnal se produit. on ne fait danc pas 
systématiquement les frais d'une excel 
lente sonorisation (« Avec voire voix, 
vous n'avez pas besoin de sono >). 


Les musiciens connaissent les diffi- 
caltés de ce gere d'anises re 
change des grosses machines 
variété. {+ Oui, dit Anna Prucral, mais 
en mème 1 , ils me prennent 
une avec qui on fait de la 
musique en liberté. - Elle voudrait 
obtenir d'eux le feu sacré. Que le bat- 
teur se metie aux percussions afri- 
caines, par exeruple. où aux 
- au lieu de cet insupportable balance- 
mer de la batterie qui fait tout 
Panier de La même façon ». 


JUSQU'AU 
26 MARS. 
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nar, 19h 
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Mais le problème d'argent se pose 
Des A l nr 
l'un disque. Puisqu’elle sait qu'elle ne 
dispose pas de six mois pour le ufi- 
ner à La perfection. elle n'a qu'un seul 
ca :« Qu'on ne fasse qu'une seule 
prise, tout le di d'un coup. Qu'au 
moins il y ait 1 ledans la grâce de 


Malgré ces soucis, Anna Prucnal 
chane en souriant. rs si 
grande ouverte que parfois, dans un 
poste de télévision en gros plan, cela er 
PR pe 

temps en temps, el fie toutes 
ses idées sur le métier et se 
laisse tenter par le commerce : la voici 
qui sort sur le marché un 45 tours entiè- 
rement synthétique ({vre-vive). + Les 
jeunes ces sons, pardit-il + En 
attendant les résultats de cette prouesse 
E pop ner 

lus loin : elle a lu quelque part qu’il y 

aurait chez Julio Tglésias deux notes qui 

iraient la joui sexuelle, 
qui reviendraient toujours, et feraient se 
pâmer les foules. « Eh bien ces deux 
noles, je donnerais tout ce que je pos- 
sède pour les avoir. » 

SOPHIE FONTANEL. 
% La Cigale, du 10au 13. 





© RECTIFICATIF. — Dans 
le Monde du 10 mars, à propos du 
programme du quarante-deuxième 
Festival d'Avignon, nous avons indi- 
qué deux numérosde téléphone 
erronés. Pour obtenir des renseigne- 
ments complémentaires sur le pro- 
gramme du Festival, il faut composer 
te {16} 90-82-67-08 pour Avignon 
et le (1) 48-74-59-88 pour Paris. 





Communication 





“Les difficultés de la Cinq 
M. Seydoux estime que «lheure des comptes 
va bientôt sonner » un 


« L'heure des comptes va bientôt 
sonner” : dans une interview au 
magazine américain Variety, 
M. Jérôme Seydoux, actionnaire à 
10% de la Cinq, grpique clairement 
que « quelque chose doir être fe 
pour stopper le déficit de la chaïît 
qui atteint 700 millions de francs en 
ix mois. Il avertit - ne pas vouloir 
continuer à verser de dans 
une affaire qui en ». Pour 
M. Ioux, “ on ne peut continuer 
à perdre de l'argent comme cela 
pendant longtemps » et « les choses 
vont changer gacrd ils auront 
besoin de plus d'argent. Ils devront 
alors parler aux actionnaires. Mon 


imention est d'attendre et voir ce 
qui arrive alors ». 


sur les res) bilités 
aus SEM eds 
«la direction, c'est-à-dire iout le 


monde ». Toujours en « bons. 


termes » avec M. Silvio Berlusconi, 
M. Seydoux n'aurait, en revanche, 
pas renconué lautre actionnaire 
pal de la chaîne, M. Robert 
Henant, cs sun an. Hi pero net 
«optimiste, car la 
des remous au dé 
l'annulation de l'ancienne Cinq ont 
disparu ». « La clé du problème est 
maintenant ie 


Érg iee ue : est-ce une 
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< La Régulation de la télévision », de B. Guillon et J.-G. Padioleau 


Un art fait de doigté 


La régulation de la communication 
ea une idée neuve en France, Four 


; Au 1eme d'un tour du monde des 
institutions de régulation — FCC amé- 
ricaine, CRTC canadienne, BBC 
Board of Governors et IBA britanni- 


ue, car ces sont. interdé- 
D'où la difficulté des struc- 
tures j comme la CNCL, qui doi- 


jeunes, 
vent prendre simultanément des 
décisions aux effets en cascade souvent 
imprévisibles. Incertitudes et à 
faqee pan pat és, R 
que ée, font 
que les « urbulences » sont le lot com- 
mun des 
blèmes sont politi 
par de Jouvenel — puisqu'il 
n'existe pas de « solution qui di. le 
problème et emporte une conviction 


— au sens donné 


transparentes 

comme aux Etats-Unis) ; soit au nom 
buts à atteindre, avec le risque de 
décevoir des attentes si un consensus 


minimal ne s'établit pas (c’est la tradi- 

tion britannique). 

Puisque les problèmes n'ont pes de 
les règlements sont 


icés fers en sitrations. ie 
Si + les activités de régulation cor- 


à des jeux entre des 
gonisies », comme le croient les 


auteurs, alors la CNCL v'aurait pas. 


personnes. 
% La Régulation de la télévision, 
B. Guiïlloa et J-G. Padidleau, La Docu- 
mentation ise, collection « Etudes de 
BCNCL»,70F. PE L 
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Les progrès de la télévision en haute définition 
Collaboration européenne 
et polémique avec le Japon 


La première réunion à Tokyo des 
es pool © EPA is en 
k Gr rofondes 


entre la Communauté C3 
le Japon sur La défini Émis 
dard unique de télévision de fau, 
avec améliorée, écran large 
Les deux parties ont échangé des 
informations sur l'état d'avancement 
de leurs JL fs, système 
des PE récon publique 
japonaise NHK, norme Mac Paquet 
européenne. À l'issue de la réunion, 
elles ont appelé les indnstriels des 


deux camps à multiplier les 
directs et fixé une nouvelle 


l'exposition interna! de maté 
riels de diffusion prévue à Brighton. 

Mais les experts européens, 
notamment ceux de Pühitips et de 


Thomson, critiquent le Japon pour - 


son manque de coopération et pré- 
viennent qu'ils n'accepteront pas 


que le Japon fasse « cavalier seul » 
pour imposer une norme de fait 
avant la réunion du CCIR en 1990, 
qui doit choisir un interna- 
tonal. 


En même temps, les indnstriels 
européens renforcent leur eogpéra- 
Hon dans le domaine : un accord 
vient d’être signé entre Le français 


Thomson Vidéo Equipement et la 
mé BTS, filiale de Bosch et de 
Philips. Spécial des studios de 
télévision, les Le partevaires 


üo us, notamment t os 
mières du monde à pouvoir équiper 
des studios de technologie entière- 
ment numérique. . 

Bosch, Philips et The qi 
collaborent déjà au sein du pro- 
gramme européen Euréka TVHD, 
étudierout la possibilité d'antres 
formes de callaboration au-delà de 
ce premier accord de coopération 
technologique. : 





Les chaînes liques en. ête de ressources 
La marée des parrains 


* (Suite de la première page). 

« Ce dossier aux débordements 
exemplaires (enquéteurs exclusifs 
d'une société proche du ministère et 


de l'ANPE, présence continue de 


membres du cabinet en plateau, 
contrôle direct du -« conducteur » de 
J'émission, eïc.}, ne peut vous lais- 
ser insensibles », écrivait à la 
CNCL le 26 février dermier, le 
secrétaire du comité d'établissement 
isien de FR 3, M. Alexandre 
Une vision des faïts contes- 

2£e par Henry Lauret, le producteur 
€ du magazine (par ailleurs 
rédacteur en chef adjoint de Soir 3) 
et sur laquelle les « sages >, st 
lement saïsis, devront se prononcer. 
Fondée ou non, cette ique met 
toutefois en lumière 
ambiguttés -entretenues par les 
chaînes avec leurs baïlleurs de 
fonds, administrations ou entreprises 


“Légérencs 
ds 


nat, mercredi 9 mars, au Forum des 


nouveaux espaces TV, la produc- 
trice de TF1.. Pascale Breugnot, 


TADE GERLAND : 
JUIN/PARIS/PARC DES PRIX 


officiel" 


inévitables: 


441 
jl 

Cu 
Haut 


; 
fi 
Hi 


gouvernement. 

rdant.par devers elles un quart 
‘des excédents réalisés sur leur 
anteane. £ 


7 En 1988, la tutelle » donné des 


très strictes pour que les 
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- DE CHEVILLY-LARUE. 
129. De18hà22h 15. k 
CROCODILE Théûtre de la F 
d'Alésia (46-64-89-09). 21 h. ve 










Les autres salles : 


AMANDIERS DE P. (4 
LRU PAR € 3-66-42-17). 


ANTOINE - FMONE-SESRLAU ; 
. 08-77-71). Les Cahiers tango : re Ne 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02) 
Le Racines de 1e haine lentioe dE à 
Uer : 20 h 30, 


Rare pere .(8387-25-2). Le . 





ATELES (0 3 “La Double Je 
conttence 


521 
# JOUVÈT (47-42 
DE. Sale Louis Jouvet. Gertrud. : 


(43-53-51-55). - 


Es Œiztisn 
NET L'indien cherche 1e 


DE BOIS (48 


CARTOUCHERIE 

08-39-74). Volpone où le renard : 20 b. 
TRÉ DE LA 

ï TE (43-28-36-36). Salle L Or- 

ge:20h30 S 


CARTOUCHERIE 
LE, (4374-24-08). L'Toéude line 
deleurs rêves: 18h30. .. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI. 
TAIRE (45-89-38-69). Grand 


Théâtre. 
Le Candidat : 20 h 30, La Galerie, L'Au- . 
tre : 20h 30. La Resserre. Les Femmes 
‘dénaturées 


on la rencontre ï 
Mol Flames et Fer True ne : 


COMÉDIE : 


CAUMARTIN _ (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h° 
DE PARIS (4281-00-11). 
Bien dégagé autour des oreilles, s' vous 
plait !:21 b. : S 
COMÉDIE IFALIENNE ain. : 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30. : 





(4015-00-19. 

Richelen. La aux 
suivi de Monsieur (au 
même programme) : 20h30. © Mon- 
sicur de mème 


DAUNOU  (AZ669-14). Monsieur M : 


- se: Zi 
EDGAR (43-20-8511). Les ‘Babes 

Cadres : 20 h 15. Noës on fait où'on nous 

ditdefsire:22h . 
EDOUARD-VI SACHA GUITRY 





mDORADO ds sian. | +. “Avetare 
à Tahiti: 15 . 4 


ESPACE ACXEUR (42623500).-80 :, 


nato à Johännesburg : 20 à 30. 





ESPACE MARASS die 10.19). Le: 
Transsexnel : 22 h, eo 


ESSAION DE 

Sun DE, ram (0/7 #20h 
Salle IL L'empereur panique : 21 

enr (48-74-7440), Hoes Limite : . 


16-18). Je Egg:20h45, © 


GALERE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). Your - 
good Charlie Brown:20h3%2 


20h20 Dole 


GYMNASE MARIE BELL 
79-19}. La Métamorphose : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99), La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour elle : 21 à 30. 

LA BASTILLE (43574214), 0 | Le Di 
cours aux animaux : 19h45. © Palais. 
mascotte : 21 h 

LA BR! BRUVÈRE 608-74-16-99). Ce que voit 
Fox (Fall) : 2: 

LE BEA! BAUDOURGEOIS «ans. 
Claude Véga : 22 h 30. 


(4246- 





2 








quaise cherche carholique chauve : 

BUTS Lio: 21h30 - 

MADELEINE ‘(426507-09). G Les 
Pics dm Faut 21h : 


Pal MARAIS (2780559). 9, En fai, 
MARAIS (OU ; 


MARIE spin eu 
Rêves d'ombres ou de baisis : 18 à 30. 
L'Ile des chèvres : 20 l 30.0 Line où 1e 


MICHEL (42-65-3502). °. Le Chambre 
d'ami :21 h 15. 
D: Show An- 


MICHODIÈRE (42-66-2654 
ré Limny l'Anni publie ne} : 20 h 30. 


MONTPARNASSE (2-77-0). Le Se- 
cret:21 b 


MONTPARNASSE. (PETTI) 
* T7-14), Fiorenti, d'après la vie de saint 
François d' 


d'Assiw:02h. - 
MOUFFETARD (43-31-1199). Salomé : 
20h45. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Le so 
réc pas come les autres : 20 30. 
ODÉON 143-25-70-32). Dai 
Pr RP 
ODÉON-THÉATRE DE L'EUROPE 
. (43-25-70-32). © Catullus Spectacle en 
 1angue hongroise : 20 b 30. 
“ŒUVRE GAS. Je ne sis pas rap- 


. paport: 20 h 45. 

- SALLE FAVART 
-(42:96-06-11). ©’. De la maison des 
: marts : 19 h-30: 

PALAIS DES GLACES (46-07-49.93). 
Grande salle. La Madeleine Proust à 
Paris : 212 buite mine Sboe Cotes 
les blancs jouent et gagnent : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). L'Huriu- 
-beriu on le Réactionneire smoureux : 
20h30, ..,:- 

L PARIS-VILLETTE. (202-0268). Le 
Réveil : 2] L..- 

(45-48 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Salle L: Tebekhov docteur Ra- 
: ina 2 LR Sais IL Coup de army : 
PORTE SAINT-MARTIN (46075783). 
. La Taupe : 20 h 45. 
POTINIÈRE {e26r416)e Et puis j'ai 
‘ rés ne cravate-et je suls aïé voir an pey- 
- Chiatre : 21h CES 
Opére- 


“RANFTAGE | (42-88-64-44). 
‘Valisc-: 19h45. © Phèdre (a aher- 
nence) : 21 h. 

ROSEAU-THÉATRE 2:71.30-20). La 


7 valse a mille ans : 18h30. Mistero 


b 
THÉATRE 13 4588-1630). Nuit 
d'amour; 20h 45. 


Marie : 20 
“THÉATRE DE DCX HEURES (42-64- 
" 85-90). "Va donc mettre au Lit tes ratures: 

20 b 30. Flagram Détire : 21 h. 
THÉATRE, DE-L'EST PARISIEN 43 


64-80-80). Spectacle obligatoirs : 19 k ee 


20 h 30. : 
THÉATRE DE L'ILE SAINE-LOUrS 
Gps © Le Scorpion : 20 h 30. 
THÉATRE DE L'OMBRE QUE ROULE 
{es-26-29-61). ©.Éa Légcode dorée 


“TAÉATRE DE LA MAN D'OR LOS 
CAE Papia pet. Mon DB 


L<© L'Ecume des jours : 20 h 30, 
RES ‘Les Bonnes : 20 k 30. 
(250. 


Juan : 20 


(47-20-36-37). Monte Cristo : 20 h 30, 


'THÉATRE DES CINQUANTE (43-55 


.33-99). Comment. est le printemps là- 
-bas?:20h 30... 
TRE TRE GRÉVIN (42463447). Le 
son rie Re en 
sément :21-b. 

THÉATRE (43-59-39-39). 
Toute différente es: in langouste : 21h 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

Grasse Grand Foyer. Le Tragi- 


; que Destin d'un béros de verre : 14 h 30 


+ €t 10h: Grand Théâtre. © - Anacaonn : 
20h30. Théâtre Gémier, © La Prin 
cesse Maleive : 20 h 30.: 


TRE M - JEAN-MARIE SER- 
RÉAL (ane A 77). L'Annonce faite à * 


THÉATRE DÉ LA PLAINE >. 
sn GLe Feici @6 Fire Gu Dom 


THÉATRE OUVERT- JARDIN D'H- 
VER (42-62-5949). L'Etalon or : 21 D 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle, © Le Vallon : 
20 h 30. Petite salle. © Une heure avec : 

5 18h30 & Le Di 
Pepe et réninunt 


Spectacles 
: pe 
| Der Eos use 


È | 311$ pute bg Var mat 


TINTAMARRE (4887-33-82). © Bruno 
Coppens : (A EI ER temps, en Jar 
rivc:21h1$. 

TOURTOUR (45-87-8248). Le Dieu des 
mouches : 20 h 30, Le Chant profond du 
Yiddishland : 22 h 30 

VARIÉTÉS en are C'ex encore 
mieux l'après-midi : 20 bh 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 


CL 
- La Traviats (1947, v.c.), de Carmine 
Gallone, 16h: coute, (1986. 
FOSLE), de Kichitaro Negishi, 19 h; Bulk 
de Jack (1935, v.0.), de Waïker Forde, 


CNE ÈcEe PDU 
(A2-TB-3S-ST) 
| Série des in , vf), de 
Moncs, 15h; Un et un (1937, v.0s. 5h 
d'Eciand et 


Sven 
Thukin, Tps le rebelle (1936, 
vaos.t£), de Martin Fric, 19 k 
- SALLE 


(1985) de Yesm Piquer et Phi- 
Êre Paris, pour tous (1982) 
d'Alain Jessua, annonce : 
témoin (1975) de Willem Klein, 18h; 
fature: l'Affnire divisions Moritari 
(1984) de F.J. A l'ombre de le 
canaille bleue (1985) de Pierre 
20 kb; Cinéma : Gaumont, 


AT George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Maxevilles, 9° (47- 70-72 2-86). 
LES AILES DU DÉSIR (Pr--AlL, v.o.) : 


Saint-André-des-Ants E, 6 (43-26- 
rai : Gaumont Ambassade, 3° (43-59. 


L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Lucer- 
naire, & (45-44-57-34). 

L'ARBRE DU DÉSIR (So. vo.) : Ep£e 
de Bois, 5° (43-37-5747). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 
Juill: Odéon, & (4325-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, & (43-59-19-08) ; Le 
Galaxie, 13* (45-80-1803) ; Les Mont- 
peraos, 14° (43-27-52-37); 14 Juillet 
mem Convention. 15 (24. 

vention, 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (A., v.f.) : 
Le Galaxie, 13 (45-80-1803). 

G: à .f.} : Publicis Dante & 
Jap. +. 

(47-20-76-23) : UGC Lyon Bastille, 12 

(43-43-01-59) ; UGC Gbelins, 13 (47 

36-23-44) : Images, 18: (45-22-47-94). 

BABY BOOM (A. vo}: Gaumont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-1908) : v.f. : Les 
Montparnoë, 14 (143-27-52-37) : 
mont Convention, 15° (48-28-42-27). 

Tr (A., v.o.} : Cinoches, 6" (46-33- 

BENJI LA MALICE (A. vf.) : Res, à 
{42-36-83-93) : UGC Ermitage, & (45- 
63-16-16) : Napoléon, 17° (42-67- 
63-42) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 


KRADDOCK (*) (A. vo.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 19 (4297-53-74) ; George, V, 8 
(sic) : vL: Rex 2 (4236- 

83-93) : Paramount Ga (4742 
ÉRTR UGC Lyon Basuille, 12° (43-43 
01-59 j; ;  Fauvette Bis. 134 
(43-31-60-74) GE tæ Cr 
52-43) : Pathé Montparnasse, Gé: 
20-12-06); Convention Saim-Charies, 
AS (4579-33-00) : Pathé Wen, 1æ 
sas ot) à 5 Lo Gambetta, 20° (46- 


0-96). 

ME AVEC VUE... (Brie, v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

CINEMAGICA {ALL v.0.) : Srudio 43, 9° 
(47-70-65-40). 

CINGLÉE (A. v.0.) : Forum Arc-en-Ciel, 
1e (42-97-5374) : UGC Odéon, 6: (42- 
25-10-30) : Gaumanr Colisée, 8 (43-59. 
29-46) : Gaumont Parnasse, 14r (43-35 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14 





(45-74-9540) : Les Nation, 12 (43-43 
04-67) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° 


LA COLOMBE SAUVAGE (Sov., v.o.) : 
Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It. 
ETES Fam C Orieas Express, 1° rs 


RE D à Convention Seine. 
15° (45-79-33-00) : vf. : Pathé 
‘Impérial, 2° Pan : Le Galaxie, 

13 ares 3 Pab£ Montparnasse, 
lé da O0 à Le Gambena, 20° 
(46-36-1056). >: LE 

va.) : Srudio Harpe, 
ER RES 


LES NOUVEAUX FILMS 


LA BOHÈME. Film français de 


eu De 
fs & UE 22040) 


Forum Je 

Pathé Hautefeuille, 6* AE 33: 
PASS) LOBC Pam, 
Lo (4320-3320) ; £ Juillet Benu- 


Fe 15 EST) à Le 
17 _(47-48-06-06) ; vf. Q 
(43-43-0467 


THÉATRE NATIONALE DE LA COL. | 


LINE orme 
- visitoinopportunc : 21 b.-_ . 





PARIS EN VISTES 


VENDREDI 11 MARS 
Le : dicneuvième siècle an Musée . 


d'Orsay», 10 heures, 1, rue de Bellc- 


cine, prs dx rinooëros (Paris ne. 1e 


«Le ie arte ét 10 30, métro 
Pigalle ( de Langlade). 


7 Van Gogh à Pare, LD 45, Lim <a 


d'Orsay, 1, rue de Bellechasse, 
(Approche de l'art). 
pur nouveau», 13 h sb, rer re 


A ne 





, 11 bis, me Keppier, 20h 18: «Que ï 
Vosges», 14 B 30, sorte. d "A 
SSintPent (Rgeurreedon du passé)... RS Rn 
«Le.vicux. Mouffetard», 14 b 30, . théosophes). à # 
métro Censier-Daubenton (Les Fiâne- - 
rics). “à 
. wertier Gaillon aux Grands ee C 
pare. 14, 14 h 30, métro Quaure- as cd. 
papnee ( D, os Sexologie» ne sens 











ftatienne au Louvre», 


«la 
b sr Be QE 
vre (Michèle “4 


Pohyer):- 









“ar US SE Lee 
Collection.des mi 
sé, jour 25, 4 place Josics 








Le concours national 
CLAUDE KAHN aura lieu 
les 5, 6, 12 et 13 mars, de 
9 h à 19 h à la SALLE 
ADYAR, 4, square Rapp, 
75007 Poris, et le pal 
marès comme le pat er 
des lauréats de ce 
‘concours auront lieu le 
samedi 19 mars à la SALLE 
GAVEAU à 14 h 30. 





mon € 
. ie péra, 9° 
6-31) : ; Fauvette, 13 
Les Montparnos, 


56-86) ; 
nn ann Gi 
18 (45-22-1601). 

PRINCESS Ab: américain 
de Rob ex : Ciné Beau 
bourg, 3 4271-82-36 s UGC 
Odéon, 6 4225-10-30) : : UGC 
Rotonde,_ 6 AE 769484) 

LS Pro a (6) ; v.f.: 


re Rex), 
83-93 UGC MT 


8 (455 
14 Juillet Bastille, 11° 
90-81 : genre 13e 
2 3, Gaumi 
(43-35-3040) : 
nelle, + 


Gobelias, 13e (43-36-23-44) ; Gau- 
a Ah 
Pathé Ctichy, 187 ( USE ea ÿ.. 





Le Théâtre Michel ann 
Ja_100° et DERNIÈRE 
REPRÉSENTATION, le 
13 mars, de la comédie de 
Marc Camoletti « LA 
CHAMBRE D'AMI », 
mise en scène de l'auteur, 
avec Odette Laure, Yves 
Pianot, Kathie_Kri LA 
Annick Roux et Jean- 


Loc. : THÉATRE, AGENCES et 
par Tél, : 42-65-35-02 
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40e te H 
(47-70-10-41)- 

LES GENS DE DUBLIN (A, vo): 
Forum Orient Express. rl (42-33. 
42-26): 14 Juillet Odéon, 6 ges 
59-83): Path& Marignan-Concorde, 
(43-59-92-82) : Trois Parnassiens, rs 
443-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient ES 1e (42-33-42-26) ; 
Goorge V, & (45-62-41-46) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-3300). 

HAMBURGER HILL (A. vo): UGC 
Ecmitage, 8 145-63-16-16). 

HOME OF THE BRAVE (A. v.0.) : Max 

Linder Panorama, % (48-24-58-88). 

HOPE AND GLORY (Brie, vo}: 14 
Juillet Parnasse, 6 Lure 

IN TEUS OUR LIFE (A. vo) : Action 
Christine, 6° Si -30). 

LES INNOCENTS (Fr.) : Laine, 4 (42. 
78-47-86). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE (A. v.0.): Gaumont Les 
Halles, 1” 4(40-26-12-12) ; Ga: 
Étris 2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

6" (43-25-59-83) : Bretagne, 6 
(42-22:57-97) : Publicis Saint-Germain, 
6 (42:2212-80) : La Pagode, 7° 0 
12-15) : Pathé Marigna 
{43-59-92-82) ; Publicis tee 
Elysées, 8 (47-20-76-23) : Lf Juillet Bas- 
ülle, Ile (43-57-9081); Escurial, 1% 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
1% (45-75-79-79) ; Gaumom Conven- 
tion, 15 (4828-42-27) ; Le Maillot, 17= 
(47-38-06-06). 

INTERVISTA (fr-lL, vo): Saint 
Germain Huchente, 5 (46-33-63-20) ; 
Elysées Lincoin, 8: (43-59-36-14). 

JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr.) : Forum 
Arc-en-Ciel, 1= (42-97-5374): Cluny 

& (43-54-07-76) ; Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76) : La Bastille, 11° (43 
5076) s Sept Parnassiens, [4° (43-20. 

). 


LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
Forum Orient Express, 1 (42-33. 
42-26) ; os V, 8e (45-62-41-46) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59. 
92-82) ; Trois Parnassiens, 14° (43-20. 
30-19) : v.f.: Rex, 2° (42-36-83-93) : 
Paramount Je (47-42-5631) ; 
Pauhé Montparnasse, 14" (43-20-123-06). 

MA VIE DE CHIEN (Su. v.o.) : Racine 
Odéon, 6 (43-26-19-68). 

LA MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gan. 
mont Les Halles, 1" Le) à , 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 5 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-8450) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Trois 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.} : Saint. 
Michel, 54 RTS IT à Bienvenle 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 

LA MORT D'IVAN ILLITCH (So, 
v.0.) : Cosmos, 6 (45-44-28-80). 

NEUF SEMAINES ET DÉMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 





palestinien, ): Saint-Germain Vil 
Rss 56) 
LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-AIl, 


Ji de de Ursulines, 5 (43-26- 
HE PACÉE OL pains Re x PR 


ra: à amant Onéres D! (7 SU 
: Forum Orient 







RIO ZONE (Br£s.. v.0.) : Latina, #7 (42- 
78-47-86). 

ROBOCOP (") (A, vf): Hollywood 

Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Forum Arc-en-Ciel, le (42-97-53-74) : 
UGC Danton, é (42-25-10-30) ; George 
V, & (45-62-41-46) ; Pathé Français, La 
(47-70-3388) ; UGC Lyon Bastille, | 
(4343-01-59) : Fauvete 13e ne 
56-86) ; Patbé Mont, 

20-12-06) : UGC Convention, 1$ (45 
74-93-40). 
Saxo Fu) : UGC Normandie. 8 (45-63- 


en UNIQUE (A. vo) : UGC Biarritz, 
8 (45-62-20-40) ; Sept Parnassions, [4 
(43-20-32-20). 

SOIGNE TA DROITE (Fr.): 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 





; Pathé Hauiefeuille, & 146-335 
79:38) : ! Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) : Gaumont Alésia, LES 
(43-27-84-50) : v.f. : Bretagne, 6 (42- 
57-97); Paramount Opéra, 9e (47-12 
56-31). 

SUSPECT (A, v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 
(e271-5286) : UGC Odéon. 6 iird 
10-30) ; Pal Marigoan-Concorde, 8* 
Ge se: UGC Biarritz, $s (45-62- 

‘Parnassions, Ads (43-20- 

Fa): à 14 Juillet Beaugreaelle, 15° (45- 

75-79- 79) à v.f.: Paihé Impérial, 2 

(4742-72-57) : UGC Montparnasse, 6* 

(45-74-9494) : UGC Lyon Bastille, 12 

(4343-01-59) : UGC Gobelins. 13° (43- 
36-23-44) ; Images, 18° (45-22-47-94). 


LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 
ASSASSINÉ (Fr): Rex, 2 (42-36 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Rotonde, & (45-74 
94-943: UGC Biarritz, 8° 
(45-62-20-40) : Studio 43. 9 (47-70- 
63-40) : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59) ; L'Entrepit, 14 (45-43-41-63). 

THE LAST OF THE BLUE DEVILS 
(A. va.) : Action Christine, 6 (43-29- 
ri Elysées Lincoln, 8 (43-59- 


UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 


v, oi : que Beaubourg. 3° (42-71- 
Le Saint-Germain-des-Prés, 6° 
(422 12-87-23) ; Gaumont Colisée, 8° 
gas te V: La Gr lle, 11° Ces 
-76) ; Bienvenle Montparnasse, 
(45-44-25-02) ; v.[. : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE. (Fr) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 
(4325-59-83) : Pathé Hauicfeuille, 6" 
(36-33-79-38) : Gaumoni Ambassade, $ 
(43-59-19-08) : Goorge V, 8 (45-62- 
41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, & (47 
87-35-43) ; Paramount Opéra, 9% (47-42- 
56-31) : 14 Juillet Bastille, 11» 
(43-57-90-81) : Les Nation, 12 (43-43 
04-67); Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésis. L4 (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14° (43-20-89-52) : 14 Juillet 
Beaugrenelle. 1 (145-75-79-79) ; GE 

LS (48-28-42-27) : 
Maillot, 17e (47-48-06-06) ; Pathé æ 
chy, 18 (45-22-46-01) : Trois Secrétan, 
19% (42-06-79-79) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-1096). 
WALL STREET (A. vo.) : Forum Hori- 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30} ; Pathé Marignan- 
(43-59.92- 82) ; ; UGC Biar- 





46-01) : “rois Secrétan, ns ra 
79-79) : Le Gambetta, 20° 
(46-361 0-6). 


DE GEORGIE 


La plus brillante et authentique compa- 


CIE CERTES 


Ve peux vous affirmer que je n'ai jamais rien vu de 


si sensationnel et de pl 


LOCATION AUX CAISSES PALAIS DES CONGRES PORTE MAILLOT 75017 PARIS 
itous les jours de 12h 30 à 19h souf dimanche; oi 
FNAC, TOUTES AGENCES ET FIRCATEL PASTEL 4 


RENSEIGNEMENTS 46.40.28.30 
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Les 


mu Ne pas mançuer nan Chef-d'œuvre où classique. 





de radis et de télévision sont pubfés chaque semaïne dans supplément du samedi 
des symboles : 2 Signaié dns «Ie Menie rations Li FU à étter & On peut vor 






Jeudi 10 mars 


TF1. 
20.40 Variétés : Les et les autres. Emission 


En Avant-Première 
de la fête des Grand'mères 


1° Forum des Générations 
Inscriptions gratuites : (1) 42.67.7L40 





avec Elli Medeiros, Gold, Jackio Quartz, Canada, Herbert 
Léonard, Richard Clayderman, Frédéric François, Pierre 
Perret, Jack Lantier, Charles Aznavour. Série : Rick 


VOICI UN COMMUNIQUÉ 
CONCERNANT 

LES FERS À REPASSER 
BLACK & DECKER. 


Le Service qualité de Black & Decker 
a identifié, dans une série limitée de 
ses fers, un défaut suscaptible de nuire 
à votre sécurité. . 

Pour savoir si votre fer à repasser 
est concerné, nous vous remercions de 
contacter immédiatement le service 
consommateur de Black & Decker au 
numéro suivant : 0524 02 40. 

Si votre fer est concerné, 

Black & Decker l'échangera immédiate- 
ment et sans frais. 

Notez bien le numéro 05240240, 
cet appel est gratuit. 













20:35 Cintre : Tout le monde peut se tromper © Film fran- 
gi de Jean Couturier (1982). Avec Fanny Cottençon, 
Bernard Christophe _ Bourseilier. 


2205 Magazine : Edition D'Alain Wieder. Pré- 


senté Ciande Sérillon. Charité business. 23.15 Histoires 
Courtes. 23,30 Informations : 24 beures sur Le Z 


FR3 
28.30 Tééfilee : Carmills, Le cœur pétrifié. De Paul Plan- 
onda leurre de Joseph Sheridan Le Pan avec 

Emmanuelle Meyssignac, Marc Michel 
» 2130 Documentaire : Les chroniques de France. Une 
série de Jean-Claude Bringuier. Mon grand-père Félix, marin 
breton, d'Hervé Baslé. Première partie : Le départ. 

du réel : Lo Rs D = 
: ques 

Eten lacques Deschamps. 


Rai) NS Le era De (ut) 2.28 Aria de ne 


FRANCE-CULTURE 
de Pierrette Fleu- 


Dog Em de PE 
ere vos SELS Coran G50 Mate 2 Code 


FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Concert (en direct de Munich) : La flûte enchantée, 
ouverture en mi ol majeur, K 620, de Mozart : Métamar- 
pour ving-trois instruments à cordes, de R_ Strauss ; 
m Ï en mi mineur, op. 68, de Brahms, par 
snphenique de ka radio bavaroise, dir. Bernard 
Haitink. 23.07 Cinb de la musique ctemre 
6.30 passages uageux. Copland, laneql Schui- 


Vendredi 11 mars 





TF1 


15 
sin 


itaine 





La Fureur de mes Film américain de Nicolas Ray 
(1955). Avec James Dean, Natalie Wood, Sel Mineo, Jim 
Backms, Ann Doran (v.0.). 


FR3 


19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 19.30, actua- 
lités régi 19.53 Dessis animé : Il était une fois Ia vie. 


3 Thalassa, 
rand village flottant du monde. 22.15 Journal. 
É2235 Doummentaire : Les jours du siècle. Octo- 
bre, la révolntion russe, de NOV. 2 
cales. Invité : Frédéric Loc Au sommaire : un portrait de 
3 5 À tion de deux valses de Chopin. 
@.25 Modes 3 (rcdiff.). 





1 None part aïleurs. Présenté 

Gildas et Les Nuls. Énvité : Georges Darmon. 20.65 F 

Nantes-Bordeaux (en direct du stade de Gerland). 
d 22.30 Série : Le retour de Mike 


Hammer. PE ee Si ee Rene en Film fran- 
ques Becker . Avec Anne Daniel 
Bâin, jean Servais. 0.50 Cinéana: In Galaxie dela tre m 
Film américam de Bruce Clark (1981). Avec Edward 
LL Walston. 2.10 Cinéma : Ski 


Chantal Vallé. 5.20 2 Ma femme a disparu. 

LA5 

18.55 Journal images. 19.02 Jeu : La 

.30 Boulerard Bouvard. Jourasis 2030 Table : 

Une De LR ÉT avec Ellen Burs- 

rediff.). 23.00 à ns de minnit. 0.30 Série : 
Cast GET) 120" + Un sssvsuin à chaque 


Concert direct de Stuttgart). Medea : méditation 
Les d5 Barbe Voneete i 


orchemre n°} où ut majeur op. 15, de Er 
F Te par l'Orchestre 


ve radio de St: dir. Neville Marriner ; 
jarie Lawrence Extraits de La Walkyrie, de Wagner, de 
Égurd, de , de Salomé, de Strauss, I love thee, de 

Floods of spring, de inov, La jolie fille de 
SRE HO Sber. Cib de ls ancienne. 
6.4 rer) ape romande. Sym 
phonie sur un montagnard piano 
cbbgé de d'Indy ; Nuits dans Jardins d'Espagne, de Fall. 


90-100: Gourette : 60-250: Luz 9 W2 D 
iden : : mie : D-2 D …… 1-2 D 41 € 
20; Pr De Monge | ID 552 : 3 u A 16 0 p 

Lary-Sou vlan + # . , | ù 2 
10G240. 0 Pete 9 2 Blum. 5 2 D AUS 
Lyon - 10 4 N 6 5 P re 1 
Le Mont-Dore : 110-205; Supear- . 0 6 P DB -6 € te pe: 
EN SN 8 7% TE: 
Ë SOL 14 3 3 0." 6 4 C 
Métabief : 85-200; Les Rousses : 150- 5 2 P 2-3 N 13 
: 9 1 D. 5 3 € u 8 pP 
prbonat I: Géré ÉE 142 a 

“ fer : 4 D - : 

Sr ae : © RE 55 D sn 5 
cntron : à H 1 8 EE 4 © 
150: Ventron : 80-120. . TEE 76. 349 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES RS rh us 
les stations étrangères, ü $ € 8 13 D 2 D 
B 6 D 8 $ € 5 D 
B 1! C u 7-C SN 
$-—4. D. 4 9 D 1-5 
s 4 € BU S P AN 





MÉTÉOROLOGIE 


Erolation probable du temps en France 
extre le jen 10 mars à 0 h TU et le 
manche 13 mars à 24 h TU. 

Les hautes pressions qui se maintien- 
dront sur uns grande pertie dn pays 
jusqu'ä dimanche le cou- 






Les températures minimales seront en 
quelques flocons de neige à légère hausse (1 à 2 degrés) sur La moi 
partir de 600 à 700 mètres d'altitude sur tif ouest du pays, stationnaires ailleurs. 
les Vosges, le Jura et les Alpes du Nord. F im 
Partout ailleurs, les laïsse- 

ront place à un temps ensoleillé. - 
L'après-midi, le deviendra gris 
LE RRETRE 
au et 

au Nord-Est. 


. Les températures maximales ne 


SITUATION LE 10 MARS 1988 A O HEURE TU 


Ts 2 ll 
CA 


encige en moyenne montagne. Fe 
RTE SN CC” 
Fégons médierenéennes, mages el + 
> as 
À LE 


De la à l'Aquitaine et à 
le soleil prédominera. 




















PRÉVISIONS POUR LE 12 MARS A 0 HEURE TU 












NET 
: N'a 





F bondance : 
110-245 ; Chatel : 150-260; La Clusaz- 
Combloux 


Ma : 130-250: 2: 100- 
260: Les je 80 
280 : Le Corbier : 130-190 ; 
Courchevel : 165-190; -Voland : 
155-260 ; Flaine : 185-380; Flumet : 
140-180: Les Gets : 130-230; Le. 
Grand-Bornand : 175-240; Les Hou- 
ches : 50-150; Megève : 110-225; Les 
Meauires : 80-180: Méribel : 100-185 ; 

: 50-200; Morzine-Avoriaz : 


90-280: La Norma : 60-140: Peisey- 
Nancroix 


ix : 100-250; Le : 45 

200; “Vanoise : 110-150; 
: 170-220; Praz- 

sur-Arly : 120-250; La Rosière 1850: 


65-360; 3 
110-210 ; Saint-Gervais-Le Bettex : 115- 
215; Les Saisies : 210-270; Samoëns : 
50-280; Thollon-les-Memises : 65-170 ;: 
ner : 190-240; Val-Cenis : 40-110; 
Valfréjus : 50-150; Vai-d'Esère : 130- 
LE Valloire : 80-180: Valmorel : 140- 


ISÈRE « 

L'Alped'Huez : 160-280; Alpe du 

Grand-Se. : 100-170; Auris-en- 

Oisans : 95-145; Antrans : J85-225; 

mas Sr Lt Les MTS 
250; Saint-Piom : E 

200 ; Villard-de-Lans : 100-160. 






Les Agndes : 120-220: Ax-les- te 10-53-1988 


Thermes 220 ; Barèges : 120-230; 
Font-Romeu 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 9-3-1988 à 6 heures TU et la 10-3-1988 à 6 heures TU 
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Religions 


MOTS CROISÉS Nomination de deux évêques coadjuteurs 


PROBLÈME N° 4697 Solstion ds problème n° 4696 4 à 
nn es RE e Mgr Louis Dufaux à Grenoble 


e e. « 
3. Rancurier. = 1, er Een - | @ Mgr Pierre Pican à Bayeux 

III. Urticaire. — IV. Tain. — 

V. Age. Etape. — VI. Tomer. Reg. Le pape a nommé, le jeudi [Né le 21 octobre 1931 à Saint- 

— VIL Ergot. — VIL. Sanieuse. — | 10 mars, deux évêques coadjuteurs à Leurent-du-Var (Alpes-Maritimes). 

IX Mie. Ma. — X. Es Orpin. — | Grenoble (Isère) er à Bayeux (Cal Mgr Louis Dufaux a été ordonné prêtre 











‘Enseigner le Moyen ‘Age | 








ï Te. ! Ni 1955. Il est spécialiste des 

| XL Scigneurs. vados). Il s'agit de Mgr Louis Questions d'erseipnemen tellgeuxt 

«Li Moyen Age ést un monde d'ignorsnce.et:d'sngoisse, tra- Verticalement Dufaux, actuel évêque auxiliaire à après avoir 61 directeur de la catéchèse 
versé de guerres, de famines et d'épidémies » :.telle es la - Marseille, futur successeur à Greno- à Nice de 1965 à 1970, il a 6 à Paris 








. Rhumatismes. — 2. Air. Go. | ble de Mgr Matagrin (né en 1919), directeur adioin po area du Ca 
- 3. . Cria. Erié., | et du Père Pierre Pican, salésie: nal de l'enscignemen à 

. Cierge On. — 6. Néant. Outre. | sppelé à succéder à Bayeux FH CNE HE bre nur us 

Écoir, —5. Ego Ans — 0 Euvipe | Mgr Baëré (né en 1913). C'est à trateur du diocèse de Marveille — après 

# soxante-quinze ans que les évêques le départ à Rome da qe Etchega- 

i i ray — puis auxiliaire du nouvel archevë- 

GUY BROUTY. se retirent de leurs fonctions. que Mar Cofty. Dis a ME 

vicaire général de son diocèse de Nice. 

Membre de la commission épiscopale 

des migrants, il connait bien La commu- 

nauté musulmane et préside le secréta- 

riat de Pépiscopat français pour les reln- 

tions avec l'islam (SRI).] 


[NE le 27 février 1935 à Granville 
(Manche), le Père Pierre Pican est salé- 
sien. H a fait son noviciat à Dormans 
(Marne) et son scolasticat à Fonta- 
xières, près de Lyon. Il a été ordonné 
prêtre en 1966, avant de se rendre à 
Beyrouth, où il a été successivement 
directeur d'école, aumônier à l'univer- 
sité américaine et vicaire de paroisse. Il 
es revenu en France en 1971 pour 
enseigner à l'institut salésien Lemonnier 
à Caen, où il est encore aujourd'hui 
supérieur et président du comité de 
l'enseignement libre du diocèse de 






public : ‘le Moyen”Age-est-à-la mode, comme l'attestint le succès | 
|. des livres de Jeanne Bourin ou d'Ümberto Eco, ou l'engouement . : 
. pour les fêtes folkioriques commémorant cette époque. (e année 
Clovis » à Soissons, « mälénaire des Capétiehs » en Picardie). és 

Mais transformer cette vogué en connaissance pose aux ensei: 
RU TS CE ESEOR Cape be Sr 
























EL Fait marcher Ja presse — 
IL Une qui est souvent pendue au 
bout du fil. — TIT. On le fait pousser, 

: Ca ue son fruit,-en de multiples 
contenu peut faire perdre 

ere po TV. Où l'y a forcé 
ment anguille sous roche. Note. — 
V. Avait pour habitude de faire 
vibrer la corde sensible. Nécessite 
un effort de la part d'une meunière. 
— VE Sûre de plaire. Qui peut inci- 
ter à demander sa note plutôt que 
prévu. — VAL. Ont trouvé à qui par- 
ler avec Marius. — VIII. Fut amené 
à détester La vie de famille. — IX. Se 
fait désirer. Troublée en son cœur. 





















aux anciens combattants 
en Algérie, 
Maroc et Tunisie 





















‘plus, pour € de meïlleurs lions fonctionnels ‘entre les ‘ordres de 
. l'enseignement ».' Le 






re ‘RM 
(Médiévales, a 13, détbumie 1987, 5 55F, Presses universitaires de Vin- 



















Qui peut engager à fermer les yeux Ba De 1971 à 1981, il a été provin- 
cannes, université Pari-VIU, 2, rue de.là Liberté, 92526 Saint-Denis ‘ où bien à se boucher les oreilles. — À des salésiens Paris. Ha 
Codext2). 4, X. Est devenu sege avec l'âge. Cen- ee È } 
tre de recherches. — XL Endroits où 










l'on prend racine. Un Pélerinage-Rencontre National d'Anciens 
Combattants en Algérie, Maroc et Tunisie 
(952-1962) aura lieu à LOURDES les 10, 11, 12, 13 


JUIN 1088. 


Allemand ôn été rar qe he 


‘du Sud-Ouest, 
- Bordeaux-l, avenue Léon-Duguit, 
33604 Pessac. Tél. : 56-80-51-50.. n 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publiée au Journal officiel du 
jeudi 10 mars 1988 : 


UNE RECOMMANDATION 











université de 

















en RFA avec déë étutiants aïe:  Fusion-Acquisition Afin de donner à ce premier rassemblement l' e N° 88-2 du 22 février 1988 de 
. mands. ; pieur qu'il mérite, les responsables lourdais seraient la Commission nationale de la com- 






DRE Jon ot L'institut supérieur des 
"st Cours d'été, université des affaires (SA) vient de créer une 
 iniverei filière « Fusion-Acquisition » 


municetion et des libertés aux 
sociétés nationales de programme et 
aux services de communication 
audiovisuelle autorisés ou concédés. 


particulièrement heureux d'établir des contacts avec 
des Anciens Combattants d'A FN. ainsi que des * 


organisations départementales et locales. 











© Victimes des accidents de la 
route. — L'assemblée générale da 
l'Association des familles des vic- 
times des accidents de la circulation 
(AFVAC) aura lieu le 12 mars, à par- 





Adresser toutes correspondances à : 
ORGANISATION PELERINAGE-RENCONTRE 
A.C. A FN. - 6, Avenue de la Gare - 

65100 LOURDES -TEL. 62.94 08.81. 






















; ‘ L'Association ‘des DEGS | dés ipies épris des banques | ou | 
d'aménagement du territoire. et Éric hererk De 
développement . local organise, . l dos affaires, 
jeudi 24. mers, à l'université de 200 RE a: (1 88- 
Bordeaux, une” conférence. -66:74-40. 






15, rue de 








j appartements locations 


: Le département du Val-de-Marne ventes non. meublées 






demandes 
per sectrat on per vole de détachement 








| LEE 
- :  ‘S) UN CHEF DE PROJET re movae ——|EMBASSY SERVICE | séves. creme mous 
POUR LE SERVICE INFORMATIQUE R. MOLIÈRE au tior Ssggenee de Messie. [à 


AL 
calme, 
+_ Ayant une bonne maîtrise des bases de données. me 2200 000 F: CLASSE, els | récapt 


* Expérience d’une méthode d'analyse et de réafsation souhaitée. T T.(1) 45.62. 78-00. 


° Matériel utilisé : BULL DPS 8/GC DS 6. 
convert. came, très ci. 
|) 
Chem. 



























DPD7/GC0S 7. M: NATION 130 m° non 








© ET HUMAIN POUR UN PAPETIER Ne 
DE VALEUR Ë * Tarmscos : de ca sesun 












































> Société na forts croissance, 25% depuis 6 aus 
CHEF SERVICE Blois, Tours | MICRO-INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE CITÉ FLORALE 
COMPTABLE “300.008: Ses | nésaseut L CE Vies pas 
: Re rte eu D TOUNES Gode dt RE. EEE appartements 
PERMET ---.. -- : matique, expérience profsssionnele d'au moins B'ana, Élu f 
JEUNE IMGÉMIEUR BE PROBUETION 54 b Boch. 2 à 4 p. PARIS prit. | etiÉame ae grep 
ADN MER EMA. © Ce ri 8A06eun | HI) UN.CHEF DE PRODUCTION RPM) “RU 
a POUR LE SERVICE INFORMATIQUE ||: URSS |, Le MORE Ft, 






vd ob cms » Relwtions avec les services utilisateurs, coordination des Sactours 


recherche Pour clientèle bureaux 
sélectionnée pres cu L tons 
foces. Pons CEA 15, 16, 

6-00-76. 






DOMIC. DEPUIS 80 F MS. 
Paris 1e, 8, 9e, 12° ou 15%. 


IMMO MARCADET | Sa 
même à rénover, Pons où | DOMCHIATIONCOALES 
moe tee 


2 Prrmeogie do dente QT de pramoion ou cale ci aplsmes; A 
: ni Le MEET ENS | AGECO : 42-94-9528 
au plus terd le mena 15 murs 1988, re do Pare à Ni Te A Te CNE | vor sécesocar 
le cachet de la poste faisant toi, à = à : " 
CHAVILLE RÉSID. | DOMICILATIONS 



























: Haas de DR RS RPOTE TE locations 

E 2e É . - Sahuest : réf SAU3O-SUR non meublées T] à Sue sornces, 4368-17-50, 
POLYMERES ; Re d : RE offres ; Que, Bt + [Vo agrense commercisie ou 
: ni rss | SIÈGE SOU SOCIAL 
INGENIEURS  Be-dv-franes Mo ré. SA941-SMR = L E a 
FABRICATION. Smtt  MCOANZSUR | mu | 2 BE CONS TTEnON TUTION STÉS 












AUBAGNE 
vMsEaEURS PROGEDES Sai-0acst “HLSASSISMR À, Ta: (161 42-82-20-08 te, re 
‘ RhiooApes HMOAUSESME . open, pire) = El 
| è mentation, E. iste ET ES fond 
| étosintéversé pdt rs ae ie Fa MGÉEURS ayant une sokdie exp. Ge : Cr aie pren commerce 

Sivoss par! + prêt. dans les socteurs | emploi simies à 
tsre Re An | presse. pubicité ou coneell nl Livry-Gergen. | 8, r. 

= : INFORMATISÉS | Jeep, ounaran fers ——— 






Fe, “in : 2 ni 20 6 TÉLÉTRANS) - Er: tue, ei phORS, 87m 
& £. . .… Bectronicien de base. ir , 

ant d RÉ  E Nues LE MONDE PUBLICITÉ, 
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Le Carnet du onde 
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S. 4 — Petits bijoux. monnaies, meubles. - M® LAURIN, GUILLOUX, 
BU AUD, TAILLEUR. - 

S 7. — 14h 15 : Lablx anc Art de la Chine. Meubles et obj. d'art. 18, 
19r, — Me DAUSSY. Mme de Granddidier, MM. Augier, Croissy, 
Beurdeley et Raindre, experts. 

S. 10. — Tableaux et dessins anciens et 19°, M=OGER, DUMONT. 

S. 14 — Bons meubles, objets mobiliers. M“ ADER, PICARD, TAJAN.- 


MARDI 15 MARS 


S 1. — Tableaux anciens et modernes, meubles et objets d'ameublement 
des 18° et 19° s., tapisseries. — M« AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 


S. 8 — Bibliothèque Maurice SAILLET : sept modernes ARCOLE. 
M: RENAUD. 

S9. — Armes, souvenirs historiques. M“ ADER, PICARD, TAJAN. 
M. Duchiron, expert. 


MERCREDI 16 MARS 

S 2 — Antiques haute époque, art nègre. .Ms LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. M. Roudillon, expert. 

S 3 — Bijoux, objets de vitrine. orfévrerie ancienne et moderne. — 
M® ADER, PICARD, TAJAN. M. Fromanger, Véronique 
Fromanger, experts. 

S S — 11h: tableaux anciens. Mairie du 9°. Salle Rossini {expo lundi 14 
de 21 h à 23 h. mardi 15 de 11 h à 18 het de 21 h à 23 b. Petits 
salons). 14 h : tableaux anciens, bibelots, objets d'art, mobilier. — 
M: BOISGIRARD. 

S 6 — Aurograplies, livres. — M: DEURBERGUE. 

S. 7. — Dessins, tableaux con, perde objets d'art, mobilier 
principalement du 18°. - PARIS AUCTION. 

S. 9 — Suite de la vente du 15 mars — Ms ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 10. — Meubles et objets d'art des 17°, 18 et 19° 5. - M= COUTURIER, 
DE NICOLAY. : ï 

S 13 — Meubles, tableaux et objets dar. M« LENORMAND, DAYEN. 

S 15. — Tab., bib., mob, — M: LANGLADE. 

S 16 — Tab. bib. mob. - M: ROGEON. 


… JEUDI 17 MARS 
S Z — Cabinet d'un amateur. Antiques, Orient art primitif. — 
Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 
M. Roudillon, expert : 
S 8. — Eventails. Jouets. M: D. BONDU. 
S. 9. — 21h:/An de l'Islam. — Ms MILLON, JUTHEAU, 


VENDREDI 18 MARS 
S 1-7. — 14 h 30 : importants tableaux. — M= ADER, PICARD, 
TAJAN. 


S A — Bijoux, argenterie ancienne et moderne. — M« AUDAP., 
GODEAU. SOLANET. 

S.5-6 — Tableaux anciens. Im raeubles et objets d'art Tapisseries. 
Ma COUTURIER, DE NICOLAY. 

S 8. — Tinibres-poste. Me LENORMAND, DAYEN. 

S 9 — 14h 30: suite de la venie du 17, — M* MILLON, JUTHEAU. 

S. 10. — Bijoux, argenterie, tableaux, cartes postales, art déco, faience, 
objets d’art, mobilier. - Ms BOSCHER, STUDER. .. - 

S. 11. — Objets d'art et d'ameublement. - Ms PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. : : e 


S. 14 — Gravures, meubles. M DEURBÉRGUE. 
S. 16. — Tableaux anciens. M: BOISGIRARD. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN. 12. rue Favart (75002), 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32. rue Drouot (75009). 47-70-67-68. 
BOISGIRARD, ?, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

D. BONDU, 17. rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 

BOSCHER, STUDER, 3, rue d'Amboise (75002), 42-60-87-87. 
COUTURIER, DE NICOLAY, 51, rue de Betlechasse (75007), 45-55-85-44. 
DAUSSY, 46. rue de la Victoire (75009), 48-74-38-93. 

DEURBERGUE, 19, bd Montmartre (75002), 42-61-36-50. 

LANGLADE, 12. rue Descambes (75017). 42-27-00-91. à 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, -TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURIN) 12 rue Drouot (75009), 42-46-61-16. ü 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009). 42-81-50-91. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009). 47-70-00-45, 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 42-46-96-95, 
: GLE de Nr Cl 4, rue_ Drouot 
(75009). 42-47-03-99, Eindes : DE CAGNY. CARDINET, Eric 
SA DUMOUSSET, HOEBANX, KALCK-MOREAU, 
U-BADIN, FERRIEN, 16, ruc Grange-Baiclière (75009), 
47-10-88-38. | 
RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009). 47-70-48-95. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 





ont l'immense chagrin de faire part du 
décès de 


M= Eugénie DESTRIBATS, 


F survenu le 8 mars 1988, dans sa quatre- 


: Les’ obsèques ont eu lieu'ce jour, dans 
l'intimité. 


1, rue du Regard, 
15006 Paris. 


—————_—_—__—_—_— 
— Saint-Cyr-au-Mont-d'Or. Lyon. 


Mx Claire Manillat, 
M. et M D. d'Albis 
et _ Ces $ 
. et M=* Georges Velten, 
leurs enfants e1 petits-enfants, 
M. et M= Charles Fornier, 


M. Jacques Darier, 
Mr Jacques Darier, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Ms Gilbert MANILLAT, 
née Madeleine Mayor. 


Les funérailles auront lieu le vendredi 
11 mars 1988, à 14 heures, au temple du 
Change, Lyon-5-. 

Condoléances sur registre. 


Inbumation au cimetière de Saint- 


. Cyr, dans l'intimité. 


Lonméo 173770 


Tous les billets 7270 

Se tarrainant 70 

par . o 
Tous les biléts na bénéficiant d'aucun 
autre iot mais portant |s terminsison 


loterie nationgle vers once 7? 0 A PAR 


Le règlement du SUPER GROS LOT ne prévol aucun cummi FLO. du 20/08/87} 


Le numéro spprochant à In centaine de mile : 
073770 gagne 1000 000,00 F 


[88 | TRAGE DU MERCREDI 9 MARS 1965 








— Grenoble. 

Ses 

Etses L 
ont la uristesse de faire part du décès de 

M. le doyen Paul VEYRET, 

ancien directeur - | 

de l'Institut de géographie alpine, 

et rappellent à votre souvenir . 





Erratum MINITEL par le 11 


— On nous prie de rappeler le décès |’ 
= ons prie de rappele É 


be -# Air Shot | 
à l'âge de quarante-veuf ans, COMPAGNIE. 
ne | Vêtements de golf. 
è Ÿ ©: Febricant-détaillant 
peter ||  CLUBS-MATÉREL . 
à l'âge de dix-huit ans, 10, rue Faidberbe - 
survenus à Machault le 4 mars 1988. RS ire : 


(Voir le Monde du 10 mars.) 


gagne 10 000 000,00 F 


Sagrent A400,00F. 
:  200,00F 
À sment 200,00F. . 


SUPER GROS LOT. 








Pompes Funèbres 
Marbrerie ..:. 


CAHEN & C* 


43-20-7452 | 


. locales (1909-1926} ». . 
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E Naissances Décès | Me M= François Garcis-Ligero, — Simone Merino Peris, Remerciements | Communications diverses 
—— | M. et Mo Daniel Garcia-Ligero, épouse, . à ; : 2 L'Institut Lucien-Herr organise ie 
us — Les obsèques de M. et Mn Manuel Garcia-Ligero, Corinne et Jean-Marie Boivinei | — Dans l'impossibilité de répondre | semedi 12 mars 1988, de 9 à 30 à 
— Manrice OLENDER M1 Me René Le Tallec, Merino, vous Jes télégrammes, lertres, envois de | 20 beures, ses premières rencontres au 
le a M. Jacques BAUDOUIN M. ct Mr Georges Meunier, Bertrand et Yannick Merino Peris, fleurs et 1émoigoages de sympathie qui FLAP. 30, rue Cabanis. 75014 Paris, sur 
_ Lydia FLEM, D MaMrMRRs S ses enfants, PAR EE feur sont parvenus lors du décès de - |} le chème : «Les enjeux économiques, 
£ sont heureux d'annoncer à leurs amis la É lies le vendredi 11 mars 1988, à MANS aude Madjarian, Ambroise et Elodié Boivinet Merino, . sociaux et politiques pour le geuche 
& naissance de 14 beures. au temple du Vésiner. Ls fomifle Bouti, - ele ngr fre part du décès, Bernard, frange à Horizon de 1992. : 
é 1, route rand-Pont, net Fi douleur de fai: à — Quelle marge pour que 
_ Selma, ed Er  comnté ouleur de faire part du | surveou à Toulouse le 3 mars 1988, de Me Lifiane Hilbert, éconémrique ? dt de ou 
« née le 1e mars 1988. (Voir le Monde du 10 mars) Jean-Pierre BOTTI, Bernardo MERINO PERIS. Catherine et Jean-Pierre Baron, & pouiole d'un pee s 
rai 72 bis, rue Bonapartè, JNG a 15 sograpire 1924. à Par. Jacques chevalier du Quissam alaouite, Selon se volonté, lishamation a eu |  SrEtue jure Pere MÉRieande | après Veste RFésidemicile : la gauche 
: 15006 Paris. Da neue Ancen déve Ge l'Ecole : lieu dans l'intimité familiale, à Céret | Martin, RE mr en quête d'une nouvelle straiëgie démo- 
Fur nationale d'administration, à fu? successivement leur époux. père, grand-père, frère, | (Pyrénées Orientales), le 7 mars 1988. Patrick et Monique Hilbert, u Fa 25 
". sut de le, Frmce d'outre-mer en oncle, parent et allié, A SV Pie Francine Hilbert et Patrick Bouet, tro abies ondes siecle prie t 
L Afrique-Enustorisle ps M se ri ï “ 'éconunistes. Fonction 
1 — Je m'appelle Aro LISA 1652) dractur du cabinet du rappelé à Dieu le 3 mars 1988. ESA CE ses cfants ct pet er net 2 Poires. de sypdicafinies, d'universitaires, 
Ga: Yann KERBLAT, SOI, maire des roquêtes au Conweë d'ER is tient lieu de faire-part 9. rue de Seine, ; ses beaux-parents, Je 5 ES 
tior Qi. corcnesae du gouvernement Ce avis tient lieu de TT Anders de Ex toute sa famile = air nes romegeemenss : TE. : 45° 
1 st , des formations contentiquses du Conseil d'Etet , rue Saint-Maur. remercient du fond du cœur toutes ED ——————— 
so ‘je suis né le 20 février 1988, à Bangkok, fres-tu70l Ses ce Pépaux EL Let garer L 75010 Paris. qui les ont aidés à partager E = ” = Recufié. Franc. 
TR mes parents nat de Robert BouËn (1978-1977), membre de s = res me Pier SAlinNemet, leur peine ez à supporter ete Épreuve. Maçonnerie chrétienne. Session érade 
ie Victoria, née Abad a Gamer Din da Re Le pou en Le M nt ATD Quart st jonc sn 4 Deux Durnées 
1 a Grec o _ ouveme: leur ni k e 
DE . ct Bernard KERBLAT. C'omplo (1978-1881) Jocques Baudouin Govet | © M cque PERES  cis M. Jean-Claude Nemet, Monde Re | moctens, les 16 et 17 avril 1988. 
Jus sont très heureux et fiers de moi. Panne ssvaote, Drésiden Go 1 Se Sous-section à son frère, à remercie tous ceux qui lui ont Æ£moigné | Admission sur candidature. Loge 
{anoée sun } ion |'ctleursenfants, 4 M. ot Me André Nemet, leur amitiE et leur confiance à l'occasion — LNF — BP 82. 75160 
1 du contentieux. H étet officer de le Légion M. et Mes Alain Loubatié M et Me Marcel phare l'Equerre n° 4. — LN 2. 
= ER N E n ee TE Storm Ne +e -J RU rot —-Snsrnt ten 
— Mo Jean-Pierre Botti, . et Me Guy le Famille et alliés, jamai conviés utenances de neses 
Bangkok 10110 (Thaïlande). née Garcis-Ligcro, leurs enfants et petits-enfants, ont la douleur de faire part du décès | 00e fire vivre cn regret 
“ Poe PE CS Le ent 
gel f; 5 et son fils Laurent. ses enfants et peti . rem 
1 Sos obonns. bénéiclon vis À | Tex Me Are Ze A Ru ex arte | sul Andrée NEMET: Papi de Père Jh,  | GX M, Béesé er DLL 
rh - Cane de Mons = sont priés de ea M. et M= Engne Hormecker petits-enfants, survenu dans sa vinat-septilme année, gravé le 17 octobre 1987 an Trocadéro : pars dans la seconde moitié de 
23 Gersières bandes pour jusufrer de Ÿ | leurs enfants Jean ct Franck, Eole de faire Ù Là où des hommes sont | *— Univwenüé Lilelli. le samedi 
à cette qualité. ‘ MA: où DAS bee EL om La profonde rires de part du La cérémonie religieuse sera célébrée condE Sn à vivre dans la misère, prete ee daae et 
5 Fe s FE le vendredi 11 mars, à 15 beures, en les droits de l'homme sonr wlolés | juridique de. Villeneuve-d'Ascq, 
. l'église Saint-Augüstin, Paris-Se, S'unir pour les faire respecter est un | salle. 207, bâtiment sdministratif, 
san M Jacques DALBANNE, devoir sacré. » 2° étage, M. Philippe Guignet : « Le 
£ née Yvonne le Marcis, = Mr Maurice Varsano, pouvoir dans la vilie au-XVIIN siècle. 
mn HOTEL DES VENTES M= Vialis Varsano, ER mali Étude comparative de part et d'eire de 
LA " n . Serge Varsano, : Frontière gallo-bcige ». 
Tor 9, rue Drouot, 75009 PARIS ieusement endormie dans la paix du Are ; = Univerhé de: Metz, le_aunedi 
&z Téléphone : 42-46-17-11 TEE ant la grande aire pan du : - 12 mars, à 15 heures, faculté de lettres, 
ti élex : e décès du piani Anniversaires | salle 32, M. Jean-Marc Holz : = La 
u Télex : Drouot 642260 leur épouse, mère, belle-mère, grand- Lose "| Rubr : esise, reconversion et dymumique 
æl Informations téléphoniques permanentes : mère, sœur, bellesœur, ane, grand à - Remermont (Vosges). Entre. | régionale». : 
Mu 47-70-17-17 tanie, arrière-grand-tante et parente, Daniel VARSANO, Deux-Eaux. (es | — Université Paris-I-Pauthéon- 
ps RICHELIEU survenu le mercredi 9 mars 1988. de Sete Ti où (à ; - Sorbogne, 1e lan 14 mas, à 60H AOL 
7e Compagnie des commissaires-priseurs de Paris La cérémonie religieuse sera célébrée : " Fee. M Je man Di be a née 
NA Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tél. : 45-63-12-66 le samedi 12 mars, à 9 heures, en l'église | survenu le 9 mars 1988. omis de EE 
“ Saint-Pierre de Neuilly, 90, avenue du : paiemen 
187 Les expoaion vont Ben le de os de DD Deus, auf Incatons LD | Roule, à Neuily-sur Seine. es auront lieu le vendredi pement : 
1! een Cet avis tient lieu de faire-part. Hotaue. Ebaniouà 1 ports pd tal 44 2e à 14.8 30, me € 24 
‘et avis tient lieu ji (1 mars, à 14. 
SE SAMEDL IE MARS ‘ cipale, 3, boulevard Edgar-Quinet, M. Luis Mallart : «La fort de 206 
a S I. — 16h: tapis anc. —- M: ROGEON. 15-17, avenue Sainte-Foy, Paris-Lés, ancêtres»... |. 
de LUNDI 14 MARS F0 Neatireer eee abus rs Len Uniterié Parier. Le mardi 
M : pass : 
San S 2 14h 15: René PIROLA 187&1912 — 15 h 30 : Tableaux —_Paul Destribats, léances. : val ( à, Ma Ourdia Nas 
jus modernes. M° ROGEON. son fils, : roune : « Le de l'exécution des 
Et toute sa famille, Cet avis tient lieu de faire-part. sanctions pénales cn droù algérien ». 


— Université Paris-[if, le. mercredi 
.16 mars, à 8 b-30. salle Bourjac, 
Me=-Fatima Jarnai, épouse Lahbabi : 
RTE) Eng  mer p 
{1961- -. Analyse . 
lexicométrique : 


LES . 
L'Université Parir-IV, le » 
16m T4 bacs, SIL de 
à Re 


, M. Faouri Mab- 


— Université Paris-f. Ie samedi 
-26 mars, à 9 h 30. salle 308, entrée, 
1, rue Victor-Cousiu, gaterie 
arr escalier L, M% Maria 





| VENTE à FONTAINEBLEAU 
HOTEL des VENTES 
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# DIMANCHE 15 MARS à 4h 


‘1500 FAIENCES des XVIe, 
. XVID"et XXe siècles 









Me OSENAT. ire pciseur 
77300 FONTAINEBLEAU. - Tél : 64-22-2762. 
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= Le conténtieux: 






gaz continue de. domi 
ner les ‘relations entre |: 






‘concurreñce crois- 
sante des: banques 
commerciales ‘et 
mutdelles - en. Europe, : 
les caisses d'épargne. 
















_ M. - -Camdessus 
propose de rénforcer 
les moyens d'interven-. 
tion. êt d'aménager | les 


instruménts dont dis- : 








dessous). 









biens européens, mais. | 
ils-continuent. d'inves: : 
tir. péu et d’une: 
manière peu : satisfai- 
Sante’ sur. le: térritoire, 








Un 





françaises et . catalane L en : 
se rapprochenit fre’ ct 


pose le FMI (ré. cé | 5 


=-Les depérists 1 
achètent: davantage. de |. 












L’Eur 


Economie 


financière en marche 
















Les cheats des grands établissements 
bancaires à 


; entreprises 
Gtcolioccivités locales) aspireront de 


À trouver. 
PAS LD nee à 
qu'il se trouvent, un accès Aux pro- 
duits et services financiers auxquels. 


. ils sont habitués chez eux." 





Picamal Enéral 
CR ce qui en olfat Actes 
que imtitution nationale est alors 
simple ; il. lui faut ou bien s'implan- 


- tér directement et significativement 
. dans Les pays de Ia.CEE, ou mettre 


en œuvre une. stratégie d'alliance 


| éoaduisant à utifiser-l’appui logisti- 


partenaires, qu'il s'agisse de 


4 fase de sable où de gr 


ixa- de Barcelone ont décidé 


| d'édopter: parce qu’elle ne nécessite 
Ê - pas de mettre en jeu dl gro moyens 
Fragen ce qui serait le cas pour 


une acquisition et enträînerait un: 


; dans 
D ace age ob 


|." choses de “part ei d’äutre des Pyr£- 
7 ‘néei, avec des traditions et des 
"valeurs de référence identiques. œ 


| du directeur néral de or : _ 
M. Michel Camdessus souhaite une hausse substantielle nu 


Chacun des deux : partenaires 
peur l'autre dass son propre 
ys, renonçant ainsi implicitement 

F implanter. des agences de l'autre 


‘ côté. Les clients de clwiqne résean 


trouveront dans les agences de 
l'autre des conditions d'accueil pré- 
férentielles et un ensemble de ser- 


‘ vives spécifiques : dépannage de tré 


facilités pour 
oct d’un crédit, conseils en inves- 
tissements immobiliers, 1raitement 


- privilégié pour l'ensemble des 


besoins des PME-PME, associations 
et collectivités locales (gestion de 


trésorerie, crédits, montages finan- ‘ 


ciers, etc.). 

Une carte de reconnaissance com 
mune baptisée MAS (<plus» 
espagnol, et abrégé de « money and 


- services») permettra aix personnes 


physiques « de se présenter aux 

agences .des partenaires dans. les 
deux pays, les Français pouvant, par 
exemple, utiliser leur chéquier Ecu- 
reuil pour effectuer des retraits en 
espèces aux guichets catalans. 5 


Legrke 


ne mu 
guichets et ses trois mille cent 
‘est la troisième caisse 


d'épargne ibérique et Le deuxième 


Catalogne, 30% des 
crédits mdustriels de la province, 
derrière la puissante Caïxa de pen- 
siones. Du côté français, les ‘pre- 
mières caisses d'épargne à mettre en 
œuvre la convention de 

seront celles de Paris (cent 
cinquante-six agences et huit cents 


Sparkassen en Allemagne, 
générale d'épargne et de retraite 
Belgique, Trust and Savings 
Grande-Bretagne, Les iati 


ke négociations 
Les plis poussées étant celles qui ont 


été engagéës avec la toute-puissante” 


Cariplo de Milan. On remarquera 

que la signature de cetie convention 
t dans un contexte 

d'ouverture à l'Europe financière, et 


‘aussi d'inquiétude face à l'hori- 


A 


sation 


des moyens du Fonds monétaire international . 


premier pes 2 té franchi avec 
la Création de la « facilité d’ajuste- 
ment structurel renforcé » en 


gene | rk Un fonds au nom . 
Edouard Balladur 


prions de la baptiser «fucilité < 
»… — destiné aux pays 
les plus démunis — ‘généralement 
africains. la France, la première, a 
apporté formellement sa contribu- - 
Lette 


SR ere a l'avantage de 
couvrir d'action sur 





être pour accorder | 
Res prets à05% See sir‘dix" | 
ans à des Etats confrontés à un 
endettement paralysant. Cette … 
approche correspondait à ue.. # 


problèmes structurels en un an, 


temps moyen couvert par les 
accords de Confirmation du FMI, de: 




















DROIT PRIVÉ 


DROIT PUBLIG- - 
INFORMATIQUE. 


” DROIT DES AFFAIRES | 
DROIT DE L'IMMOBILIER 
DROIT DES SOCIÉTÉS. - 

CHEZ VOTRE 
 LISARE 





alocation rensitra sans donte à certe 


niveau atteint depuis 1983 et 
En une révalorisation plus sul 


développement sera à nouveau 
. évoquée. 


La France a toujours soutent une 
telle mesure, préconisant même des 
gsiimes « ingénieux », $elon 


pour que. ces mou- . 


Camdessus, pour 
velles liquidités profitent aux pays 
qui en ont le plus besoin. La, poléemi- 


quo ne 3 00 uences iuflition- 
es — d'une telle. 





Hienete sin: 
DELMAS 
LULET AA: 
DES AFFAIRES 




















1) Droits de tirages spécieux " 
ï DU nn een Fa 


: : Accord caisses d’épargne françaises et catalane 


1e premières Initiatives Émancnt des 
régions les plus industrialisées de la 
péninsule Ibérique, èt aussi les plus 
ouveries aux influences extérieures. 
Sur la côte nord, le Banco de Bilbao 


et ke Banco Vizcaya ont amorcé un . 


D'renitre bague d'Espeune. ED 

premi 

ourre, Je Banco de parue, dEspgs parti 

er au en nuits stable de la Société 
récemment privatisée. En 


Ego pre Cr à 
national français et le CIC créer des 


organismes de financement en asso- 
Ciation avec avec le Banco de Sebadell de 
Barcelone, 


qui fait partie du non moins actif 
groupe des six banques 


toutes situées dans le nord du pays, . 


qui comprend, outre l'établissement 
PrécHé, le Banco Pastor (re en 

uante agences en Galice), 
Es Herrero d'Oviedo (dans les: 
Asturies), le Banco Guipuzcoano, le 


Banco Zaragozano et le Banñco | 
Baléares. 


March des 
On observera enfin, à l'approche 


de l'échéance 1992, que la recher. - 


che d'implantations directes dans 
d'autres ba ys de la CÉE reste très 
active. L' San-Paolo de Turm 
vient de racheter en France la Ban- 
que Vernes, filiale d'Indosuez. 
Quant à la Deutschebank, numéra 
un allemand, elle a acquis il y a trois 
ans les cent guichets de la filiale ita- 
Benue de la Bank of America et 
prospecte la France, où elle est 
absente, avec, dit-on, des vues sur le 
Crédit du Nord, dont la maison 
mère, Paribas, serait Fort aise 
d'ouvrir le capital à un partenaire 
étranger. D'autres tions de ce 
et d'autres alliances suivront. 
Europe financière est en marche. 


FRANÇOIS RENARD. 









































faisait le point, le mercredi 9 mars, 
sur les résultats de ka poltaue 
menée par la Communauté à égaré . 
|. du Japon, est conte. Les exporta- 

tions de la Communauté vers ss 
Japon ont progressé de manière 
significative en 1987 : +8,7%, et 
même + 19,9 & si on exclut des sta 


Fausse les calculs. ‘ 


exportations Japo: pro- 
pe es | 


“RFA: elles n'en demeurent pas 
moins inférieures de plus de moitié à 
-celles de l'Allemagne de l'Ouest 
« Cette évolution encourageante est 
manifestement due à la relance de 
la demande interne, Celle-ci, qui a 


aeln 4,3% en 1987, a éé déterm 


pour la ion de 37% 
du PNB a, fur a déclaré M. De Clercq, ‘ 


zone vers laquelle les ventes j: 
naises ont progressé : + 6,1 
1987, alors que les 
les Etats-Unis diminuaient de 
10,4%. La Communanté, marché 
ouvert, marché prometteur avec 
l'échéance de 1993, fait de moins en 
moins figure de quantité négligeable 
okyo. Il y a queiques années, les 
échanges du Japon avec la CEE 
! t environ un tiers de ce | 
qu'ils étaient avec les Etats-Unis, 
contre approximetivement la moitié 
‘aujourd'hui. 
Les actions sectorielles entre- 
prises par la CEE en vue d'ane meil- 
Jeure ouverture du marché j: 
ont permis des progrès. C'est le cas 
pour les voitures, les cosmétiques, 
les appareils médicaux. D'autres 
vont être entreprises. sus 
-| produits agricoles, les discussions 
d’abord sur les produits 





laitiers et. la yiande de porc. La | { 











Éhaé qu a qe an cogne 1 


et au whisky. La 
un vrai échec : les entreprises euro 


établissement très actif : 


En 1987, le Japon a acheté sensiblement plus à 
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Les joies de l’héritage 


‘ Le gestion des prédécesseurs 
8 génenlement bon vus quaneri 
s'agit-da dénoncer les déficits. 
En revanche, toute amélioration 
sensible est toujours à porter au 
crédit des dirigsants en place. 
M. Jacques Chirac viant ds don- 
ner une nouvelle ikustration de 
cette règle d'or gouvernementale 
dans le bilan sur les entreprises 
publiques dressé par un comité 
imtenninistériel réuni le S mars à 
Matignon. 
c'Alors que les errtreprises du 
secteur public avaient perdu 
140 milliards de francs entre 
‘1981 et 1986, leurs bénéfices 
- pour l'année 1987 seront supé- 
rieurs à 7 millards de francs », 


situation fa plus difficile : 
“Renault, CDF-Chimis et Usinor- 
Sacäor — qui avaient. perdu 
105 milliards de francs entre 
1981 at 1986 — ont globale- 
ment équilibré leurs résultats en 
1987. li aurait suffi d'un change- 
menr de majorité pour provoquer 
le miracle. 


C'est aller un peu vite. en 
besogne at faire peu de ces des 
efforts de redressement entrepris 
avant 1986. C'est oublier que 
les bénéfices supérieurs à 3 mit 
liards de francs que Renault 
annoncere pour 1987 (contre 
une perte de 12.5 milliards en 
1984} sont le fruit de l’action de 
sauvetage engagée par Georges 
Besse, son PDG, dès janvier 
1985 et de la contribution de 






cinq ans-prévoit pour Ceux-ci des 
erédits de Portre de 156 milliards de 
dollars, une vraie bataille à nelle 
les groupes européens de BTP aime- 


. Faïent pouvoir prétendre. 


Les investissements 


Les Japonais développent leurs 
vanepant extérieurs, mais 
peauroup plus aux Etats-Unis que 

M. De Clercq regrette 

que nn investissements japonais en 
Europe soient surtout destinés au 
soutien des exportations (assu- 
“banques, usines d'assem- 


rances, 
‘ blage..) et concernent rarentent des - 


investissements productifs créateurs 
d'emplois. Il est vrai qu'en l'absence 
gun minimum de politique indus- 

trielle commune, notamment d’une 


; - harmonisation des aides à l'investis- 
. sement, la Communauté ne peut 


. Suère que faire appel à la bonne 

volonté japonaise, 
renaires exériens de ls CEE 

partenaires extéri 

pourront bénéficier du «grand mar- 


Lés activités projetées relèvenl 
tions classées pour la protection de 
suivante : 


. ‘1® catégorie dont le 
20 1% /heure. 


précité aux jours et heures suivants : 


— Mardi 19 avril de 9 h 30 à 12 h 30. 
— Jeudi 28 avril de 14 h 30 à 17 h 30. 
— Mercredi 4 mai de 9 h 30.à 12 h 30. 










{Publicité} 
AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
PRÉFECTURE DE POLICE 


Direction de la Prévention et de la Protection civile 
5e bureau 
Installations classées pour la protection de l'environnement 


Une enquête publique est ouverte à Paris, du 5 avril au 4 mai 
1988 inclus, concemant la demande présentée par La SA ELF FRANCE 
en vue d'obtenir l'autorisation de procéder à l'extension de l'installa- 
tion de distribution de liquides inflammables de la 1"° catégorie située 
à PARIS 19°, 1, place de la Porte-de-Pantin, Relais du Périphérique. 





261bis:  instalistions de distribution de Kquides inflammables de la 


installation soumise à autorisation. . 

Le dossier est déposé au commissariat de poñice judiciaire et adeni- 
nistrative du quartier Amérique, 25, rue du Général-Brunet, à PARIS (19°) 
et tenu à la disposition du public pendant ts durée de l'enquête. 

Monsieur Jacques Benas, ingénieur, désigné en qualité de 
commissaire enquêteur recevra les déclarations des tiers eu commissariat 


— Samëdi 9 avril de 9 heures 30 à 12 heures 30. 
— Marcredi 13 avril de 9 h 30 à.12.h 30. 


; P. le préfet de police et par délégation 
RDRREEN IR PEAR 0 de Pr CRE" 


l'ensemble du personnsl de la 
Régie, capable de réaliser, 
comme ls soulignait lui-même 
Georges Besse à l'automne 
1986, des gains de productivité 
de 25 % en deux ans. 


C'est oublier aussi que la 
conjoncture a été généreuse, 
dans l’automobile comme dans 
la chimie en 1987, et a considé- 
reblement amplifié l'amélioration 
prévus. 

Quant à affirmer aujourd'hui 
Péremptoiremant que « ce 
redressement est durable, 
d'autant qu'il s'accompagne 
d' tion nelte de leur 
situation financière, caractérisée 
Par une augmentation très forte 
de leurs fonds propres et une 
maîtrise de leur endettement », 
c’est 1à aussi brûler les étapes. 
Pour ne prendre que l'exemple de 
Renauit, le désendettement de 
12 milliards de francs envisagé 
reste à faire, et demeure souris, 
en tout état de cause, aux 
recettes que l'Etat actionnaire 
sera capable de dégager sur les 
rentrées de privatisation ou 
autres. 


Pour ne pas être en reste sur 
fe sujet, M. Alain Madelin 
dans les nationalisa- 
tions « un placement sans 
aucune rentabilité pour l'Etat s. 
Pourtant, celui-ci n’a-t-il pas 
engrangé, grâce à la privatisation 
de Saint-Gobain, 8 milliards, 
alors que sa nationalisation ne lui 
avait coûté que 6 milliards et 
qu'ils n’a jamais versé à la com 
pagnie de dotations en capital ? 


CLAIRE BLANDIN. 


| Les partenaires dela CEÉ et le « grand marché» | 
Le Japon s’ouvre davantage aux produits européens 


du marché japonais. Mais les principaux défis à 
venir pour les Douze concernent les orientations à 
donner aux investissements japonais dans Ia 
tions japonaises vers la CEE ont continué à pro Communauté et 
ne rer pr Le og 78 
culier les fabricants de voitures, pourront bénéfi- 
° ! cier, à partir de 1993, des avantages du « grand 
ses efforts pour obfenir.une meilletiré ouverture marché». . . 


grands travaux. Le programme. en 


d'autre part les conditions dans 


ché» s'amorce. M. De Clercq a 
choisi le cas sensible de l'automo- 
bile. En 1987, le Ja a vendu 
1180000 voitures à la CEE, soit une 
progression de 18% en deux ans, eta 
acheté 87000 voitures aux construc- 
teurs européens. La concurrence 
Japonaise est contenue par les res- 
trictions -quantitatives qu'imposent 
la France, l'Italie, le Royaume-Uni, 
l'Espagne et le Portugal. - Le grand 
marché n'est pas compatible avec 
l'existence de limitations natio- 
nales. Celles-ci devront disparaître, 
mais il y a aussi Les impératifs 
pr dir une po 2 
‘insérer une politi lo- 
bale», a souligné M. Ce 
Bref, le Enter cree Cp Fe 
ché européen sera négocié. Dans 
l'esprit de la. Commission, le Japon 
devra accepter des mesures de tran- 
sition, une certaine stabilité de ses 
parts de marché et aussi davantage 
ouvrir son propre marché aux 
constructeurs européens. 


PHILIPPE LEMAITRE. 




































t de la nomenclature des installa- 
l'environnement sous la rubrique 







débit maximum est supérieur à 





















Marcel BURLOT 
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en prétextant des difficultés tech. d'énergie la plus disponible, la 
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Le contentieux sur la fourniture de gaz 


Psychodrame franco-algérien Î 


(Suite de le première page.) La structure du bilan énergéti- final à un prix au plus égal à celui 
La chaîne gazière avait pour JU français milite, elle aussi des Energies concurrentes. C'est la hasard si la SONATRA 


réputation de lier acheteur et ven pour une réduction de la part du condition essentielle pour ne pas avait signé à le fin des années 70 
deur par l'importance des investis. £2Z dans les approvisionnements perdre soit de l'argent, soit des pour quelque 50 milliards de 
sements nécessaires, de renforcer du pays. La politique nucléaire paris de marché. 

ainsi, du fait de contrats d'une amènera la part de l'électricité à Quant aux Algériens, s'étant GNL.a perdu en route, 


durée minimum de vingt ans, la croitre considérablement dans les endettés eu devises pour des inves- SON refus de voir les réalités du 


sécurité des approvisionnements, années à venir. Comme il n'est pas 
enfin d'être moins chère que le raisonnable de voir le rôle du 
pétrole. s étrole tomber en dessous du tiers 
Le lien entre acheteur et ven- des besoins. le gaz et le charbon 
deur a été altéré lorsque les Algé- devront se partager, en gros, 20 % 
riens, pour faire pression sur les dela consommation nationale à la 
prix. ont fortement réduit leurs fi du siècle. 
livraisons au cours de l'hiver 1980. Or le charbon est la forme 





niques. Et l'alignement du prix du mieux répartie géopolitiquement, 
gaz sur celui du pétrole léger en la moins chère rendue dans les 


fait désormais la thermie la plus ports français, La plus compétitive _tissements colossaux de liquéfac- 

chère à l'importation. pour faire de la vapeur. Lapart du tion, ils comprennent mal que le 

L'évolution récente a surtout 827 AU est actuellement de 12%, paz ne rap à 

fait prendre conscience aux diri- pourrait donc descendre en des d'argent que le pétrole à la tête du  GNL, dont 9,27 à Gaz de France. 
Pous de 10 à la fin dusiècle. Les puits. Car tel est bien le problème Les compagnies 

l'impossibilité de prévoir, le pre- contrats en cours (avec l'Algérie, majeur qui 

mier impératif était la souplesse. l'URSS, la Norvège et les Pays gaz nature 


geants énergétiques que, devant 


S'engager sur vingt ou vingt-cinq Bas) seront suffisants pour COu- coûte très 
ans. imaginer la consommation vrir les besoins nationaux jusqu'au transport 
sur une telle période, représente siècle prochain. lorsque le cours 


une gageure. Nul n'ignore que les 


capacités de stockage de Gaz de L'économie que abrisse le prix du gaz. qui se si Panhandle a accepté, après p 
France sont presque intégrale duGNL rapproche en théorie de Zéro. sieurs années d'interruption, 
ment utilisées et que, sauf grand nu La formule imposée en 1982 reprendre ses achats, C'est sans 
froid, la société française ne saura Dans ces conditions. la France MM. Nabi et Yousfi, respect obligation sur les quantités enle- 


plus, l'an prochain, ou mettre le peut-elle accepter de placer ses 


pay. Gaz de France devra payer Le politique? La réponse ne peut 
gez qu'elle ne prendra pas. Orles qu'être négative. Les socialistes en 
trois contrats algériens sont les avaient bien conscience lorsqu'ils 
plus rigides qu'ait signé GDF. avaient temé d'intercaler entre 


plesses (de l'ordre de 10%). tion présidentielle une mission de 


Enfin, en cette période où la sages confiée, côté français, à Or il faut bien comprendre que 
préoccupation majeure des gou- M- Jean-Marcel Jeanneney. la. SONATRACH remet comme sur les quan 

aujourd'hui en cause cet accord  l’Enagas espagnole. 
u'elle a mis trois ans à imposer à 





Vernants est le déséquilibre des ancien ministre de l'industrie du 
échanges, les dirigeants français & éral de Gaulle. K était clair 









ont pu s'apercevoir que les pays Pour les sages que les deux logi- az de France. Accepter Un arbi- 
vendeurs n'étaient attentifs à ques étaient inconciliables. trage politique, 
d'éventuelles compensations La doctrine de Gaz de France coup de 


industrielles qu'au moment de la n'a jamais changé : il faut que le était censée êure | 
signature des contrats. gaz soit vendu au consommateur des échanges gaziers. 





& PUBLICIS 


RENAULT 21: VOTRE LIBER 

à f * : a * k e | 

Toute la libertérien que la liberté. Fougueuses, SpOr- 
tives, performantes, les Renault 21 vous conduisent en 
toute sécurité dans un monde de liberté totale, de liberté 
absolue. 14 versions, 6 motorisations, 5niveaux d'équipe- 


ments. 10versions essence dont 2automatic, 4 MOtONSS- 
tions de 1721 cm3 à 1995 CM Turbo. 4 versions Diesel. 


Naguère, la 

avait fait donner la pri 
à la sécurité des app 
Aujourd'hui, l'impératif, c'est la souplesse. 
Cela obscurcit l’avenir du gaz 


et complique les relations franco-algériennes. 


porte pas autant 


3 a s : A vement ministre de l'énergie et 
gaz qu'elle est contrainte d'enle- relations commerciales avec directeur général de la SONA- la SONATRACH a 11,72 % du 


Êer, En vertu du principe take or l'Algérie sur un plan purement TRACH — qui n'avait pas prévu capital de la société américaine). 

le retournement du marché, — 
aboutissait ainsi à coûter de 
l'argent aux Algériens si les prix 


: A Cr me du brut descendaïent en dessous 
Tous les autres prévoient des sou- l'échec ministériel et l'interven- de 7 dollars le baril 


tie anti-corrosion Renau 
cement. 


Économie 


mètres cubes par an 













affecte l'économie du El Paso et Distri 
1 liquéfié (GNL) : il 
cher en liquéfaction, 
et regazification ; aussi, 
du brut est faible, 


segmenté, 


que le tie 












à cette stabilité qui SONATRACH. 
êvre la qualité propre 


2motorisations., 2068 cm3 en Diesel et Turbo Diesel. 
Modèle présenté Renaul 
lésime88. Consommations 
km/h -7,1L à 120km/h -10,7L ER cycle urbain - Garan- 
ft 5 ans - DIAC votre finan- 
RENAULT pré 





Ce n'est d'ailleurs 


crainte de manquer d'énergie 
orité 
rovisionnements. 


marché, une bonne 
clients et n'a exporté en 1987 que 
134 milliards de mètres cubes de 


gas ont déserté 
(même si la filiale 
nière s'est engagée à im, 
cargaisons au prix Spot 
mars 1988, et qu'un contrat plus 
la marge commerciale et wechni- important vient d'être finalisé) et 


vées annuellement (il est vrai que 


En Europe, débouché logique 
du gaz algérien sur très 


nuent de négocier, 
réduit leurs achats à la mo! 
leurs obligations contractuelles et 
sont en arbitrage sl 1 


rs de ses quantités 






contractuelles et paye 
c'est porter le férent de celui que Jui 





Aucun pays exportateur n'a de 
tels problèmes avec ses clients, et 





la sigpature en cours de tits par une SOMME indenée à la fois 
contrats avec la Grèce (0,$ mik sur le prix du gaz et sur celui des 
liard de mètres cubes par an) et x ortations françaises vers 
avec la Turquie (2 milliards de l'Algérie, une formule quiua É 
mètres cubes) ne réduit guère la tant échouë .du fai de sa r 
sous-utilisation, ruineuse, des nance bistorico-coloniale que du 
capacités de production. La conflit qui opposa le ministre agé 
«grande victoire algérienne sur rien du plan à celui de lénergie. 
les prix de 1982 — dernière année L'accord négocié par Claude 
des prix chers de Ï énergie — s’est  Cheysson tentait de maintenir une 
transformée en défaite sur le mar- certaine séparation des problèmes 
ché. tfictivement), puisq qu'une ce 
On ne saurait s'en réjouir. Les des prix du gaz était à la charge 
liens entre la France et l'Algérie, du ministère des relations exté- 
pour être complexes et confie. rieures, Un directeur du budget, 
tuels, n'en sont pas moins forts. et Jean Choussat. qui n'avait pas 
essentiels aux deux passe Ét Paris Compris l'enjeu du dossier — et 
ne peut ignorer les Érficultés pro- dont à décharge le budget 1984 
fondes engendrées, dans un Pays était particulièrement difficile à 
dont il est le premier partenaï boucler, — imposa | intégralité de 
commercial. par la baisse des la facture à Gaz de France. 
recettes énergétiques comme PAT L'erreur était consommée. 
la chute du dollar. _ Face au «don» ainsi fait à 
La France ne saurait non plus r'Algérie — 8 milliards de franes 
oublier que, de tous ses fournis. © cumulé. — l'on a pu constater 
seurs de gez, l'Algérie est le sui que les échanges entre les deux 
pays avec lequel ses échanges pays avaient connu une récile 
Ponmerciaux sont en_fait équili- vigueur pendant deux ans ct que 
brés (légèrement déficitaires au les relations politiques s'étaient 
début de la décennie et excéden nettement améliorées avec Un 
taires depuis 1985). Enfin. il faut Etat qui joue un rôle déterminant 
savoir que les prix payés par Gaz de médiation entre l'Iran et l'Irak. 
de France à SONATRACH Laisser les compagnies 
sont inférieurs de l'ardre de 10%à pes si elles ne trouvent pas 
ceux payés par le Japon à l'Indo terrain d'accord, aller en arbi- 








nésie. trage comme le prévoit le contrat, 
aider résolument l'Algérie à pas- 

Une aide ser la phase difficile dans le 

ctiv elle se trouve du fait du renverse 

active ment du marché de l'énergie 


L n'est donc pas choquant que (résoudre pour commencer le 
ja France ait une politique active conflit sur Îes taux d'intérêt des 
d'aide à l'Algérie. Les sages prêts faits à Alger), renoncer à 
Pavaient compris en 1981, FI l'illusion que deux pays modifie- 
n'était pas question que GDF ront à eux seuls F lution d'un 
accepte un prix supérieur à celui marché et les échanges Nord- 
du marché. En revanche, il était Sud : les relations entre l'Algérie 
compréhensible que le gouverne” et la France pourraient être Sim 
ent fasse un geste. À condition les. Mais dans ce couple divorcé, 
de bien séparer les problèmes. les négociations, mÈmes COMME 
Dan Marcel Jeanneney avait  Giales, peuvent-clles ne pas relever 
donc proposé la création d'un : 

fonds d'investissement ali 











t 2171 avec options. Mil- 
ormes UTAC: 5.8L à 90 


préconise © 








omnium ® de publicité prodil 


3 1852... 1992 


: LE Dès sa création en 1852, 


es. Le Monds @ Vendredi 11 mars 1988 ‘ 29 


a. la Compagnie du Midi avait 


. le: mouvement pour vocation. 


so INAUGURATION DES CHEMINS DE FER DU MIDI. SECTION DE BORDEAUX A CETTE 


pre 1852. Have déjà. C'est l'ère du FT L 

de fer, le ‘début : ‘des grands projets, l'ouverture des © 
| Re ne . 
was “lens. He L NES 


AS :1987:. Corne A Mi ait co 
| |‘'compagiié ‘d'äséurance-vie britannique Equity and Läw . 
a: devient: le : plus” “européen des groupes “privés de ‘ 
l l'assurance française. ” - 
J La inême année, lle prend le contrôle de Meeschäert- 
_ . Rousselle, première charge d'agents de change française. | 
Le Elle gère plus de 60 milliards d'actifs er rassemble plus de 
ï .…" cent sôciérés, allant de l'assurance à l'immobilier, desser- ss 
© vices financiérs à l'industrie ‘ 
us 5000 gs da Comag de Hi ren dé 
_. ont, 


1992 Le mouvement aujourd'hui, c'est l'Europe 
sans frontières de 1992. 

La Compagnie du Midi doit y jouer un rôle majeur. 
La Compagnie du Midi en a l'ambition et les moyens. 
La Compagnie du Midi est en train d’en acquérir la 
Ymensi 


© Pour vivre à l'heure de L'Europe, La Compagnie du 


Midi appelle aujourd'hui les actionnaires de ses filiales 
à la sise 
La Compagnie du Midi 
135 ans d’investissements et de croissance 
135 ans de dividendes ininterrompus 


Pour tout renseignement, appelez gratuitement le ” 


05.20.98.48 


| COMPAGNIE DU Mi 


78, RUE DE L'UNIVERSITÉ - 75007 PARIS 
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AFFAIRES 


Economie 


Sur le front des OPA 


Le gouvernement belge tente de faire adopter 
une législation d'urgence 


A la suite de la bataille pour La prise de contrôle de la Générale 
de Belgique, la gouvernement beige souhaite faire adopter rapidement 
par le Parlement une législation pennettant de contrôler les offres 
publiques d'achat. Un groupe de travail parlementaire doit examiner 
un texte qui pourrait être soumis au vote de la Chambre la semaine 
prachaine. En cas d'adoption, il s’appliquerait jusqu'à fin 1989 et 
serait rétroactif au 1* mars 1988 pour les sociétés belges disposant 
d'un capital minimum de 200 millions de francs belges {32 millions de 
francs français). Ce texte est une version raccourcie du projet de loi 
déposé par la gouvernement en 1987. I prévoit une décleration 
obligatoire à la société convoitée et à la commission bancaire, pour 
tout actionnaire détenant au moins 10 % du total des droits de vote 
d'une société belge cotée. En outre, toute acquisition supplémentaire 
de 5 % devrait faire l'objet d'une nouvelle déclaration. En cas de 
non-déciaration, les actions acquises seraient privées de ieur droit de 


vote pendant un an. 


ETATS-UNIS : Macy's 
propose aux cadres 
de Faderated Stores 
de payer cash 
leurs titres 


Macy's propose dans son 
OPA sur Federated Depariment 
Stores de payer comptant la 
totalité des actions de la chaîne 
américaine de grands magasins 
détenues par ses Cadres, alors 
que les autres détenteurs 
d'actions ne recevront que 80 % 
en cash. Les documents relatifs à 
l'offre d'achat de 6,1 milliards de 
dollars de Federated faite par 
Macy's, relèvent ce traitement 
particulier aux quelque cinq cents 
cadres du groupe convoité. Cette 
révélation a provoqué 
l'indignation de plusieurs grands 
arbigragistes de Wall-Street, qui 
comptent parmi les plus gros 
détenteurs d'actions Federeted. 


SUËDE : Stora souhaite 
prendre la majorité 
de Swedish Match 


Stora, spécialisé dans le bois, 
la pête à papier et la chimie, a 
annoncé son intention d'acquérir 
le majorité du groupe Swedish 
Match qui produit du bois et des 
allumettes. Les cotations des 
deux titres ont été suspendues 
dès mardi 9 mars à la Bourse de 





Stockholm. Toutefois, las 
modalités de cette opération ne 
seront connues qu'à la fin du 
mois de mars. Stora a 


simplement précisé qu’il 
souhaitait acquérir l'ensemble 
des actions de Swedish Match. 


ces deux firmes comptent, parmi 
leurs actionnaires majoritaires, 
des membres du groupe 
Wallenberg qui contrôle 
notamment Saab, Aséa et 
Electrolux. 


RFA : le groupe 
de distribution Asko 
veut prendre 
te contrôle de Massa 


Le groupe ousst-allemand 
Asko Deutsche Keufhaus AG, a 
fait part à l'Office fédéral des 
carteis de Berlin-Ouest de son 
intention de prendre le contrôle 
majoritaire de Massa AG, une 
chaîne da distribution 
concurrente spécialisée comme 
Asko dans des ventes discount. 
5 y a à peins un mois, l'office des 
cartels avait donné son accord 
pour l'augmentation à 49,9 % 
de la part d'Asko, auparavant 
limitée à 249%. Les ventes 
d'Asko ont atteint 10,1 milliards 
de DM en 1987 (33,8 milliards 
de francs} soit près du double de 
1986 {5,98 milliards de DM). 





SOCIAL 





La nouvelle convention de FUNEDIC 


Les conditions financières des stages 
de formation longue seront améliorées 


Licenciés ou démissionnaires, les 
stagiaires en formation de longue 
durée continueront de percevoir de 
Etat une indemnisation égale à 
l'allocation de base du régime 
d'assurance-chômage. Un décret, 
prochainement publié an Journal 
officiel, confirmera cette mesure, 
arrètéc à La suite de tractations entre 
le ministère des affaires sociales et 
les partenaires sociaux, à l'initiative 
de l'UCC-CFDT (Union confédé- 
rale des ingénieurs et cadres). 

Logique, ce maintien d’un niveau 
de revenu constant tout au long de la 
formation (40% du selaire de réfé- 
rence et 46,32 F par jour depuis le 
1« octobre 1987) n'allait technique- 
ment pas de soi. 


Dans le protocole d'accord signé 
le 30 décembre 1987 pour La nou- 
velle convertion UNEDIC -— qui 
devrait être définitivement adoptée 
cette semaine, — il avait certes été 
prévu que les stagiaires en formation 
recevraient leurs allocations de base, 
s'üs y avaient droit, financées en 
grande partie par l'Etat et transfor- 
mées en allocations de formation- 
reclassement. Mais La période était 
limitée à quatorze mois, Comme 
pour les autres chômeurs dans le 
même cas. Ensuite, il était admis 
que la rémunération des stagiaires 
en fin de droits ou indemuisés par 
l'allocation spécifique de solidarité 
serait de 3250 F, également pris en 
charge par l'Etat. 

En fait, ces dispositions, plns 
favorables que les précédentes mal- 
gré tout, pénalisaient Les formations 
longues, de douze mois à trois ans 
par exemple. Surtout, elles abais- 
saient le niveau de revenu de per- 
sonnes, cadres et techniciens essen- 
tiellement, qui auraient dès jors été 
contraintes de renoncer à des stages 
de longue durée tels que La prépara- 


France meet 
its Waterloo 


Dossier spécial France n° 12 du 12 mars 1988 
« 1982 : un désastre pour la France ? » 
Chaque semaine, votre aperçu indépendant sur les affaires du monde, de la finance, de la science. 


The 


dEconomI 





Your independent weskly view of World Affairs, Finance, Science 


Traduction du texte ci-dessus : 

















(Publicité) 


D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
AVIS PCTURE DE POLICE 


Direction de la Prévention et de la Protection civile 
5e bureau | 
Installations classées pour la protection de l'environnement 


uête publique est ouverte à Paris du 5 avril au 4 mai 
1988 D dr la demande présentée per la compagnie parte 
sienne de chauffage urbain en vue d'obtenir ! tisatic de procéder 
À l'extension de la chauflerie de La Villette située à Paris 19* + 34, quai 
de la Marme. . 
L'installation relêvera de la nomenclature des installations clas- 
sées pour la protection de l'environnement sous la rubrique suivante : 
153 bis 1°: Installation de combustion capable de consominer en une 
heure une quantité de combustible représentant En POu- 
voir calorifique inférieur plus de 8 000 thermies. 
- Installation se à autorisation. oo 
jer est déposé au commissariat de police judiciaire et 
ani Eu Quarter du Pont-de-Flandre, 37. rue de Nantes, à 
Paris 19e, et tenu à la disposil ition du public pendant la durée de 
l'enquête. 
Monsieur René Bowmny, ingénieur en chef des Ponts et chaus- 






















tion d'un diplôme d'ingénieur su 
CESI (Centre d'études supérieures 
industrielles). : 
Préoccupé de cette situation qui 
allait à l'encontre du but recherché | 
par l'accord UNEDIC, les responsa- 
bles de lUCC-CFDT ont attiré 
Fattention du ministère des affaires 
sociales sur cet inconvénient. Il a 













































donc été décidé que l'Etat désigné en qualité de commissaire-enquêteur, recevra les décla- 
À sa charge La rémunération des sta- se dE misent précité aux jours ei heures suivants: 
giaires en formation longue pour un |'} — Mercredi 6 avril de 9 h 30 à 12 h 30. 

montant équivalant à l'allocation de | | — Samedi 16 avril de 9 h 30 à 12 h 30. 

base, an-delà de la période d'indem- Mercredi 20 avril de 9x 30 à 12 30 

isati dans deux hypo- — Vendredi 29 a le à 3 

re - Mercredi 4 mai de 15hà 18h 


thèses : soit pour les chômeurs, | 
licenciés d'une entreprise, soit pour” 
les salariés ayant démissionné de 
leur poste pour suivre une formation 
prépcise. Dans ce dernier cas, toute- 
fois, il faudra justifier de trois ans 


P. LE PREFET DE POLICE ET PAR DÉLÉGATION 
Le Directeur de la prévention et de la protection civie, 
: Marcel BURLOT 














d'exercice d'une activité profession- — {Publicité} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT 
L'usine Renault de Cléon (Seine- . | 
Maritime), qui fabrique la Le OBJET : 
des moteurs pour les véhicules de la’ 
Régie, est touchée, is le mardi 
8 mars, par des arrêts de travail à 







expropristion 
L11.18L11.7 et l'article À. 11.1 doudénement ; 
- La toïn® 87-660 du 17 juilet 1987 facäitant ja résfisarion d'un nouvwsc franches 


credi, où la grève s'était concentrée sement de l'estuaire dela Seine: ésicetie de Fesrie 
sur le d t des moteurs F, mn ere plane gl su + 
qui cie Re RIL, RS et cer- *” Le plan géné des travaux visé par Je prétident de a commission d'enquies : 
ee Le Per uction mens L7té toerochiecarnt do 27 MIUE, 4 06 10 200€ 1987 proschant Fouver- 
sur quarante-huit S S — d'une enquête publique en-applcetion de ia Toi n° 83-830 du 12 joilet 1983 
La procédure de licenciement se relative à ls démocratisation des enquêtes pobliques et à la peurection de l'an 
prouve dans un imbroglo juridique. _ "Suns enquête publique raistive à l'aménagement, la protaction et le mise en 
instance 2 rejeté la grande ; manier Denys très 
comité d'entreprise d'un délai sup- _ une enquête préslsble à la déclaration d'utifté dobéque des travaux raetiés ou 


franchissemeut da l'estuaire de la Seins ontre.Le Havre et Honfleur: 
Le dossier des enquêtes ouvertes sur la projet, notamment les registres y effé- 


rents et les pièces atiestant que les avis d'enquêtes ont of régulièrement insérés dans 
inéressés : ” 


et du. Mexique, et le volume es à 
d'heures supplémentaires dans 
Pusine (la direction, vivement crité- 





publique du projet en dats du 8 décembre 1887 ; 3 : 

Le procès-verbal de ja rémion de la commission déparsementaie des sites, pers- 
pectives et paysages du Calvados on dete du 20 ottpbre 1987 : . 

Le procès-verbal de la réunion de ia commission. départementale se sites, pars- 

on et paysages de la Seine-Maritime on dater 16:décembre 1987 ; 


dépariementale du travail, le 


29 février, a estimé que « l'incert- |"! L'avis favorable de M. le tous-préfet de Lisieux, commissaire adjoint de ts Räpu- 
























tude sur le nombre d supplé | bique de l'arrondissement de Lisieux ex date du 11 janvier 1988 : 

mentaires ne permet Pas aux repré- L'avis favorable de M. le préfet, commissaire de la République du département de 
du nel d' jer | | ‘Eure en date du 28 jenvier 1888" "" 

Paray ever mr be: shui lo Le 44 de ciôture de is conférenca mbrte à l'échelon central ea date du 


mesures envisagées pour éviter les 
ra merrepn ; 











EN BREF : ‘regroupent l'ensemble-des communes du canton d'Honfieur et notamment la commune 
de La-Rivibre-Saint-Sauveur, approuvé par le président de l'EPCI février 
. après modification le 8 février 1988 ; 3 dre au del 
© Régine 1: en L ire CONSIDÉRANT les mesures compensatoires décidées pour ls protection de 
L'artiste de variétés Régine, qui | |. l'environnement de l'estusire de le Seine ; 


ARRÊTENT : - < 
Article 1°. — Sont déciorés d'utiité publique les travaux de franchissement de 
l'estusire de la Seine etre Le Hävré et Honfleur, conformément tic 
plan . = se we rent aux dispositions du 
Article 2. — Le présent arrêté sers affiché à la préfecure Seine-Maritime, 
Srncon départementale 4 lécabenent à ous, À ous préface dur, 2 
raie de Santana, à la préfecture du Calvedon, à ie sus eétociure de Lisieux, à Là 
. À 2er8 en.o1ure inséré aux recueils des sctes sdministratifs 
la Seine-Maritime et du Càl et pub dene les journaux LE MONDE Le Reno 
PARIS-NORMANDE TOUTES LE HAVRE-UIBRE, LE HAVRE-PRESSE, 
OUEST-FRANCE, LE JOURNAL DU PAYS D'AUGE. d - 
Article 3. — M. le “ 5 
Vo SN qe ce ré de ane 
œë érae e Cxyniesaire da la République de Ia région de Basse-Normencie et 
mar de Hans Poret GR Havre, commissaire adjoint de In République de l'arondisne- 
Mie P menisené ; 
mer den ne TE ee Répaique de ao 
les maires des commanes da Sandoüvilla et d'Honfieur. 
| MM. lee ingénieurs en chef des Q 
de l'Enuipament de Le Soine Marne du Con aeroinss drecteurs département 


pres : 
amp eee area, 97 Que concerne, de l'enéeution du présent srènf dou 


ROUEN, le 25 février 1988 






avait pris cette décision pour éviter CAFN, le 25 février 1988 
de les placer à des postes de travail RARE 

non exposés en leur maintenant leurs _ Cm LEE 

salaires et leurs avantages, comme le DE LA RÉGION DE 


ET DU DÉPARTEMENT OU CAL: | 
OFRCER DE LA LÉBON DrADNe 


Jeun AMET. 






Notre cabinet spécal, ü 
2909 analyses Jraphoiogiques là Sélection de personnel pratique envrron 


logiques par an. 
Par correspongance tres nt vdueile. trees grues Pc 


AFFAIRES 


Tél : 45-55-91-82 
poste 4160 ou 4107 
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- ! Économie 














Pas de nouvelle baisse - |: 
di dollar, Seloi M, Bôker |” 


La décision du 





- ration, verbale ou écrite, au greffe, 
He a ekig n'excède pas 13000 F, et 
l'autre part demander au 

: juge de Faute m0 ordonnance 
 dinjonction de faire» (l'affaire 
‘ n'étant jugée que s’il n'y & pas de 


kér. Li résultat} lorsqu'une prestation pré- 
dl | vue par un contrat n'a pas été exécu- 
d . tée, dans 1a limite de 30 000 F. Mais 
jé ce décret n'entrera en viguour que le 
grands lisés à = As janvier 1989. | 
is, a ne. importable. Votre propriétaire Statner 
négatifs sur les économies des "| bouirser le ballon d’eau chaude mort. . 
industrialisés,  !. . PAYS |'d'usure après ‘un long. et fidèle D'ici !à, les tribunaux d'instance 
L< usage. L'artisan, qui avait promis de Ge Dijon et du Creusot méneront 
Contrefaçons repeindre votre- séjour sprès-aveir Une action d'information ct d'aide 
— . | empoché sans vergogne un acompte” Qu, cticigbles et tent sde e 
Les Européens ....: substantiel, se fait attendre depuis. Kuer Ja «tentative préalable de 
er 177: "| plusieurs mois. L'hôtel confortable, Conciiation» Qui exiRe, mais n'est 
S unissent où vous’ vous de que très rarement utilisée. Des 


‘’:|-quelques jours” de: vacances, à 
LEA |.  réjouiss gr 
F4 iection des marques (France, | eue an idune gout ea bene 
9 | “rence, un Ha 
Halie, RFA, Benslux} viennént | à] fauttrois bons quarts ‘d'heure de- 


audiences spéciales de conciliation 
(deux par mois) sont prévues, des 
formulaires de demande ont été mis 


ice anoometeon LOU | marche For te Page. ea Dante us tome chajne nerve 
L'association, qui - l'i fallait: comprendre ‘que les rs chaque mercredi 
, qui regroupera mille |:;5n “étaient à ducs) après-midi pour aïder les justicia- 


quatre cents sociétés, pes. leur rappelant qu'il est possible 
saisir tri par requête 
en face du profes de man Conjoint (ce qui ne coûte rien) et 
en face du professionnel Aéde : de demander au juge de <statuer en 
7 : hs pacité € équité» (lorsque jes prenves font 

se faire donner raison : porter  Géfaut ou qu'aucun critère précis ne 
|: se ce compliqué, demande one permet. d'évaluer un dommage). 
obstinai Enfin, une tentative est faite pour 


.Autast'de petits litiges où le. 
rest désarmé 


-souvent beaucoup plus que les 4 uver des e7 : 
“CRE ED JOR..  - - : à donger une Sonsaliation écetie où 
… Une expérimentation pour facili- verbale « pour un coût réduit, prévi- 
ter l'accès à la justice et le règle- ‘sible er forfairaire - selon la formule 
ment de ces petits litiges va être de M. Gilles Strachli, président du 
menée en Bourgogne dans les tribu tribune d'instance de Dijon. 
naux d'instance de Dijon (Cäte- . Cette expérience pour rapprocher 
.d'Or).et.dn Creusot (Saône-et- je consommateur de la justice 


a. Loire), avec de nombreuses 
| bénédéctons : la Commission des 


navigation maritime des Loyd's, s 
L don incique les À mai. l'université de Bour- 
iers j is ont reçu, en 1987, des FE ea 
commandes pour cinq cent quarante- t chargé 
nt 4771000 


consomation, a 
domé, mercredi 9. mars à Dijon, le 
expérience qui 


huit vaisseaux D 

toni Ï chiffre. | Coup d’envoi de cette Syndicat national du j navi- 
Late LA Ce va durer deux ans. ; gant de l'aviation civie (SNPNAC) 
mondiales pour :1987, mais if est |- 3" 7" ie se ont signé.un accord, le B mars, sur 
nettement en retrait par “à Grâce. à un décret, paru Le 7 mars les conditions de travail et de rému- 
Fans précédents see 6D tar au Jowrnal officiel, le consomma- | nésation des équipages de F'Airbus A- 
neaux de jaugé brutel. …. « ."  : :: -teur qui s'estime lésé pourra saisir le | 320 .evec deux plotes. Une eutre 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LA e $ 
c-Régions 
La Sicav des initiatives régionaies 


Comptes de l'exercice-clos le 31.42.1987 
approuvés par le Conseit d’Administration du 02.03.1988 





tant aux membres du d'action- 
naires stables qu'aux de 
l'offre publique de vente vient de mar- 
quer l'aboutissement des opérations de 





primes de Matra La société 
rappelle, à cette occasion, que la 
STE è constatation de sa 

Actif net : F 116.903.443,84 :  . . conformément aux décisi par 

E > F Le Pr) tre l'assemblée de 

Performance 1987 :-—13,51% HE, jar Ë ses actionnaires le 19 octobre.1987, un 
Performance au 1" mars 1988 : + 5,47 % : : 7 S nn odificatié 

Dividende proposé : F 19,75 +. 6,58.d’avoir fiscal © [| Cencsci, outre le retour aux dispos 

pans . x tions communes du droit des sociétés, 

Æ | pour ce qui est de la composition de son 


conseil d'administration, concernent 


Prochaine Assemblée Générale le 28.04.1988. . 


(sur 2° convocation) .. 





Consultez les valeurs _ à cg 
Bguidatives de no Sicav - 1 D | viral daim À per 
et FCP sur Minitel À. | mettre toutefois à Ia société de 

code ASSOCIC. ;'ÉROUPRCIC mener 


ion centrale mise en place au sein de la 






















S D À | ‘ Société pour la gestion de l'épargne 


| à court terme des associations 
Le conseil d’administation réuni le 2 février 1988, a arrêté les comptes de l'exercice 
clos le 31 décembre 1987. I a constaté à cette occasion que les revenus distribuables 
permettent de r à l'assemblée générale ordinaire qui sera réunie sur première 
convocation le 8 avril 1988, defixer ledividendéderexercice 1987 à 76,96 francs par 
action, assorti d'un crédit d'impôt de 0,03 franc et mis en paiement le 29 avril 1988. 
Compte.tenu de ce calendrier, seuls les ordres de rachats reçus jusqu'au mercredi: 
27 avril 1988 avant midi seront exécutés sur la base de la valeur fiquidative coupon | 
Le conseil d'administration souligne le vif succès de la société. Malgré la crise bour- 
sière, la ion quotidi de la valeur liquidative de La part n'a jamais été infé- 
rieure à 0,24 franc, avec un maximum de 0,30 franc. Cette régularité quasi-absolue, 
quiaétél'obiectif principal fixé par les établissements fondateurs permet de répondre 
notamment aux exigences spécifiques des associations. La réussite de cet objectif a 
attiré un nombre plus important d'actiounaires. La SICAV a vu ainsi son actif forte- | 
ment augmenter au-cours de la période, passant de 2 milliards fin 1986 à près de 
5 milliards de francs à fin janvier 1988, soit l'encours le plus élevé de toutesles SICAV 
: :: ‘.." :.SICAV-ASSOCIATIONS 


Société d'investissement à capital variable . 


Siège social : 5, avenue de l'Opéra 75001 PARIS -TéL:(1)4296.1624 | 








Le transfert des titres cédés par l'Etat * 





- La résolution des petits Hitiges 
-: 1: L'accès à la justice va être simplifié 
27 7. -pour les consommateurs 


à une attente depuis long- 
temps formulée par les organisations 
de consommateurs qui sont associées 
À cette démarche. 


européenne, que le 
grand marché de 1993 rendrait sans 


- doute utile. Mais, dens ur premier 


temps, pour que le règlement des 
petits litiges devienne en France une 
procédure réellement efficace et 
famüière, il est indispensable que 


‘ dans tous jes tribunaux d'instance, 


juges, greffiers, personnels de 
l'administration judiciaire, mais 
aussi avocats, experts, huissiers, 
soient sensibilisés à l'importance de 
ces petites causes. M. Jean Calais- 


Montpellier, qui avait présidé 
naguère la commission de refonte du 
droit de la consommation, a dit, à 
Dijon, combien il appréciait de voir 

ise une des propositions formmu- 
Iées par cette commission. 


1 est seulement dommage que la 
simplification prévue par le nouveau 
doive attendre dix mois pour 
être i Il est vrai que 
les professionnels restent réticents et 
sont toujours inquiets de voir renaï- 
tre un L' Le 
gouvernement a-1-il voulu, en 
iode éle . conserver l'effet 
d'annonce d'une mesure nécessaire, 
Sans pour autant mécontenter un 
électorat (celui des petits commer- 
çants et artisans) 1oujours prêt à 
manifester sa grogne ? 


JOSÉE DOYÈRE. 





mais n’a obtenu que 18 % des votes 
du personnei navigant iors des der- 
“nières élections au comité d'entre- 
prise. Les trois autres syndicats 
(SNPL, SPAC et SNOMAC) poursui- 
F vent leur mouveñiänt dé grève. 








SICOVAM dans le cadre du régime dit 
du porteur identifiable. 
— À introduire un droit de vote dou- 


forme 

depuis plus de deux ans, ce délai com- 
mençant à courir à compter de l'entrée 
en vigueur des nonveaux statuts, soit 
depuis le 10 février 1988. 


capital de la sociét£, d'en informer celle 
ci et de renouveler se déclaration cha- 
que fois qu'un nouveau seuil de 0,5% 
sera franchi. 


Jl est rappelé que, suite à la division 
per deux du nominal et à l'artribution 
æux actionnaires de cinq actions gra- 


société est aujourd'hui de 
993 520 200 OF. divisé en 


19 870 404 actions de 50 F de nominal. 
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A CES TARIFS 
(01803 10102 4:74 
IPN IN EN CN ANNEE 


VOUS OFFRIR 
LE STYLE 
AMERICAN 
-AIRLINES. 





NEW YORK 3950 F 


CHICAGO 4605 F 
DALLAS/FORT WORTH  4945F 
LOS ANGELES 5390 F 
SAN FRANCISCO 5390F 
LAS-VEGAS 5585 F 
HOUSTON 4945F 
SAN DIEGO | 5430F 
NEW ORLEANS 5510F 
PHOENIX 5430F 
DENVER 5415F 
DETROIT 4830 F 
SEATTLE 5730 F 
CINCINNATI 4830F 


RALEIGH/DURHAM 4985 F. 





AmericanAirlines 


Tarifs aller-retour en classe économique, valables tous 
les jours jusqu'au 31.05.88, dans la limite des places disponi- 
bles. Emission et règlement du biller dans les 24 heures sui- 
vant la réservation. Durée minimale du séjour : 14 jours. Frais 
d'annulation :15 %. Tarifs susceptibles de modifications sans 
préavis. Taxe de sécuriré et autres droits : 150 F non compris 
(variables selon taux du dollar). 

Contactez votre agent de voyages ou appelez-nous au: (1) 
42.89.0522. 


AY IANTA HAT VO Mrin CE 
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Les maisons de titres japonaises en vedette 


. Le boom des Bourses de valeurs 
japonaises en 1987 3 bouleversé le 
hit-parade des grands groupes ni 
pons. Le constructeur automobile 
Tovota se trouve relégué à la 
seconde place. détrôné par la grande 
maison de courtage Nomura dans le 
classement établi par l'agence privée 
de recherche sur le crédit. la Tei- 
koku Data Bank. des entreprises 
ayant déclaré leurs bénéfices impo- 
sables annuels entre le 1x avril et le 
30 seprembre 1987. 

Les maisons de titres se taillent La 
part du lion : elles ravissent huit des 
dix premières places. Mais il faut 
remarquer que cette étude, arrêtée 
le 30 septerabre, ne tient pas compte 
des effets du krach boursier d'octo- 
bre. Elles affichent des hausses 
allant de 11.1% {(Nomura) à 81% 
(Nippon Kangyo Kakumaru Securi- 


ties) ! En revanche Toyota, le 
numéro un japonais de l'automobile, 
voit son bénéfice imposable reculer 
de 11%. Le seul autre groupe indus- 
triel figurent dans les dix premiers, 
Honda Motor. enregi néanmoins 
une hausse de 13,3% au cours de la 
période étudiée. 

Ce classement exclut les nom- 
breuses entreprises arrêtant leurs 
comptes le 31 mars (ierme de 
l'année fiscale). ainsi que les ban- 

ues commerciales, fes compagnies 

l'assurances, les géants de l’électro- 
nique et les compagnies d'électri- 
cité. Néanmoins. les 28440 sociétés 
sous revue voient leurs bénéfices 
imposables cumulés progresser de 
18.3%, témoignant des efforts faits 
pour enrayer le handicap de la 
hausse du ÿen. 





Le rachat 
de [a Caisse nationale 
de crédit agricole 
a été approuvé 
par 92 caisses régionales sur 94 


Sur 94 caisses régionales du Crédit 
agricole, 02 ont répondu favorablement 
à l'offre de l'Etat concernant le rachat 
de la Caisse nationale pour 7 milliards 
de francs. ce qui permet la mise en 
œuvre de la loi de mulualisation de 
cette caisse. En effer cœtte mise en 
œuvre ne pouvait étre effectuée que si 
75% des caisses régionales se pronon- 
çaient pour le rachat. Les deux caisses 


qui n'ont pas encore répondu à l'offre . 


sont celles de Tarn-et-Garonne, dont le 
conseil d'administration se réunit le 
11 mars. et surtout celle de Toulouse, 
ui avait été la seule à émettre un avis 
éfavorable au rachat lors d'une pre- 
mière consultation en septembre der- 


nier. Elles ont jusqu'à la lin du mois ; 


pour faire connaître feur réponse. 

Si la caisse de Toulouse donne un 
avis négatif. elle ne sera pas exclue de la 
Fédération, mais sera dotée d'un 
régime de « franchisation«. au risque 
d'être marginalisée. Quant aux salariés 


du Crédit agricole, auxquels le loi | 


réservait 10% du capital de la Caisse 
nationale, plus de 62% d'entre eux ont 
souscrit, remplissant leur quoia en huit 


jours. 





AVIS FINANCIER 


CCF : résultat en hausse 
en 1987 


L e Crédit commercial de France 
(CCF) a istré un résultat net 
j consolidé (part du groupe) de 
432.6 millions de Francs. en hausse de 
22,8 % en 1987, année de sa privaiiss- 
tion, après retraitement pour tenir 
| compte des cessions et absorptions. 
| Les activités d'intermédiation de la 
banque ont vivement progressé : 
| + 12 % pour Les dépôts à vue en francs, 
+2SS% pour les crédits aux particu- 
1 biers. + 20 © pour les prêts à moven ct à 
Jong terme. Mais la baisse du dollar 
ayant pesé sur les performances à 
{ l'étranger, le total des dépôts n'a pro- 
gressé que de 3% à 62 milliards de 
francs et celui des crédits distribués a 
stagné à 80 milliards de francs. 

Les activités financières ont continué 
de se développer de manière « extré- 
mement positive -, sauf sur le secteur 
ebligataire er euro-obligataire. 
M. Michel Pebereau. le président du 
CCF. s'est notamment félicité des 
résultats enregisurés dans les activités 
de conseil auprès des entreprises priva- 


tisécs et dans le domaine des fusions- 





absorptions. 
Au total. le produit net bancaire s'est 
accru de 7.2 % et les frais généraux de 


1 89%. Le résultat brut d'exploitation 


i rgrsse donc de 10,4% à 1,75 mit 
1 liard. Enfin, le dividende net par action 
1 passera à 2.50 F. 


S DES SOCIÉTÉS 


Société Française d'investissement 
en France et à l'Étranger 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 


Le conseil d'administration qui a arrèté les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 1987 proposera à l'assem- 
biée générale qui sera réunie sur première convocation le 
23 mars 1986, de fixer le dividende net de l'exercice 1987 de 
da SICAV à 18.00 francs par action assorti d'un crédit d'impôt 
de 2,46 francs portant son montant global à 20,46 francs. 

Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'im- 
pôt sur le reuenu, le dividende distribué par la SICAV 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'INVESTISSEMENT en France et à 
l'Etranger se compose comme sui! : 

- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 
rence d'un montant de 10,04 francs assorti d'un crédit d'im- 


pôt de ü, F0 franc 


- revenus d'actions françaises à concurrence d'un montant 
de 185 franc assorti d'un crédit d'impôt de 1,1] franc. 
- autres revenus à concurrence d'un montant de &,(9 francs 
assorti d'un crédit d'impôt de 0,65 franc 

Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
cæ dividende sera délaché et mis en paiement le 15 avril 


1968. 


SIÈGE SOCIAL : 56, RUE DE ULLE - 75007 PARIS 
BUREAUX : 5, AVENUE DE L'OPÉRA - 75001 PARIS - TÉL : fi) 4927 0451 





Sust 
Nationale 


; S. NA I. d’Investissement 


La Sicav diversifiée 





Comptes de l'exercice clos 


le 31.12.1987 


approuvés par le Conseil d'Administration du 22.02.1988 


Actif net : F 1.155.800.898,56 

Nombre de titres en circulation : 1.122.684 
Performance 1986 : + 17,64 % (coupon net réinvesti) 
Performance 1987 : - 9,15 % {coupon net réinvesti) 


Performance au 22 février 1988 : + 5,25 % 
Dividende proposé : F 49,00 + 4,97 d’avoir fiscal 


Prochaine Assemblée Générale sur 2° convocation 


le 14.04.1988 au 66, rue de 
(Salle du Conseil) 


Consultez les valeurs 
liquidatives de nos Sicav 
et FCP sur Minitel 36.15 
code ASSOCIC. 


ANCES 





LEE 


la Victoire, 75009 Paris 





GROUPE CIC 


NEW-YORK, 5m # 


Dents de scie 


Au terme d'une journée en dents 
de scie. la Bourse de New-York a 
cléturé la séance du mercredi 
9 mars par une baisse de 0,03 %. 
L'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a perdu 6,97 points à 
2074,10. Le volume des lransac- 
tions est resté i avec 211 
millions d'actions gchangées contre 
238 millions mardi 8. nombre 


des hausses a dépassé celui des 
baisses : 87] contre 637. et 459 
titres n’ont pas changé de mains. 
Les investisseurs gardent une cer- 
taine confiance vis-à-vis du marché, 
rassurés par [a relative bonne santé 
des indicateurs économiques ameri- 
çains. Cependant. les prises de 
bénéfice continuent, comme le mon- 
Eu qui fai eue à one paper 
ui fait suite à une 
Sion de l'indice de 12% La veille. 
En dehors des actions de sociétés 
opéables, les itres japonais ont 
connu une ion notable, La 
feras gen okyvo explique A 
Étéctrical a gagné 5 Fi 200 3/4 et 
Honda 2 5/8 à 129 5/8. Parmi les 
dix valeurs les plus actives on 
trouve Detroit Edison avec 10,8 
millions de titres échangés ; Storage 
Technology avec 3,1 millions : Paci- 
fic Gas and Elecr vec 23 mil- 
lions; Columbia Entertainment 
avec 19 million et Ho 
Mining avec 1,6 million. 


LONDRES, sm t 
Fermeté 


Les cours des valeurs ont évolué 
de manière irrégulière mercredi 
avant nee à des sieauz 
presques inchan, ra] 
ceux de la veille. L'indice Pa ter 
miné en hausse de 2,4 points 


+ 0.16 } à 1 460,1. ue 458 
Cons de dire our ee échiagie 


En nette progression en début de 
séance. dans le sülage de Wall 
Street, le marché a nertement 
réduit ses gains en fin de journée à 
mesure que la livre poursuivait sa 
hausse. 

Cette reprise du sterling qui 

ravive les craintes d'une perte de 
compétitivité des exportations bri- 
Pr ues a sérieusemen! Loue 
optimisme que le marché avait 
manifesté en début de journée à 
l'annonce des résultats encoura- 
geanis de plusieurs compagnies. 
Les valeurs pétrolières éaient en 
pet stimulées par uo retour 
aux fices en 1987 de la Compa- 
pie Ultramar. La Banque N2ZI, 
ni du holding financier néo- 
zélandais NZI Corporation, a 
acheté pour 39 millions de Livres la 
banque londonieane Arbuthnot 
Latham à {a Nordbanken suédoise. 

Enfin, jes mines d'or poursui 
vaient leur hausse de mème que les 
fouds d'Etat. 





PARIS, 9 mars Li | 
Regain de confiance 


Le mouvement s'est inversé 
mercredi. Dès les premiers 
du matin l'indicateur 

de tendance gagnait 1,7 %. H 
progressait jusqu'à 2 % à 
l'ouverture de la séance officielle 
et clôturait à + 2,4 %. A l'or 
gine de ce regain de confiance, la 
Publication du résultat du com- 
merce extérieur de janvier, 1} faut 
aussi regarder ohne dog es 
a 


Jones a atteint le niveau de 
2 081,07 et de nombreux spé- 
cialistes s'attendent à présent à 
une poursuite de la progression. 

A l'inverse, le tenue du mar- 
ché obligataire américain, depuis 
la publication des chiffres du 
chômege, a contaminé le MATIF. 
Cette crainte d'une reprise de 
l'inflation aux Etats-Unis et donc 
d'une hausse des taux d'intérêt a 
entrainé une légère baisse du 
contrat notionnel de mars, avant 
qu'il ne revienne à son riveau de 
la veille. 

L'activité demeurait peu éle- 
vée, tout comme sur le marché 
des actions. Si néanmoins le chit- 
fre d'affaires augmentait sur le 
marché à règlement mensuel, 
cela était dû principalement aux 
investisseurs institutionnels. Les 
étrangers demeuraient sur la 
réserve. 

Parmi les plus fortes hausses 
figuraient des valeurs de la distri- 
bution comme Nouvelles Galeries 
et du BTP : SGE, Spic Bati- 
gnolies. 

En revanche, la Sfim restait 
stable, avec un volume de tran- 
sactions nettement moins élevé 
que mardi. 

La Financière Truffaut signa- 
fait qu’elle détient à présent 
6,43 % de son propre capital. La 
SICAV Unifrance du Crédit Agri- 
cole annonçait posséder 5,05 % 
de Bongrain et 2,97 % de Silic. 


TOKYO, 10m À 
Gain léger 
La Bourse de Tokyo continue : 


sa lancée. Après une progrssion 
DS pe 4 l'indice Nikkei des 
225 valeurs industrielles a clôruré, 


-le jeudi 10 mars, 


sur une jee 
bausse de 12,43 yens à 25 617,82 A 
mi-séance t milliard de titres 
avaient été échangés coutre 
550 millions fa veille. valeurs 
largement capitalisées, aciers et 
chantiers mavals, les instraments de 
précision, les céramiques et les 
chimiques ont particulièrement 


au, 
En attendant la de 
9 æ à 16 © des bénéfices des 


A 
plusieurs analyses, les résultats de 
certaines sociétés déçoi- 
Éecuie Co à earegins une perte 
a une 

neue consolidée de 17,52 merde 
de yeas (750 millions de francs) au 
cours de l'année 1986-1987. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Société générale de Belgique : la 
Banque Lessius. alliée de Suez, v’a pas 
de vote, — La banque 
Lessius qui, avec 

de 1 %, est l'un des actionnaires 

b6s à Suez dans la bataille pour 

le contrôle de La Société générale de 


décision « dans les deux Ou trois pro- 
chains jours ». a une dette de 
9 milliards de pesetas (460 millions de 


francs) visäawis de l'administration, 


espagnole, qui serait prise en charge 
par la KIO av ces où il entrerañ majo- 
fitairement dans le capital de Spantax, 
indiquait-ou de même source espa- 
gnole. 

# Réduction da capital de 
Pernod-Ricard, — Le conseil d'admi- 
nistration de Pernod-Ricard a constaté 
l'anpulstion de 515 000 des actions de 
k firme et e décidé comme convenu au 
début du mois de janvier de réduire le 
capital pour le ramener à 
783 148 000 F, divisé en 9789 351 
acüons de 80 F nominal Le conseil 
d'administration a en effet constaté 


avaient présemé 1349875 titres à 
l'offre d'achat présentée par la société 
le 5 janvier dernier. 


e Matra modifie ses statuts, — 
Deux mois après sa privatisation, 
Matra aunonce des modifications de 


détenues depuis plus de deux ans sous 
l forme nominative par le même titu- 
laire jouiront d'an droit de vote double. 
Ce d&ai commence à courir à compter 
du 10 février 1988. Enfin, tout action 
naire détenant au moins 0,5 % du capi- 
tal est oblige d'en informer l'entreprise 
«1 de renouveler sa déclaration chaque 
fois qu'un nouveau seuil de 0,5 & sera 
franchi, 


e Thomson vent sortir des vitrines 
réfrigérées pour 
Thomson a cntamé des pourparlers 
avec l'üalien Elfi en vue de ln céder 

Bonnet Réfrigération 
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Marché des options négociable: 
le 9 mers 1988 è 
Nombre de contrats : 8 135 
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ÉTRANGER 


2 Le dilemme de Pékin au 
Tibet. 

8 Les affrontements en Cis- 
jordanie. : 

4 Les autorités soviétiques 
cherchent à apaiser les 
tensions entre les nationa- 
Inés au Caucase. 

5 Autriche : le cinquantième 

anniversaire de l'Anschluss. 










Ancien ministre 
maire d’Alfortville 


Joseph Franceschi 
est mort 


Joseph Franceschi, ancien 
ministre. maire socialiste 
-d'Affortville (Val-de-Marne), est 
décédé, le jeudi 10 mars, des 
suites d’un cancer. Il était âgé de 
soixante-quatre ans. 

- Cette ville me plaît, j'en serai le 
maire!" : ainsi h_ Franceschi 
racontait-il son coup de foudre pour 
Alfortville. Jors de son arrivée dans 
cœrte ville après la guerre. De fait, 1 
devint dès 1951 conseiller municipal, 
puis adjoin: au maire, avant d'être lur- 
même élu premier magistrat de la ville 
en 1965. L'histoire de Joseph Frances- 
chi est d'abord une histoire d'amour 
entre un homme et une ville. d'une 
part. es un bomme Êe ce ékec- 
iorale. d'autre part. Rien ne le 
sionnait davan: les “ections, 
qu'il savait admirablement préparer, 
Bagner ct analyser. 

Professeur. Joseph Franceschi avait 
adhéré dès 1938 — à l'âge de quatorze 
SFO. D punis joque ds le 

. \4 ue les 
années 70 une “aire striciement 
locale. avant d'entrer en 1973 à La 
commission des affaires culturelles de 
l'Assemblée nationale, et surtout de se 
faire valoir. aux veux de François Mit- 
lerrandl pOur ses capacilés dorranise j ; 
teur campagne ntielle 
de 1974. Le candidat de uche Jui 
avai alors confié la charge l'organiser 
ses meetings el surlout de metire sur 
pied son service d'ordre, tâche qu'il 
reprit en 1981. 

À Due il Pres Le 
sort des personnes et fit visiter 
ses réalisations au candidat Mitterrand 
perdent la campagne de 1981. ce qui 
lui valut sans doute de devenir secré- 
taire d'Etat chargé des personnes 
âgées dans les gouvernements de 
M. Mauroy. 

Après l'attentat de la rue des 
Rosiers. le 17 août 1982. il fut nommé 
secrétaire d'Etat à la sécurité publi- 
que. Parfaitement efficace dans sa 
première tâche gouvernementale, il 

houa dans la seconde. Perçu à l'or 
gine comme une marque d'intérèt du 





pouvoir pour la police, le secrétariat 
d'Etat chargé de la sécurité devint en 


fait un facteur de division dans cette 
même police. du fait notamment de la 
mauvaise qualité de ses relaijons avec 
Gaston Defferre, ministre de l'inté- 
rieur. À ce poste, i chercha surtout à 
séduire les policiers, quitte à épouser 
leurs sentiments spontanés. Mais il ne 
sut nj apprécier ni inir les débor- 
dements des ifestations policières 
du 3 juin 1983 sous les fenêtres du 
garde des sceaux, Robert Badinter. 
Aussi redevint-il, dans le gouverne 
ment de M. Fabius, charge des per- 
sonnes âgées. 
Ce militant socialiste de touj 
ee constamment. gardé la cor iance 
u président, qui lui témoigna 

maintes reprises sa sollicitude dans ses 
réussites comime dans ses échecs. 


J.-M. C, 
le 15 janvier 1924 à Tunis, licencié 
ès. er cer en 
politiques, Joseph Franceschi a 
été élu conseiller municipal d' en 


1951, maire en 1965, 

depuis. Conseiller général depuis 1967 et 
député du Val-de-Marne depuis 1973, il 
avait été vi de de_ l'Assemblée 
nationale en 1977 et 1978. Secrétaire 


d'Etat des 
à 1982, puis de 


ue 1 fu Serénire dat Chargé 
retraités et personnes âgées 
1984 à mars 1986.] 
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trai du PCF, 


mesure humanitaire ou 
démagogie ? 


12 Alerte aux criquets pèle- 


La Bourse a parfois de bien curieuses 
réactions. Elle anendait depuis quel 
ques jours — avec une impatience crois- 
same — Les résultats du commerce 
extérieur de la France pour janvier. 
Ceux-ci ne venant pas, elle avait Com- 
mencé de s'interroger. Puis, de l'inter- 
rogation, on était passé à l'interpréts- 
tion : le gouvernement cachait des 
résuhats encore une fois 1rès mauvais. 
Pauvre commerce extérieur. 


Quand furent enfin publiés, avec 
plus de trois semaines de retard. les 
résultats, ce fut d'abord la surprise. Puis 
l'explosion d'enthousiasme, La balance 
commerciale était à peu près équili- 
brée (1). M. Michel Noir eut sa petite 
revanche, convoquant en ses bureaux 
les radios et les télévisions pour annon- 
cer la bonne nouvelle. Que le ministre 
se soit embrouille dans des chiffres à 
peine sortis des ordinateurs, peu 
importe. On n'est plus à ça près en cam- 
pagne électorale L'important élait 
d'annoncer la bonne nouvelle et de le 
faire le plus vite et de la façon la plus 
spectaculaire possible. Du coup, 2 
Bourse corrigea son erreur de prévision, 
regzgrant avec fair-play en une séance 


rins en Afrique. 


ce qu'elle avait perdu en huit jours : 
environ 2,5 &. 

Ab! si les boursiers lisaient mieux les 
journaux! L'ensemble des pays euro- 
péens. pas seulement ceux de la CEE, 
mais également les nordiques de 
J'AELE (l'Association de libre- 
échange). s'étaient mis d'accord depuis 
un certain temps pour harmoniser leurs 
statistiques douanières. Enorme travail 
En France par exemple. les exporia- 
tions des voitures à demi achevées 
étaient jusqu'à présent comptabilisées 
« pièces détachées ». On les recensera 
désormais sous la rubrique « exporta- 


Du coup, les services des douanes 
qui. sur 1.5 million de déclarations. cor- 
rigent chaque mois 20 000 à 
30 000 erreurs. ont eu à en 
195 000. Certains pays ne publieront 
leurs statistiques de janvier que dans un 
Qu deux mois. 

Reste l'essentiel, le résultat lui 
même. Les exportations, avec 77.7 mil- 
liards de francs, progressent de 13,9 & 
par rapport à janvier 1987. un bon 
résultat qui confirme ce que l'on sait 





Le CDS veut convaincre 
de sa combativité barriste 


Les responsables du CDS ont 
voulu profiter de leur bureau politi- 
ue du mercredi 9 mars pour tenter 
le se laver au grand jour de tous les 
soupçons qui planent depuis gueique 
temps sur leurs têtes. epuis 
l'affaire de la cantonale de Eille- 
Ouest, voilà en effet à nouveau res- 
suscitée l'idée qu'ils œuvreraient 
dans l'ombre au rapprochement 
avec les socialistes pour préparer les 
lendemains prometteurs d'un nouvel 
état de ce mitterrandien. Insi- 
nuations que ces centristes ont 
d’autant moins admises qu'ils savent 
qu’elles ont été princi nt for- 
gées dans leur propre camp, à 
l'UDF, plus précisément au i 
républicain. - Le CDS ne sera pas 


En Martinique 
La gauche enlève 
le canton du Diamant 


MARTINIQUE : canton du Dis- 
mant {1 tour). 

Inscr., 2226: vot. 1685; 
suffr. expr.. 1 663. MM. Serge 
Larcher (div. g.), 936 voix, ÉLU ; 
André Jean-Vincent (RPR), 
m. du Diamant, 727. 







| 


Au 

982, les résultats étaient les suivants : 
inser., 1 742: voc., 1 011 ; suff. expr., 
990. MM. Ribier (mod.)}, 536, 
RÉÉLU ; Andrieu (mod.}, 338 ; 
M= Saint-Almé (PS), 82; 





une force d'appoint pour le Parti 
socialiste +, a dit et redit leur 
président, M. Pierre Méhaignerie, 
en relevant que ceux qui s'amusent à 
propager de telles insinuations font. 
en définitive, « le jeu de François 
Mitterrand et des socialistes ». 
Notant au passage qu'en mars 
1986. le CDS n'avait Bcccpé de 
cohabiter que « par solidarité et par 
devoir «+, mais se félicitant, à l'instar 
de M. Barre, de se voir à présent 


rejoint par de nouveaux convertis . 


aux th anticohabitarionnistes, 
M. Méhaignerie a tenu le raisonne- 
ment suivant : le véritable enjeu de 
cette élection présidentielle se situe 
sur le terrain économique. 
« L'absence totale de programme et 
la confusion des esprits chez les 
socialistes » détruisent par avance 
l'idée « que l'axe de la réussite éco- 
nomique puisse passer par le PS ». 
Plus précisément, M. Mébaignerie a 
expliqué que « quatre obstacles 
empêchent un sursaut ie 
avec les socialistes + : leur logique 
collective qui prend toujours le pas 
sur l'initiative privée. leur goût pour 
un Etat tout-puissant contrairement 
au principe barriste de l'« Etat 
impartial », leur conception en 
matière d'éducation et la priori 
qu'ils persistent à donner aux 
dépenses de fonctionnement sur 
l'investissement. 

Enfin, les centristes ont tenu À 
éteindre « les polémiques sans 
aucun fondement » laissant à croire 
qu'ils ne se seraient lancés dans la 
campagne de M. Barre que sur un 
pied. « Là encore, a jugé le secré- 
taire général, M. Jacques Barroi, on 
veu favoriser M. Mitterrand en 
donnant le sentiment que les bar- 
ristes doutent, pour démobiliser 
l'électorat centriste. » Précisant à 
toutes fins utiles que - l'engagement 
total er déterminé du CDS auprès 
de M. Barre ne date pas 
d'aujourd'hui». ces bles 
centristes, au lendemain du rassem- 
blement de Toulouse, se sont au 
cere félicités de « enaorl 

lynamique > acquise cmpa- 
gne barriste. FA 

Pour preuves à conviction ils ont 
livré la liste de tous les déplace- 
ments des ministres en province d'ici 


au 24 avril qui participent « de certe 

campagne de quadrillage > 
". duire le cs 

ments où l'UDF est moins bien 


représentée que le RPR et le PS. En 
résumé. Les cantristes se disen FA 
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32-33 Marchés financiers. 


Presque équilibré en janvier 
La bonne surprise du commerce extérieur 


depuis l'été dernier: la conjoncture 
internationale, en s'améliorant nette- 
ment à partir du printemps 1987 — à la 
surprise gé — a entraîné un net 
accroissement du commerce mondial. 
Du coup, la demande de produits 
manufacturés adressée à La France s'est 
accrue de 5.6 % l'année dernière à _ 
déjà une x en 
VE ie du commerce extérieur de 
janvier semblent montrer que cette 
évolution se poursuit. 
La France ne cesse de perdre des 
de marché is 1984. Sur 
‘ensemble de l'année dernière, un nou- 
veau recul a été tré, Mais le fait 
nouveau est que depuis l'été 1987, cette 
tendance s'esi inversée et que nos pOsi- 
tions s'améliorent dans l'ensemble du 
commerce mondial. 
Pourvu que ça dure... 
ALAIN VERNHOLES. 


« Era présent, certaines entre- 
prises ds araient Eur Exportations 
Dédlodes u mois. Les nouvelles 


européennes font disparaîre 
cene facilhé. Sur ces bases, le commerce 
érieur de la France a 1 ès légèrement 
déséquilibré en Janvier 
francs). C'est sur les bases anciennes qu'il a 
Eté excédentaire de 100 millions. 


L’« Osservatore romano » 


condamne l'utilisation 
des préservatifs 

L'« Osservatore romano z, le 
quotidien du Vatican, a 
condamné, le mercredi S mars, 
l'utilisation des préservatifs 
masculins dans la lutte contre la 
propagation du SIDA. 

«Le seul moyen efficace, 
c'est d'éviter la cause de la 
contagion, Ce qui, 95 
des cas. revient à s'abstenir 
rapports sexuels en dehors 
mariage et de l'usage de dro- 
gues », affirme dans un éditorial 
l'« Osservatore romanos qui, 
ajoute que tenter de freiner la 
propagation de la maladie par 
l'utilisation de préservatifs mas- 
Culins est « non seulement peu 
fiable d'un point de vue techni- 
que, mais également et surtout 


Mais, 
une fois de plus, le Vatican sera-t- 
ll entendu ? Des euquêtes ont 
montré que les interdits de Rome 
en matière sexuelle ne sont pas 
suivis par ue majorité de cathoë- 
ques.} 





M. André Frossard 
reçu à l’Académie 
française 


des deux discours dans son 
numéro daté 13-14 mars. 
Rappelons que l'Académie 
française doit procéder, le 
24 mars, à une double élaction 
en vue de pourvoir les sièges 
laissés vacants par les décès du 
duc de Broglie et de Georges 
Dumézil., Au premier fauteuil sont 
candidats MM. Michel Debré et 
Georges Marty. Au second, 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 10 mars 
 Stabilisation 


L'embellie provoquée le mercredi 
9 mars par la publication du chiffre 
du ren man ñ is en 
jaovier aura courte durée. 
L'indicateur de tendance, a 
avoir ouvert en hausse de O,11 % 
jeudi, redevenait négatif durant les 
transactions de la matinée. I] reve- 
tait à — 0,22 %. En hausse figu- 
raien Facom (+58%), Maisons 
Phénix (+5,5%). Chargeurs 
{+3,8%), Signaux (+3,8%), 
Luchaire (+3,7%), Silic (+3,5%) 
et Fromageries Bel (+32%). 


simplifié pour les consom- 









Loto, Loterie . 
Mots croisés .. 
Radio-télévision 










MINITEL 


@ La campagne présilen- 
tielle an crect. ELEC 
e Le rurfournsl de 
rédacion. JOUR 
e 16h: la cote en direct 
du palais Brongnisrt, 
BOURSE 
Actsfté, latercational, Spor TS, 
Campus, FNAM, Télérrarket. 
3615 Taper LEMONDE 


Bête de télé 


C'est bien vrai, ce mensonge- 
là ? Deux dé mes copains, Roliat 


et Boggio. lui tirent le portrait, à : 


Pasqua, un très bon bouquin, 
impartial et pertinent— On en 
parlait hier à « L'heure de 
vérité», — et à l'a pas tu ? Même 
pes renifié ? Je le crois pas. J'ai 
tort ? Tant mieux. Je demande 
que ça, le croire. Difficile de faira 
autrement, tellement il est crédi- 
ble à l'écran. Moi, à la place de 
nos faiseurs d'images, de nos 
docteurs es médias, je prescrirais 
trois minutes de Charlie-vidéo, 
matin, midi et soir à tous les can- 
didats. 

C'est une bête de té, ce 
mec. Une nature. Le sourire 
«ouistiti-sSexe», les phrases 
toutes faites. le prôt-à-parier, 
trés peu pour lui. La caméra, if 
s’en fout. Tassé sur sa Chaise, 
penché en avant. il cherche ses 
mots, des mots sur mesure, il les 
ramasse comme s'ils étaient 
tombés par terre, il les pèse, il 
les roule dans la farine avec une 
pointe d'ail et de malice et if fes 
passe à la poêle. Ça n'a pes l'air 
d’attacher. Aucun calcui appa- 


rent, aucune arrière-pensée. 
Bravo l'artiste | 

Cela dir, je l'ai trouvé un peu 
tistoune, pas vous 7? Un peu 
désenchanté. C'est sürement 
rappon à mon Mimi. Paraït qu'il 
en est raide dingue. Pasqua, 
écrasé d'admiration. Et que 
l'autre ne Le déteste Pas, pas du 
tout. Rien d'étonnant. Is sont 
tailles dans la même éroffe, ces 
deux-là, cella des hommes 


veste le mois prochain, mo, ça 
me para un peu gros. Tellement 


Pasque. Je sus prête à parier 
que 5 l'autre lui fañ des avances, 
il résistora pas. D'actord # y 3 
peu de chances. Dommage... 
CLAUDE SARRAUTE. 





Sur l’ensemble du territoire français 
Plusieurs centaines de perquisitions 
contre un réseau de pédophilie 


eu lieu, le mercredi 9 mars, à partir de 

6 heures, sur l'ensemble du territoire 

rx de Phiophis. Êles Ont 8 
ont 


M Ajasse, 

suites françaises d'une procédure belge 

pOur IREIMNON de mineure à À détes 
En février 1987, un réseau fournis 


sant des enfamts et des adolescents à- 


des clients 

démantelé à 
le couvert d'un < Centre de recherches 
et d'information sur l'enfance et le 
sexualité» (CRIES). dont le respon- 
sable était M. Philippe Carpentier et 
qui éditait une revue, l'Espoir. Instal- 
Ke boulevard Sérurier dans le dix- 
peuvième arrondissement de Paris, 12 
branche française de cette association 
était animée par un ancien ecciésiasti- 


que. 

Une liste de clients dun CRIES a 
donc été transmise, vie Imierpol et 
l'entraide judiciaire, aux autorités 
françaises C'est l'explonation de ce 
document qui a motivé la vaste opéra- 
tion de mercredi, préparée depuis un 


et étrangers avait été 


services régionaux : 
pole judiare (ORPI) pour ent 
quatre-vingt-dix | 


Â 





Les. Il agissait sous 


ÉCOLE COMMERCIALE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


FORMATION CONTINUE 
ÉLÉMENTSDE GESTION D'ENTREPRISE 
89 heures à partir du 18 avril 
ANALYSE D'EXPLOITATION ET GESTION BUDGÉTAIRE 
80 heures à partir du 18 avrik 
INTRODUCTION COMPTABLE À LA GESTION 
(Niveaux I'et I) 
690 heures à partir du 18 œvril 
ECCE : 3, rue Armond-Moisont, 75015 PARIS 
Tél':43-20-0882-Poste 452 ‘ 
MÉTRO MONTPARNASSE 


CHANVRE DE COMMERCE ET D'ROUSTRE DE PAS 


deux cent ci 


À la PJ paris 
Vamplear de !" 


e fonc- 


tron 
Ace de faire VO d'en ca sn 
RD 2 UE Eu 
eu ef  1rES 
SIrUCUTÉ ». ya du soil des 
policiers, durant jes gardes à vue, est 
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